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PRÉFACE 

La destinée du de Morlibus persecutorum est, à bien des 
égards, fort curieuse. En effet, si depuis sa découverte, à la 
fin du xvue siècle, les savants sont, en général, d'accord pour 
reconnaître la valeur éminente de cette source, beaucoup se 
contentent de saluer au passage ce témoin contemporain de 
la grande· persécution, mais continuent, par attachement à 
une tradition plus ancienne que vénérable, à reproduire la 
vulgate fixée par Baronius et les Centuriateurs de Magde­
botirg, pour qui le de Persecutione cité par saint Jérôme ne 
représentait qu'un nom, 

Malgré la réaction salutaire amorcée par Seeck et Pichon, 
Lactance n'occupait pas encore, dans la- littérature histo­
rique, la place qui lui revenait. Les uns, sans chercher à jus­
tifier leur attitude, ne le citaient qu'au même titre qu'un 
Zosime ou un Zonaras. Les autres déployaient touteS les 
ressources de leur ingéniosité pour jeter la suspicion sur un 
texte qu~ bouleversait les cadres commodes de l'historio­
graphie conventionnelle. 11 fallut, en 1931, la publication, 
dans la Revue de l'Université de Bruxelles, de l'article de 
M. Henri Grégoire sur la <<conversion )) de Constantin pour 
que le de Mortibus fflt enfin utilisé comme il le méritait. 
Mais, même alors, l'unanimité fut loin de se faire, ct les 
polémiques soulevées par ce retentissant mémoire ne sont 
pas encore éteintes. 

Aussi acceptai-je d'enthousiasme, en 1948, la tâche que 
me proposait le Directeur de la Fondation byzantine- de 
Bruxelles : faire le point des derniers résultats acquis par 
l'exégèse lactancienne, examiner la véracité historique du de 
Mortibus et corriger, à la lumière des découvertes ou redécou-
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8 PRÉFACE 

vertes récentes, J'image traditionnelle de la politique romaine 
à l'égard du christianisme. 

Malgré l'excellence de l'édition de S. Brandt, qui demeure 
un incomparable instrument de travail, il fallait avant tout 
revoir un texte considérablement amélioré par les travaux 
de Pescnti et de Borlcffs. En second lieu, il fallait établir 
une traduction : les vieilles versions de Maucroix ct de 
GuépraÙc, fondées sur un texte défectueux, ne visaient 
guère à l'exactitude ct ne répondaient plus aux exigences 
légitimes des lecteurs actuels. Ma tâche consistait ensuite 
à traiter le problème si débattu de l'authenticité et de la 
date de l'opuscule. Mais la question essentielle : celle de la 
véracité historique, restait ouverte. La seule façon de la 
résoudre était, m'a-t-il semblé, d'examiner phrase par phrase 
le de Mor li bus et de comparer ses assertions à celles des 
autres sources littéraires et aux données des sources juri­
diques, épigraphiques, nmnismatiques, papyrologiques, 
archéologiques. 

L'établissement du texte, fondé sur un manuscrit unique, 
ne présentait pas de difficultés majeures; les quelques 
endi·oits où j'ai cru pouvoir avancer des conjectures person­
nelles sont ceux pour lesquels l'état du Colberlinus rendait 
nécessaires des corrections ou des suppléments. En général, 
j'ai voulu rester le plus près possible des leçons du manuscrit. 
Dans ma traduction, j'ai visé à J'exactitude et à la clarté, 
tâche parfois malaisée en raison de la concision obscure du 
de MOI·tibus. Mes efiorls n'auront pas été vains si j'ai pu 
faire passer dans ma version un peu de l'élégance nerveuse 
et du rythme haletant de l'original. 

Mais c'est au commentaire que j'ai, avant tout, consacré 
mon temps et mes soins. Je crois avoir pu montrer que, sur 
tous les points controversés - et ils sont nombreux- c'est 
Lactance qui nous a conservé l'image des faits la plus exacte, 
la moins déformée par la propagande ou les passions poli­
tiques ou religieuses. Ces constatations m'ont amené à con­
clure à l'authenticité lactancienne du de Marti bus et à fixer 
la date de sa composition à l'époque qui précéda la brouille 
définitive entre Constantin ct Licinius. 

C'est alors que Lactance, établi à la cour de Trèves, 
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recueillit de 1a bouche de l'empereur ou de ses familiers la 
version la plus propre à servir la propagande du fils de 
Constance, sans toutefois déformer les faits de façon à éveil­
ler la suspicion des témoins.· 

Si l'on veut bien reconnaître quelque ml·rite à ce travail, 
c'est avant tout à mon maitre, M. Henri Grégoire, qu'il 
importe d'en faire honneur : ses conseils judicieux, ses 
remarques toujours topiques, sa connaissance de l'histoire 
et de la littérature des premiers siècles chrétiens m'ont été 
d'un immense secours. 

Ma reconnaissance va aussi à M. Paul Orgels, qui n'a 
ménagé ni son temps ni sa peine pour me venir en aide. 

Cc m'est enfin un agréable devoir de remercier les parti­
cipants du Séminaire d'histoire byzantine de M. Henri Gré­
goire, avec lesquels j'ai pu discuter maint problème, et tous 
ceux qui ont bien voulu faciliter ma tâche en mc procurant 
des publications rares ou en me communiquant des rensei­
gnements, en particulier MM. Alfüldi, Borleffs, de Hegibus, 
Ensslin, G. Libon, J. Steinhausen, Straub, et le personnel 
de la Bibliothèque Municipale et de la Bibliothèque Univer­
sitaire de Sarrebruck. 

Les éditeurs ont confié à M. J.-H. Palanque, professeur 
à la Faculté des Lettres d'Aix, le soin de réviser mon manu­
scrit : il m'a aidé à améliorer la traduction, et a rendu moins 
imparfait le travail qui lui a été soumis. Qu'il trouve ici 
l'expression de ma plus vive gratitude. 

J'ai inscrit en tête de ces pages le nom de mon maître et 
ami Roger Goossens, dont la mort prématurée représente 
pour les sciences de l'antiquité une perte irréparable. Le 
tribut de feconnaissance que j'apporte ainsi à ses mânes est 
bien léger: puisse du moins cc livre, dont il n'a pas vu l'achè­
vement, mais dont nous avions souvent parlé, ne point 
paraître trop indigne d'être offert à sa mémoire. 
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ABRÉVIATIONS 

AASS : Acta Sanctorum. 
Anal. Boil. : Analecta Bollandiana. 
Ani. Glass. : L'Antiquité Classique. 
ALMA : Archivium Latinitatis Medii lEvi. 
ARW : Archiv für Religionswissensclwfl. 
BALAC : Bulletin d'ancienne littérature el d'archéologie 

chrétiennes. 
BARB : Bulletins de l'Académie royale de Belgique, Cl. des 

Lettres. 
EGil : Bulletin de Correspondance Hellénique. 
BHG : Bibliolheca Hagiographica Graeca. 
Byz. : Byzantion. 
BZ : Byzantinische Zeitschrijt. 
GAil: Cambrige Ancient History. 
Chr. Eg. : Chronique d'Égypte. 
CIL : Corpus Inscriptionum Lalinarum. 
Glass. Journ. : Classical Journal. 
Glass. Phil. : Classical Philology. 
Glass. Quart. : Classical Qnarlerly. 
CRAI : Comptes rendus de l'Académie des Inscriptions et 

Belles-Lettres, Paris. 
CSEL : Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum. 
DACL : Dictionnaire d'Archéologie chrétienne el de Liturgie. 
EC : Les Études Classiques. 
F II G : Fragmenta II istoricorum Grœcorum. 
ILCV : Jnscriptiones Lalinœ Christianœ Veteres. 
JRS: Journal of Roman Studies. 
]{. d. Gr. ll. s. Zeit : Konstantin der Grosse u. seine Zeif, 

R6mische Quartalschri/l, Suppl. XIX, herausgegeben 
von F. J. Doelger, Rome-Fribourg, 1913. 
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PWRE Realencyclopiidie der classischen Alterlumswissen-
sclzafl, von Pauly-Wissowa-Kroll-Mittelhaus-Ziegler. 

PG: Patrologiœ Grœcœ Cursus Completus. 
PL : Palrologiœ Lalinœ Cursus Completus. 
R. u. K. d. R. : G. Wissowa, Religion und Kullus der R6mer~ 

2' éd. Munich, 1912. 
RB : Revue Biblique. 
REA : Revue des Études Anciennes. 
REG : Revue des Études Grecques. 
REL : Revue des Études Latines. 
RH : Revue II istorique. 
RHE: Revue d'Histoire Ecclésiastique. 
RHR: Rc1JUe de l'Histoire des Religions. 
RB Phil: Revue belge de Philologie et d'Histoire. 
Rh. M. : Rheinisches Museum. 
ROm. Mill. : Milleilungen des deulschen archtiologischen 

Instituts, ROmische Ableilung. 
R6m. Quart. : R6mische Quartalichrifl. 
RUE: Revue de l'Université de Bruxelles. 
siJA : Scriplores Ilisl6riœ Augustœ. 
T APhA : Transactions and Proccedings ol the American 

Philological Association. 
Theol. Litz. : Theologische Lileraturzeitung. 
Th. L. L. : Thesaurus Linguœ Latinœ. 
T. u. U. : Texte und Untersuchungen. 
ZK G : Zeilschrift für Kirchengesclzichte. 
ZNTW : Zeitschl'ifl für die neutestamentliehe Wissenschafl. 

INTRODUCTION 

1. Vie de Lactance. 

Ce que nous savons de la vie de Lactance se réduit à fort 
peu de chose. A part un bref chapitre de saint Jérôme, dans 
son de V iris et une allusion elu même dans sa Chronique 1 , 

}CS renseignements que nous possédons sur l'auteur des 
Institutions doivent être tirés de ses œuvres. Or, contraire­
ment-à un Tertullien, dont la puissante personnalité s'étale 
à toutes les pages de son œuvre, Lactance est un modeste, 
un homme du juste milieu, qui, fidèle à la tradition clas­
sique 2, met dans ses écrits très peu de lui-même et ne révèle 
que par accident les événements de sa vie. 

1. de V iris illustribus, 80: Firmianus qui et Lactanlius Arnobii discipullls 
sub Diocletiano principe accitu.~ cum Flauîo grammalico, cui us de Me dicina­
Iibus uersu compositi extanl libri, Nicomediœ rl!etol'icam doeuil ac penuria 
discipulorum ob Grœcam uidelicet ciuitatem ad scribendum se contulit. Habe­
mus eius Symposium, quod adulescentulus SCl'ipsil Africœ et Hodoeporicum 
Africa usquc Nicomediam l!examelris scriptum uersibus et alium librum qui 

· inscribitur Grammalicus el pulcherrimum de Ira Dei el Institutionun:t diui­
narum aduversus gentes libros seplcm et ~mTO[J:~v eiusdcm opel'is, librum unum 
&:Y.Ê<paÀo•J et ad A.~clepiadem libros duos, de Perseculione libl'Um unwn, ad 
Probum epislularwn libros quatluor, ad Seuerum cpistularum libros duos, ad 
Dcmetrianum auditorem suum epislt!larum libros duos, ad eundem de Opi{icio 
Dei uel formatione l!ominis librum unum. Hic extrema senectutc magister 
Cœsaris Crispi filii Constantini in Gallia fuit, qui poslea a paire interfectus 
est. 

Gl!ron. ad a, Abraham 2333 (II, p. 191 ScnoENE) = PROSPER TIRO AQUI­
TANUS, Epitoma Chronicon ad a, post pass. Domini CCLXXXIX (Gl!ronica 
Minora 1, p. 449 Mommsen) : Grispus et Constanlinus {ilii Constanlini ct 
Licinius adulescens Licinii Augusti filius ex sorore Gonstanlini Cœsares 
appellanlur, quorum Crispwn Laclanlius crudiuil uir omnium suo lcmpore 
eloqucntissimus, sed adco in hac uila pauper, ut plcrumque eliam neccssariis 
indiguerit. 

2. Il a presque égalé ses modèles, et c'est à bon droit qu'on l'a comparé à 
CiCéron (HIERON,, Ep., LVIII, 10) et appelé le Cicéron ch1'éticn (Pic Pl> LA 
MIRANDOLE, Opera Omnia, éd. de 1573, p. 21), 

li 
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14 INTRODUCTION 

Il s'appelait L. Cœcilius Firmianus qui cl Lactanlius 1, 

et, de la notice de saint Jérôme, rapprochée d'une inscrip­
tion de Cirta 2 on peut conclure qu'il était né en Afrique, 
où il fut l'élève d'Arnobe. Ce dernier, qui publia d'ailleurs 
fort tard son apologie, semble n'avoir exercé sur son dis­
ciple aucune influence 3, et se borna sans doute à lui ensei­
gner la rhétorique. Lactance, peu doué pour l'éloquence du 
barreau, ne parut jamais en public 4, et devint à son tour 
professeur. Sa réputation fut assez considérable pour que 
Dioclétien le mandflt à Nicomédie, où de nombreux loisirs 
lui permirent ùe faire carrière d'écrivain. Sans doute la 
population de cette cité toute grecque n'offrait-elle que 
peu de ressources à un professeur d'éloquence latine, ce qui 
explique la pauvreté à laquelle fut réduit l'auteur des 
Institutions Divines. Cette pauvreté devint probablement de 
l'indigence après les mesures qui frappèrent les Chrétiens. 
Car Lactance s'était converti avant la persécution de 303, 
sans qu'on puisse dire s'il l'avait fait en Afrique ou à Nico­
médie 5• Il semble pourtant n'avoir été nullement inquiété 
durant tout le règne de Dioclétien 6 et, s'i1 eut à souffrir 
sous le règne de Galère, il dut sans doute sa disgrâce plus 
à sa qualité de rhéteur qu'à celle de Chrétien 7

• A la fin de 
sa vic 8 , il fut appelé en Gaule par Constantin qui le chargea 

1. Les manuscrits des Institutions hésitent entre les formes Cœlius et 
Cœcilius. Cette dernière fm·ine, qui apparaît dans les moins bons manuscrits 
des œuvres dogmatiques, ct dans l'incipit du de Morlibus, doit être préférée 
à la première, car une inscription de Cil'ta (CIL, VIII, 72,11) mentionne un L. 
Cœcilius Firmianus, qui devait appartenir à la même famille. 

L'éditeur S. Brandt, L. Cadi Firmiani Lactanti Opera omnia, I, CSEL, XIX, 
Vienne, 1890, p. vu, p. 1, préfère adopter Caelius, mais ne tient pas compte 
de l'in~cription de Cirta, 

On a parfois rapproché le nom Firmianus de celui de la localité de Firmmn 
en Italie. Mais l'ethnique de Firmum est Fimtanus et non Firmianus. 

Lactantius est un ,çignmn on sobriquet (P. DE LADRIOLLE, Hist. de la litt. 
lat. chrét., 1, 3° éd., Paris, 1947, p. 229, n. 1), 

2. Voir la note prée. 
3. Lactance ne le cite nulle part et professe une doctrine toute différente 

de la sienne sur la création de l'âme (LABIUOJ,LE, o. l., p. 294R295), 
4. lnst., I, 1, 10 : Lactunce ne parle que das procès fictifs des écoles de 

rhétorique. 
5. Inst., I, 1, 8; Epit., 13, 3 ; de Ira Dei, 2, 2. Il n'est pas exclu que DioR 

elétien ait fait appel, avant 303, à un rhéteur chrétien. Son palais n'était-il pas 
rempli d'adorateurs du Christ? (Eus., JI. E., VIII, 1, 1). 

6. Inst., V, 11,15. 
"/, Cf. infra, p. 331. 
8. Extrema senectute. 
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de l'éducation littéraire de son fils Crispus 1• On ignore tout 
des dernières années de Lactance, et l'époque de sa. mort 
n'est pas plus connue que celle de sa naissance. 

Parmi les nombreuses œuvres que lui attribue saint 
Jérôme, on en a perdu trois de caractère profane, Je Sym­
posion, 1' Itinéraire d'Afrique à Nicomédie, ct le Grammaticus, 
qui semblent dater de ses débuts 2, 

Ses quatre livres de lettres à Probus, les deux livres à 
Sévère et les deux livres à Démétrianus, perdus également, 
traitaient de sujets divers (métrique, géographie, philoso­
phie) et étaient, au dire de Damase, fort ennuyeux 3• La 
date de composition de ces recueils est incertaine "'. Bien 
qu'ils soient relatifs à des questions relevant de l'activité 
professionnelle de Lactance, ils sont vraisemblablement 
d'inspiration chrétienne 5 , comme les deux livres à As clé-

1. O. SEECK, Untergang, 14, p. 476 sqq., n fixé la date de la naissance de 
ce dernier ~\ 307. Si les arguments subtils du grand historien ne sont pas 
également convaincants, et reposent en grande partie sur la traduction trop 
précise d'expressions comme pueriles annos de Pan., IV (X), 36, il faut pour. 
tant reconnattre qu'on no voit guère la possibilité de rajeunir ou de vieillir 
Crispus. Lactance n'a pu lui enseigner la littérature latine avant 316·317. 
(J. VoGT, Constantin der Grosse, p. H3 fait naître Crispus vers 305; cf. la 
bibliographie de cette question ap. J. STEINHA.lJSEN, Hieronymus und LakR 
tanz in Trier, Trierer Zeitsclœifl, XX, 1951, p. 128, n. 13. Selon J. R. PA­
LANQUE, Crispus serait né en 303. Cf. Chronologie constantinienne, R. E. A., 
XL, 1938, p. 245·250). Bien qn'il ne soit pas néccssuil·e de prendre au pied 
de la lettre l'expression de saint Jérôme : Cœsar Crispus et d'admettre la 
présence de Lactance à la cour après la collation du titre à son élève, on ne 
peut guère imaginer, malgré toute la précocité de Crispus, qu'il ait pu pro­
fiter des leçons d'un rhéteur avant d'avoir atteint l'âge de douze ans. Cf. 
STEINHAUSEN, O, l., p. 128R129. 

2. R. PxcuoN, Lactance, p. 4R5, 
3. HIERON., Epist., XXV, 2. 
4. Il semble toutefois que les Lettres à Probus do.tent de la fin de la carR 

rière de Lactance. M. Friedrich Müller a montré, en effet, que le passage 
fameux de saint Jérôme sur l'affinité entre la langue des Galates et celle des 
Trévires (Comment. in II. Galat.,:rthGNE, P. L., XXVI, p. 379) était inspiré, 
non point directement de Posidonios ou de Varron, mais bien de l'Ad Pro· 
bum de Laetance. (Der 20. Brie! des Gregor von Nyssa, Hermes, LXXIV, 
p. 66-74. La thèse de Müller a rencontré l'approbation générale. Cf. STEIN· 
JIAUSEN, o. Z., p. 126R127). Il est évident que Lactance, à qui son séjour en 
Asie Mineure avait permis de connaître la langue des Galates, ne saurait 
l'avoir comparée à celle des Trévires avant d'avoir passé quelque temps à 
Trèves. 

Les lettres à Sévértts (préfet du prétoire des Gaules en 323·324) datent 
probablement, elles aussi, de l'époque « gauloise " do la vie da Lactanoe 
(STEINHAUSEN, O. l., p, 132-133). 

5. C'est à Démétrianus qu'est dédié le De Opijicfo Dei. 

1 
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16 INTRODUC'l'ION 

piade 1• Lactance annonce, à plusieurs endroits de son œuvre, 
son intention de consacrer un ouvrage spécial à toutes les 
hérésies 2 et d'écrire un traité contre les Juifs 3

• Ces tra­
vaux n'ont probablement jamais paru 4

• 

2. Chronologie des œuvres conser!lées. 

La chronologie relat,ive des œuvres dogmatiques de Lac­
tance s'établit très facilement. Le de Opifi.cio Dei est cer­
tainement antérieur aux Institutions, qui le citent 5 et la 
publication des Instilutions a précédé cene du de Ira Dei et 
de l'Epitome 6• Sans qu'on puisse établir avec certitude 
l'antériorité du de Ira par rapport à cc dernier ouvrage, 
on peut supposer que Lactance, qui annonçait dans les 
Institutions 7 , son intention de consacrer une étude spéciale 
à la colère divine, aura mis son projet à exécution avant de 
résumer son exposé d'ensemble. 

Quant à la chronologie absolue, eUe est beaucoup plus 
difficile à déterminer. Si ce problème ne présente guère d'iln­
portance pour les œuvres courtes, il n'en va pas de même 
pour les Institutions. Celles-ci, en eflct, prennent une portée 
toute différente suivant que leur composition sc place en 
pleine persécution, ou après la paix de l'Î-':glise, ct les allu­
sions à des événements contemporains qu'elles renferment 
en grand nombre et que l'on a interprétées de diverses 
manières, jettent un jour tout particulier sur les relations de 
l'auteur avec la cour constantiniennc. 

Les Institutions 8 renferment des attaques très vives contre 
deux philosophes qui ont rédigé des ouvrages .contre les 
Chrétiens au début de la persécution de Dioclétien, et dont 

1. Asclépiade avait lui-même écrit un de Providentia, dédié à Lactanee 
(lnsl., VII, 4, 17). 

2. Inst., IV, 30, 1,1; de lm, 3, O. 
3. lnst., VII, 1, 20. 
4. i.\I, ScnANZ, Gesell. der rOm. Lileratur, Ill, 3• éd. llar C. IIosius et 

G. Kriiger, 1922, i\lunich, p. 427. 
5. lnst., II, 10, 15. 
6. de lm Dei, 2, 4 ; Bpit., Praef., 1. 
7. 1nst., II, 17, 5. 
8. v, 2, 3-4. 
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l'un est certainement Hiéroclès 1. Le livre V, qui contient 
en outre un récit fort éloquent de la persécution, a donc 
été écrit après la publication des premiers édits. Mais cette 
constatation ne résout pas toutes les difficultés. En effet, 
le livre V décrit la persécution tantôt comme présente, tan­
tôt comme passée; sa rédaction date-t-elle de l'époque où 
le christianisme était proscrit, ou de celle où il était redevenu 
licite ? D'autre part, deux dédicaces à Constantin, au début 
et à la fin de l'ouvrage 2, félicitent l'empereur de ses victoires 
et le remercient d'avoir accordé la liberté aux Chrétiens. La 
première promet à Constantin Ja victoire finale sur ses enne­
mis, qui sont en même temps les persécuteurs s · la seconde 
fait allusion à son triomphe total et déclare qu~ ses adver­
saires: ~en·assés, ont déjà payé ou sont en train de payer 
le chatiment de leurs crimes 4• Dès lors, est-ce, comme le 
dit Pichon ", le livre V qui a raison, ou sont-ce les dédicaces ? 

La question sc complique encore du fait que ces dernières 
sont absentes de toute une famille de manuscrits en onciale 
plus anciens ct considérés comme meilleurs que ceux quÎ 
présentent ces développements 6• Les manuscrits qui ont 
transmis les dédicaces sont aussi les seuls à fournir tr~is 
c,ou~t~s dissertations théologiques consacrées à l'exposé de 
l ongme du mal, et où s'affirment avec force des idées dua­
listes presque manichéennes 7• 

On ne saurait, en bonne méthode, séparer les dédicaces 
des passages dualistes, cc qu'ont négligé de faire plusieurs 
des ~avants qui sc sont préoccupés de ce problème 8• Mais 
précisément, la présence de textes peu conformes à l'ortho-

1. Sur ce personnage, cf. infra, p. 292. 
2. Inst., I, 1, 13-16 et VII, 27, 11-17. 
3 .. lnst., .1, 1, 15: ~1alis qui adlwe adâersus iustos in aliis lermrwn partibus 

sœmunt ... Idem omntpotens mercedem seeleris exsoluet. 
4. lnst.,. yn, 27, 12 : Qtms summa polestale deiectos in manus sua.~ idem 

Deus tradldtt ... ; 13 ... pro{ligati iacent; 14 : illi pam(ls Bceleris sui et pendunt 
cl pepenclerunt. 

5. 0.1., p. 6. 6: 1:~ dédicace du livre I figure dans deux PŒrisini, le Regius 1663 
(lx .stccle) et le 1001 (xu• s.) ct dans le Gotlwrws, I, 55 (XIV" siècle)• celle 
d.u llvrc VII dans le Pari.~irws 1064 ct le Gothanus (le Parisinus 1603 n~ con­
tient pas la fin des Institutions). 

7. lnst., 1!, 8, après le§ 6.; VII, 5 après le §27; de Opif. Dei, 1D, après le§ S. 
8. Çf. les J~tstes _observatiOns de Il. EMONDS, J:weite A tt {lage im Allertwn, 

lGŒsstscll-Phtlologische Studien, 14, Leipzig, HH1, pp. 55 sqq. 

De la. mol'! des Pel'séculeurs. I. 2 
•'.' 
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doxie est une garantie d'authenticité, car ils ne peuvent avoir 
été supprimés qu'après une révision des Institutions par 
l'auteur lui-même, qui se sera rendu compte de sa hardiesse 
passée, ou par un éditeur d'une formation dogmatique plus 
poussée. L'Epitome, en efict, évidemment postérieure à la 
première rédaction des Institutions, présente un passage qui 
semble bien n'être qu'un résumé d'un des textes suspects 1• 

Dès lors, on ne peut douter que les prétendues (( interpo­
lations )) ne constituent en réalité une partie intégrante du 
texte primitif, on tout an moins d'un texte plus ancien 
que celui de l'archétype clcs manuscrits qui ne les con­
tiennent pas. Du reste, les théories énoncées dans ces pas­
sages sont en accord avec celles que Lactance émet dans 
d'autres parties de son œuvre, en des termes moins tran­
chants 2

• 

Les paragraphes dualistes supprimés sont donc, de toute 
manière, la marque de la grande valeur de l'archétype des 
Parisini et du Gothanus. Par conséquent, les dédicaces 
constantiniennes présentes dans les mêmes manuscrits appar­
tiennent à un état du texte moins tardif que celui qu'a 
transmis la familJe de manuscrits d'où elles sont absentes 3

• 

Cela étant, le problème consiste à dater ces dédicaces qui 
permettront, du même coup, de fixer la chronologie d'une 
édition des Institutions. On a cru pouvoir reconnaître dans 
la première une allusion aux événements de 306, ct dans 
la seconde, un écho des victoires constantinicnnes et lici­
niennes de 312-313 4• Mais cette solution impose l'accep­
tation d'un postulat indémontrable : l'existence d'un édit 
de Constantin publié vers 306, édit qui, nous le verrons, 
est une invention d'exégètes trop zélés et trop ingénieux de 
la légende constantinienne 5• 

La solution de M. A. Piganiol est infiniment séduisante 6• 

1. Epit. 21; cf. n. E~!ONDS, o. l., pp. 64-65. 
2. PICHON, O. l., pp. 13 sqq. 
3. Ces arguments nous semblent suffisants pour que nous puissions éco.rter 

la thèse de l'interpolation, défendue po.r S. BnANDT, Veber die dualistisclwn 
Zusatze u. die J(aiseram·eden bei Lactantius, Sitz:ungsberichte der Wiener 
Alcad. der Wiss., CXVIII, 1889, pp. 1 sqq. 

4·. Thèse de PICHON, o. l., p. 21, reprise par E:i'.IONOS, o. l., p. 61. 
5. Cf. infra, p. 31:t . 
6. Dates constantiniermes, Rev. !list. ct Philos. Rel., XII, Hl32, pp. 360-372. 
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II a fait remarquer que la première dédicace ne melltionne 
pas Licinius, et p{lrle des fils de Constantin. Or, nous savons 
que Je second fils de cet empereur naîtra vers 317, ce qui 
nous donne un terminus post quem. Quant à la dédicace du 
livre VII, elle fait allusion à la victoire remportée par Cons­
tantin sur des persécuteurs. Maxence n'ayant jamais, au 
début du IV0 siècle, fait figure de persécuteur chez les 
auteurs chrétiens\ c'est Maximin Daïa qui, immédia­
tement après 312, apparaissait comme l'ennemi du chris­
tianisme. Or, c'est Licinius, et Licinius seul, qui eut le 
mérite de l'abattre 2• 

Si les dédicaces ne font pas allusion à Maxence et à Daïa 3 , 

les persécuteurs qu'elles dénoncent ne peuvent être que les 
deux Licinii. La première dédicace est alors une déclaration 
de guerre ouverte, entre 321 et 323, à l'époque où Licinius 
prend des mesures d'épuration présentées comme une per­
sécution en règle par la propagande constantinienne. Le 
chant de triomphe du livre VII est postérieur à la défaite, 
mais non à l'exécution de Licinius. 

M. Piganiol apporte encore en faveur de sa thèse un argu­
ment d'importance : la ressemblance frappante entre la 
première dédicace et le Discours à l'assemblée des Saints, 
œuvre d'un secrétaire chrétien de Constantin, qui constitue 
un véritable abrégé des doctrines de Lactance, et contient 
une esquisse de l'histoire des persécuteurs. Or,' Ja date de 
cette (( curieuse hOmélie )) doit être Pâques 32:-3. La datation 
jadis proposée, 29 mars 313, est inadmissible, car Je dis­
cours ne fait aucune allusion à la concorde parfaite entre 
Licinius et Constantin, ni à la trahison alors patente de 
Daïa. D'autre part, la légende d'un Maxence persécuteur 
qu'on y trouve n'est pas concevable au lendemain même du 
Pont Milvius. Les invectives anonymes contre un persécu­
teur ne peuvent s'appliquer à Daïa, contre qui, à l'époque, 
Licinius venait de prendre l'offensive. En 323, par contre, 
Maxence peut être présenté comme un persécuteur, et la 
libération de Rome fait pendant à une libération projetée 

1. Cf. notre article, R. E. A., LV, 1953, p. 307. 
2. de Morlibus persec., XLVI-XLVII. 
3. Contro.ircment à cc que croyait P. BATlFFOL. La paix constantiniennc 

pp. 224 sq. 

ii 
~ i 
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des provinces orientales. Le violent sermon de Constantin 
prépare la (( Croisade )) de 324, et cherche à rallier à la cause 
de l'empereur chrétien, les sujets persécutés de Licinius. 
Les mali qui accablent l'Église dans la première dédicace 
.sont, comme les r.w~pot 1 menacés du châtiment dans le 
discours de 323, les Licinii. 

A ces éléments de démonstration réunis par M. Piganiol, 
on peut, pensons-nous, ajouter celui-ci. La phrase venge­
re~se du _Hvr~ VI 2

, par laquelle Lactance flétrit les hypo­
cntes qm arrivent au faîte de la puissance en se posant en 
protecteurs des justes et se tournent contre eux une fois arri­
vés au .. pouvoir~ s'applique à merveille à Licinius, triomphant 
de Daw par la faveur de Dieu, et persécutant ensuite les 
Chrétiens. Dien entendu, elle pourrait viser, non un empe­
reur, mais des magistrats ou de hauts fonctionnaires apos­
tats 3

• L'exemple cité acquiert cependant une force bien 
plus démonstrative s'il met en scène un des grands de ce 
monde. 

Il. n'est p~~rtant pas possible de retarder jusqu'à la 
~romlle défimtive entre Constantin et Licinius la composi­
tiOn des Institutions. Cette œuvre doit avoir été écrite entre" 
305 et 313, pendant la persécution, puisqu'elle répond à des 
ouvrages comme celui d'I-Iiéroclès, qui tombèrent dans l'ou­
bli et le discrédit après la paix de l'Église 4• Les dédicaces 
~uront été, ajoutées lors d'une édition définitive, préparée à-
1 époque ou Lactance, précepteur de Crispus, appartenait à 
l'entourage immédiat de Constantin 6 ; il a pu, en même 
temps, remanier le texte de son livre pour y introduire une 
allusion transparente à Licinius. 

Reste à expliquer pourquoi, lors d'une réédition dont le 
texte est conservé par les manuscrits en onciale, on a éli-

1. Oral. ad sancl. coet, 23. 
. 2. lns~., VI, 6, 13-14: Quida~ probilate ficla viam sibi ad polentiam muni­

elen~ facu~ntque Tl~ulla _quœ bom solcnt; co quidem promplius quod fallcndi 
gratta facmnl ... ,<:;ed ln cum esse cœperint proposili ac noti sui compotes et 
summum pot~ntiœ gra<j-um c?perint, tum nera simulatione deposita mores suos 
dctegunt, ra~wnt omma el uwlant et uexant eosque ipsos bonos quorum causam 
suscepe!·ant mseq~m.nl~lr e~ gradus per quos ascenderunt amputant ne quis illos 
contra zpsos posstt ulutar1, 

3. PICHON, 0, l., p. 21. 
4, PICHON, o. l., pp, 21 sqq. 
5. Solution proposée par A. PIGANror., o. 1. 

. ~! 
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miné les passages dualistes et les louanges à Constantin. 
Emonds 1 attribue ces suppressions à Lactance lui-même. Ce 
dernier aurait riPosté à l'assassinat et à la damnatio memo­
riœ de Crispus en rayant de ses écrits le nom du père meur­
trier. Il aurait profité de cette revision pour faire dispa­
raître, sous l'influence du concile de Nicée, les passages 
dualistes les plus choquants, sans modifier les autres. Un 
reviseur orthodoxe aurait en effet, selon Emonds, enlevé 
jusqu'à la dernière trace de doctrine suspecte. 

Mais cette solution implique que Lactance aurait survécu 
à son élève, ce que nous ignorons et ce qui paraît peu vrai­
semblable, étant donné l'âge avancé du rhéteur à l'époque 
où il entreprit l'éducation de Crispus. A notre avis, la sup­
pression des passages constantiniens ct dualistes s'explique 
par l'action d'un éditeur qui, sous Constance par exemple, 
ne tenait pas à célébrer Constantin comme le premier empe­
reur chrétien. La gloire de Constance, en effet, aurait pu 
en être diminuée, et il suffit de penser, dans cet ordre d'idées, 
à l'attitude d'un Philostorge ou même d'un Cyrille de Jéru­
salem à l'égard de Constantin. D'autre part, on sait par 
Eusèbe que beaucoup considéraient alors comme le premier 
empereur chrétien non point Constantin, mais Philippe. 

Enfin, les préfaces avaient un caractère incontestable 
d'actualité et paraissaient- cc qu'elles sont en réalité- un 
peu ((plaquées))' sur un traité qui se passe volontiers de ces 
adresses 2• Climinant les textes les moins orthod(!XCS, l'écli­
teur aura, du même coup, supprimé les dédicaces. 

On pourrait supposer encore- J'hypothèse, pour être plus 
compliquée, n'en serait pas moins vraisemblable - qu'il a 
pu exister une édition comportant les passages dualistes, 
mais non les dédicaces. Plus tard, une édition expurgée, 
éliminant les textes non orthodoxes, aurait circulé, tandis 
que d'autre part un manuscrit dérivé de l'édition primitive, 

1. 0. l., pp. 58 Sqq, Cf. S. BRANDT, O, l., qui en fait des interpolations 
d'un "imitateur " particulièrement ha hile de Lactance. 

2. PlGANlOL, o. l., p. 367 : les dédicaces, tout en étant de Lactance, 
coupent l'exposé et sont d'un ton opposé à celui du reste de l'ouvrage. Au 
contraire, ElltoNoS, o. l., p. 55 sqq., les considère comme appartenant à la 
rédaction primitive. 

On trouvera la bibliographie - très abondante - de cette discussion 
dans les travaux de Piganiol et Emonds. 
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contenant donc les phrases litigieuses, et provenant des états 
de Licinius, aurait été enrichie, en Occident, des additions 
consta:rltiniennes jusqu'alors bannies de l'édition orientale. 

3. Authenticité du de Mortibus. 

Quand, en 1679, Baluze édita le manuscrit découvert par 
lui dans la bibliothèque du couvent de Moissac, il était 
certain d'avoir retrouvé le traité de Persecutione mentionné 
par saint Jérôme dans la liste des œuvres de Lactance. 

Mais cette opinion ne recueillit pas l'adhésion de tous les 
savants. Presque immédiatement, Columbus ct dom Le 
Nourry la combattirent, tandis qu'cHe était défendue par 
Lenglet-Dufrcsnoy et Nicolas de Lestocq. Pendant le xvxne 
et le x1xe siècle, la controverse se poursuit et S. Brandt 1, 
l'éditeur de Lactance dans le Corpus de Vienne, avait à peu 
près acquis le monde savant à .la thèse de l'inauthenticité, 
lorsque l'habile démonstration de Pichon 2 réussit à con­
vertir Brandt lui-même, dont le ralliement 3 mit fin au 
débat pour très longtemps. Bien que quelques voix discor­
dantes sc soient encore élevées 4, la thèse de l'authenticité 
est aujourd'hui presque universellement admise. Il n'est pas 
hors de propos, cependant, d'examiner les arguments qui, 
depuis près de trois siècles, alimentent la controverse. 

1. Ueber die Entstelmngsverlzllllnis.~e der Pro.~ascllriflen des Lal\tanz u. des 
Bucl!es de m. p., Sitzungsberichte der Alwd. der Wiss. in Wien, Phil. I-Iist. KI., 
CXXV, 1892, 6. Abh.; Ueber den Verfasser des Buches de mortibus perse~ 
cutorum, Neue Jal!rbiicl!er für Phil. ,Hlld Piidag., CXL VII, 1893, pp. 203-223. 

2. Lactance, Paris, 1902, pp. 337-360. 
3. Dans son compte rendu de l'ouvrage de PicHON, Berliner Plzilologische 

Wochenschrift, 1903, p. 1257. 
4. I-I. SILOMON, Lal\tam de Mortibus persecutorum, Ilermes, XLVII, 1912, 

pp. 250-275 ; Untersuchungen zrœ Quellengescl!ichte der Kaiser Aurelian bis 
Gonstantius, ibid., XLIX, p. 538; ,J. G. P. llORLEFFS, An scripserit Lactan­
türs libellum qui est de Morlibrts persecutorum, .Mnemosyne, n. s., LVIII, 1930, 
pp. 223-292. 

Cf. s. ANFuso, Lattanzio autore del de M. P., Didaslwleion, 1925, pp. 31-88; 
A. 11ADDALENA, Per la definizione storica del de Mortibus Perseculorwn, Atti 
del Reale Jstituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti, XCIV, 2, 1934-1935, 
pp. 557-588 ; In., Su.lle fonti per la sloria di Diocleziano e Costantino, ibid., 
XCV, 2, 1936, pp. 247-275; G. BrLLIET, De authenticiteil van «de Mort. 
pers. "• Philologisclw Studien, V, 1933-1934, pp. 117-121 et 198-214. 

AUTHENTICITÉ DU (( DE MORTIBUS ll 23 

Les raisons extrinsèques que l'on a opposées à Daluze se 
fondent sur le no~ d'auteur figurant dans la suscription du 
manuscrit unique de de Morlibus, sur le titre même de l'ou­
vrage, et sur la dédicace à Donat. Le Colbettinus découvert 
par Baluze porte : Lucii Cecilii incipit liber ad Donatum 
confessorem. Or, Lactance est gé~éraleme~t appelé d~ns les 
manuscrits Firmianus Lactantius, appellatwn reprodmte par 
saint Jérôme, ou Caelius Firmianus Lactantius. On a tiré 
argument de ces divergences pour affirmer qu'il était impos­
sible que Lucius Caecilius fût identique à Caelius Firmia­
nus. Mais il faut remarquer que, si beaucoup de manuscrits 
omettent le prénom de Lucius, celui-ci n'en est pas moins 
attesté par d'autres, non négligeables, appartenant aux 
diverses familles 1 , et que le nom de Caecilius se trouve dans 
plusieurs endroits du Parisinus 1662 2

• Il est d'~illeurs fort 
probable que ce nom est le seul authentique, si, comme tout 
le porte à croire, le Caecilius Firmianus de l'inscription de 
Cirta est un parent de Lactance 3• 

Les indices tirés des suscriptions des manuscrits sont donc 
loin d'apporter une confirmation à la thèse des adversaires 
de l'authenticité. Il en est de même de la dédicace. En effet, 
le de Ira Dei est, comme le de Morlibus, dédié à Donat. 
(1, 1 : Donate; 22, 1 : Donate carissime). Faut-il identifier 
le Donat du de Ira Dei et celui du de Marli bus? Oui, déclarent 
les partisans de l'attribution à Lactance de cette dernière 
œuvre. Non, ripostent les adversaires de cette thèse, pour 
qui ]es deux ouvrages, adressés à des personnages différents, 
ne peuvent avoir été écrits par un même auteur. Le Donat 
du de Ira, disent-ils, est un néophyte peu versé dans la reli­
gion, qu'il faut mettre en garde contre les séductions des 
doctrines fausses (1, 2 : ne et ipse fallaris impulsus auctori­
late Jwminum qui se putant esse sapientes), alors que le desti-

1. Dans les Institutions : Bononiensis 701, fln des livres I, Il, Ill, IV et 
VII, Paris in us 1663, fln des livres 1, III, V ; Parisinus 1664, fin du livre III, 
Montepessulanus 241, fin du livre VI. . 

2. Cœcilius :au début du livre 1 (deuxième main) et à la fm du Jnrre VI 
(première maln) dans le Montepessulanus; dan~ le Parisinus 166:~, .à .la fin 
du livre I à la fin du de Opiflcio et du de Ira Del, et au début de l Epitome; 
dans le m'ême manuscrit, Gœlii est corrigé en Cœcilii à la fin du livre VII. 

3. Supra, p. 14, n. 1. 
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nataire du de Mol'libus est un vétéran à la foi inébranlable 
ct à la piété exemplaire. 

Pichon 1 a montré la faiblesse de ce raisonnement. Rien 
ne s'oppose, en effet, à ce que deux auteurs distincts aient 
fait hommage de leurs écrits à un même personnage, mais, 
réciproquement, il n'est pas impossible que Lactance ait 
fait hommage de deux livres à deux Donats différents. En 
fait, il n'est pas même sür qu'il faille distinguer deux dédi­
cataires de ce nom : un martyr n'est pas nécessairement un 
théologien d'une orthodoxie éprouvée; maints Acles men­
tionnent la présence, à côté des Chrétiens, de Marcionitcs 
ou de Montanistes, ct saint Cyprien nous montre << plus 
d'un confesseur do:ùt la science dogmritique n'égalait pas 
la courage moral,- ce qui était sans cloute une gloire pour les 
églises, mais un terrible embarras pour les fidèles >> (Pichon~ 
o. l., p. 339). Le de Marti bus, d'ailleurs, insiste en deux occa~ 
sions sur le danger de théories illicites : concernant les deliri 
qui croient à la venue de Néron (Il, 8-ü) et à propos des CIU'é­
tiens dont il blâme les provocations (elst non recle, XIII, 2). 

Il est donc impossible de faire fond sur ces arguments 
pour attribuer ou refuser à Lactancc la paternité du de Mor­
ti bus. 

C'est en vain qu'on a voulu, comme Le Nourry, nier que 
le de Persecutione mentionné par saint Jérôme fût le de Mor­
ti bus du Colberlinus. La~ différence des titres n'a pas cette 
signification, si l'on se souvient de la variété des appella­
tions d'un seul ct même ouvrage 2• Loin d'être un argument 
en faveur de l'inauthenticité, le renseignement fourni par 
saint Jérôme est, en fait, le principal soutien de la thèse 
opposée. On ne connaît, en effet, aucun autre livre avec 
lequel on puisse identifier le de Persecutione, aucun autre 
auteur, sinon Lactance, qui eût pu l'écrire. Les adversaires 
de la paternité lactancienne du de Mortibus sc sont d'ailleurs 
vus forcés de le reconnaître, ct en ont été réduits à faire 
remonter à saint Jérôme l'erreur qu'ils reprochent à Bal uze. 
Selon eux, la "fausse attribution avait acquis droit de cité 

1. Lactance, pp. 338-340. 
2. Le de Opi(icio Dei est appelé aussi de Opificio col'poris humani, de di vina 

Providcntia, de Formalione hominis, etc. Cf. PICHON, o. l,, p. 340. 
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dès le milieu du rv 0 siècle, ct saint Jérôme aurait repro­
duit une suscription de manuscrit. Mais comment expliquer 
la présence de cette épigraphe mensongère ? Auteur à la 
doctrine suspecte, Lactance n'était pas un de ces noms pres­
tigieux sous le patronage desquels on plaçait des œuvres 
dont on voulait assurer le succès 1

• Faut-il, dès lors, faire 
appel à un hypothétique disciple, qui se serait dissimulé sous 
Je nom de son maître ? Mais on ne connaît le nom d'aucun 
élève de Lactance et il ne semble pas qu'il ait fait école 2

• 

Aucune des raisons extrinsèques invoquées pour nier l'au­
thenticité du de Morlibus n'apparaît probante contre le 
témoignage formel de saint Jérôme. Examinons mainte­
nant si les critères internes permettent de l'écarter. 

Les difiérences de style et de vocabulaire entre le de 1\tfor­
tibus et les œuvres dogmatiques de Lactance ont été maintes 
fois étudiées depuis Le Nourry jusqu'à Borlefis, en passant 
par Brandt. On n'a pas manqué d'opposer aux amples et 
majestueuses périodes des Institutions, à l'emphase cicé­
ronienne et à la prolixité apprêtée des dissertations philo­
sophiques, les phrases courtes ct heurtées, la concision par­
fois obscure du de Marli bus. Mais cette opposition est moins 
réeUe qu'apparente : le de Mortibus contient de nombreux 
développements oratoires qui ressemblent fort à ceux des 
Institutions. Bien entendu, on ne les rencontre pas dans les 
parties narratives, mais dans les passages philosophiques ou 
pathétiques, dans les chants de triomphe du début et de la 
fin, dans l'apostrophe à Donat, dans les invectives contre 
Galère s. Inversement, le style coupé caractéristique du de 
Morlibus apparaît en maints endroits des Institutions, 
lorsque les développements philosophiques font place à des 
récits ou à des énumérations 4 , et dans l'Epitome, où la 
loi du genre imposait à J'auteur la concision et la rapidité 6

• 

Ainsi, et l'on s'excuse de devoir rappeler un truisme, le 
genre de l'œuvre détermine le caractère du style, et c'est 

1. PICHON, O, l., p. 341. 
2. Jo., ibid., pp. 447 sqq. 
3. de Mortibus, I, 2 sqq., XVI, 5, sqq., XXXI, 5-6, LII, 2 sqq. Cf. 

PICHON, O, l,, pp. 344·3<15. 
4. lnst., Il, 7 ; VII, 1û, etc. Cf. PICHON, o. l., pp. 345-"346. 
5. Bpit,, 8, 2, PICHON, o. l, 

l! 
Il 

li 

1 

1 
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à juste titre que Pichon a rappelé que le Cicéron des Lettres 
à A tlicus parle un langage bien éloigné de celui du pro 
Milone 1• Pourquoi n'accorderait-on pas à Lactance la faculté 
d'adapter son style à son sujet ? Les circonstances de la 
composition sont d'ailleurs toutes différentes : les Institu­
tions sont une œuvre de longue haleine, élaborée dans le 
silence du cabinet, le de Mortibus est un pamphlet, écrit 
dans la fièvre et débordant de haine. Si les Institutions 
s'adressent à un large public éclairé, qu'il s'agit de détacher 
du paganisme et d'amener à la religion chrétienne, le de Mor­
tibus, destiné à une autre audience, celle des Chrétiens ou 
des sympathisants 2

, n'a plus à entrer dans des détails par­
faitement connus des fidèles, et peut employer le langage 
plus simple, plus spécial et plus technique aussi, des com­
munautés catholiques. Ainsi s'explique la différence de voca­
bulaire entre le.s œuvres dogmatiques cicéroniennes de con­
ception, de ton et de langue, et le de Mortibus, cri passionné 
chant de victoire chrétien, dans lequel le croyant l'emport~ 
parfois sur le rhéteur, et où l'auteur s'efforce de parler aux 
confesseurs la langue qui leur est familière 3• Il est d'ailleurs 
facile, malgré ces divergences, de trouver des coïncidences 
textuelles frappantes entre le de Mortibus et les œuvres 
incontestablement lactanciennes. On trouvera, dans le com­
mentaire, les passages parallèles les plus frappants. Mais ces 
rapprochements de détail, accumulés par Lestocq et les 
anciens commentateurs, n'ont pas, il faut le reconnaître, 
grande valeur démonstrative. Plus importante est la res­
semblance des caractères les plus généraux du style : pureté 
du vocabulaire et ùe la syntaxe, rareté et banalité des méta­
phores, fréquence des figures étymologiques et des répéti­
tions, respect de la composition régulière, soin apporté à 
ménager les transitions, abondance des citations et réminis-

1. o. l., p. 342. 
2. PrcnoN, o. l., p. 314, n. 1. Dans les Institutions, Lactance se croit obligé 

de définir pour les profanes le sens des mots scripturœ (IV, 20, 1) et novum 
teslamentwn (IV, 20, 4). L'explication est superflue pour les lecteurs du de 
Mortibus (II, 2). 

3. BonLEFFs, An scripserit ... , a fortement marqué la différence de voca­
bulaire entre le de Mortib!lS et les Institutions, sans tenir un compte suffisant 
du caractère plus spécifiquement chrétien de la langue de cette œuvre. On 
trouvera, dans le commentaire, ln discussion de ses principaux arguments. 
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cences virgiliennes: absence presque complète de citations 

bibliques 1
• 

Tous ces caractères, ingénieusement mis en valeur par 
Pichon z, indiquent bien que nous avons afiai~e, dans le~ 
deux cas, à un auteur imprégné de culture classique, nourn 
de Cicéron et de Virgile, habile à user des procédés de la rhé­
torique. Au rvo siècle, il est rare de trouver toutes ces 
qualités réunies. On ne les rencontre que chez deu~ auteurs : 
celui des Institutions et celui du de Mortibus. Il serait étrange, 
remarquerons-nous avec Pichon, que les deux ne fissent pas 
qu'un 3 !. 

Il existe, en faveur de cette identification, un argut_nent 
très fort, dont Borleffs lui-même 4 a reconnu tout le poids : 
c'est la présence, dans les deux œuvres, des mêmes clausules 
apparaissant suivant un ordre de fréquence identique. Si 
jamais l'emploi de la méthode de statistique a une valeur 
démonstrative, c'est bien dans le cas qui nous occupe. 

Acculés dans leurs derniers retranchements, les adver­
saires de l'authenticité prétendent que la forme littéraire 
peut s'imiter et s'emprunter, que le style d'un pasticheur 
habile peut faire plus vrai que nature, ct que la ressemblance 
la plus parfaite peut être le résultat de l'application d'un 
disciple bien doué, sinon original. La chose est assurément 
possible, mais bien invraisemblable. Il faudrait attribuer à 
ce prétendu élève de Lactance, un talent quasi-diabolique, 
qui lui aurait permis d'atteindre, du premier coup, à laper .. 

1. Cf. infra, pp. 65 sqq. 
2. o. l., pp. 346-317' 420-445. 
3. o. l., p. 347. 
4. An scripserit ... , pp. 286-288. Borlcffs a relevé 400 clausules dans le 

de MOJ•tibus, et a dressé un tableau comparatif de fréquence des mêmes clau­
sules dans les Institutions en sc servant des études de A. W. lJE GnooT, Der 
Antike ProsaryllHIIliS, Leidcn, 1921, p. 112. Les pource~tages revenant aux 
diverses clausules dans l'une et l'autre des œuvres envtsagées sont presque 
identiques : les difiérences vont de 0,2 à 3,65 %, et sont particulièrement 
infimes pour les clausules les plus fréquentes (_v_~ : 21,8 o/o d~ns les Ins­
titutions, 22 % dans le de Mortibus: les proporlions sont respechvement de 
26,3 et 26,5 % pour la clausule _v __ s,- de 10,9 et de 12 o/o pour la clau-

sule v--v'-'). , t d c lb z· ne't.rès légèreS corrections, parfaitement justifiées vu 1 éta u o er t-
nus permettent d'ailleurs de retrouver de nouveaux exemples de clausules 
dads le de Morlibus, sans modifwr de façon appréciable los résultats atteints 
par Borlefis. 

1 

\ 



28 INTRODUCTION 

fection. Quant au fond des idées ct des sentiments, le de 
Mortibus est exactement dans la ligne des Institutions. 
Brandt, au contraire, croyait pouvoir conclure que l'attitude 
morale prise par l'auteur du de Mortibus ne convenait pas 
du tout à Lactance. Bien sûr, il y a plus de violence et 
d'âpreté dans cet opuscule que dans les discussions philo­
sophiques des Institutions. Mais on ne peut exiger d'un 
auteur qu'il garde partout la même mesure, et la prudence 
qui s'imposait aux Chrétiens avant la chute des persécuteurs 
explique Je ton retenu d'un ouvrage composé avant que le 
sort de l'empire eût été décidé, tandis que la victoire de 
Constantin et de Licinius permettait à tous de triompher 
et d'insulter aux vaincus en toute liberté. Des Institutions 
au de Morlibus, c'est le ton qui change, non les sentiments, 
et les plaintes amè.t;'es du Jivre V contre les persécuteurs ne 
sont pas moins éloquentes que les invectives contre Galère 
ou Daïa. Lactance, d'aiiJeurs, n'a-t-il pas fait l'éloge de la 
colère, n'a-t-il pas affirmé, dans le de Ira Dei, que, parfois, 
le calme et la mesure étaient une faute 1 ? 

Ainsi donc, il n'y a pas de contradictions entre les senti­
ments de Lactance et ceux qui animent l'auteur de notre 
pamphlet. 

Des rapprochements frappants permettent de constater la 
même similitude dans le domaine des idées. On trouve, dans 
les deux ouvrages, des réflexions banales, qui appartiennent 
au fonds commun de la pensée apologétique, concernant 
l'injustice des persécuteurs et l'héroïsme des martyrs, et, 
d'autre part, les dédicaces constantiniennes des Institutions 
et la fin du de Mortibus présentent entre elles une simili­
tude indéniable. Mais il est dangereux de se servir de ces 
arguments, puisque des irréductibles continueront à nier 
l'authenticité lactancienne de la préface du livre I et de la 
postface du livre VII. Mieux vaut, imitant en cela la pru­
dence du judicieux Pichon 2, se borner aux rapprochements 
les plus précis et les plus sûrs. 

Le de Mortibus témoigne des mêmes préoccupations dog­
matiques que les Institutions. La mort des persécuteurs, 

1. de Ira Dei, 18, 3 et 12. 
2. o. 1., p. 350. 
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dé 1 l'exorde du pamphlet 1 , constitue une des grandes 
et ct:;:ibles leçons qui apprennent à la postérité l'unité ~e 
Dieu et sa justice vengeresse. Cette seule phra~e étabht, 

l'a bt'en vu Pichon 2 entre l'opuscule d une part, =n- ' . L 1 Institutions et le de Ira Dei d'autre part, ce hen que ~c-
t:snce aime à mettre entre tous ses écrits : l'unité de D1eu 
est le thème des deux premiers livres du grand ouvra.ge ; 
la justice vengeresse est celui du d~ Ira. L~ de Morllbus 
apparaît comme l'illustration des theses relatives_ à la ven­
g nee divine émises dans les Institutions : ce qm est, dans 
c::te dernière œuvre, une prophétie, est réalisé dans le de 
Morlibus, qui représente à l'égard des I~tslitutions ce qu'est 
la proclamation de la chute de l' Assyne d_ans le cl~an~. d

3
e 

triomphe de Nahum par rapport au chapitre X cl ~sme . 
Dieu châtie sur cette terre ceux qui persécutent les JUSt.es. 
Telle est la doctrine que Lactance formu_Je dai;s les I~slzlu-
t 
· ' Ill a reprend avec force dans l' Eprtome et la discute 
wns . . E' l dé de façon approfondie dans le de Ira Dez. n.fln, a m.ons-

t tion historique de cette thèse fait le fond du de Morübus. 
~:ns les Institutions et dans lede Marti bus, le rôle des démons 
dans l'origine des persécutions est mis e~ valeur. Sans do~te 

t
- un lieu commun d'attribuer au dmble et à ses satel-

es ce d l'É r Il lites le rôle essentiel dans les souffrances e .._,g Ise .. 
n'en est pas moins vrai que le cas précis de la p~rsécutwn 
d D'oclétien dont l'origine est narrée au chapitre X du 

e ' ' hé . de Mortibus, illustre à merveille cette t ~rie. ~ 
Ce sont les démons qui excitent la hume des pretres, 

lesquels, à leur tour, influencent l' empe:eu~. La scène est 
racontée en termes généraux dans les I~slztutzons; le de ~.for­
tibns ajoute les précisions chronologiques, top?grapluques 
et historiques 6, A pro:pos de l'attitude des Chrétiens devant 

1. I, G. 
2. o. l., p. 350. 137 
3 N. H. DAYNES, J. R S., XXXIV, 1944, P· • . . d 

4
' 

1 
t v 22 23 : Ultio consecuta, siwt semper acczdzt, a~l credcn_ lW~ 

1 
· 11 ~ ., il~pellil v 23 2·3 purtienttzr iudicio dei. .. quamms populi sut 

ve Je~en er . -r: J;œse~ti s~Î~at !linclicare. 
ve~~t'Z;n~~- e~~:~~ ~ Jec est ina~is ista fidu~ia, siquid.em eorum ?mni.m~ qui lwc 
facinuf au~i sunt miserabiles exil11s part un cognou1mus, partJ~ wd~m~~· ne~ 
ullus Jzabuit impu.p.e quod deum lœsit, sed qui sit verus deus qm ver o tscer 

noluil, supplicia suo didicft, 
6. Inst., IV, 27 4 sqq. 

1 

1 
i 
1 
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la_ ~ersécution, même similitude dans les deux ouvrages. 
Fidel~ à la doctrine de l'Église, Lactance recommande aux 
C~rétlens Ia résignation qui va jusqu'à la passivité 1. De 
meme, dans le de Mortibus,il reproche son zèle téméraire à 
~n ~xalté ~ui se désigne à la vindicte impériale en déchirant 
I édit ~er~ecut_eur de Dioclétien 2• Cet accord est d'autant 
plus ~Igmficatlf, remarque Pichon 3, qu'il s'agit là d'une 
qt~estiOn co.ntroversée : Tertullien et les Montanistes, on le 
smt, ex~ltaiCnt la témérité ct blâmaient la fuite devant la 
persécutiOn, au lieu que l'auteur du de 1\Iortibus comme celui 
des Institutions, adopte à cet égard la positio~ orthodoxe. 

Le même esprit qui anime les Institutions se retrouve dans 
le de ~orlibus. Ici, la conciliation entre l'Église et l'Empire 
ap?.armt comme souhaitable; là, c'est entre la philosophie 
paiCnnc ct la doctrine chrétienne que l'auteur s'efforce de 
trouver. ~es. poü~ts ~e contact 4

• Dans les deux cas, l'esprit 
de .conciliatiOn l emporte sur l'esprit d'intransigeance et de 
résistance. Les circonstances poJitiques expliquent Je revi­
r~ment de l'opinion chrétienne, jadis irréductible : mais 
c est Lactance, ne l'oublions pas, qui a marqué le plus for­
tement" cette rupture avec les errements passés. D'ailleurs, 
ses gouts et sa formation rhétorique l'attiraient vers la 
défen.se de la grandeur romaine. Champion de la religion 
chrétwnne contre les empereurs païens, il est en même temps 
le défenseur de la romanité contre les empereurs barbares 
e~. de l'idéal aristocratique contre les empereurs sans aïeux: 
S Il est forcé ~e prédire la fln de Rome, qui sera le premier 
des fléaux qu_I frapperont le monde, cette sinistre prophétie 
~les ~hants S1b~Ihns Je remplit d'horreur s,. et il ne manque 
Ja~ais de ~amfes~cr, en toutes circonstances, cet (( esprit 
natiOnal_ anstocratique et conservateur G » si visible dans le 
de Morll~us. A~nsi, rie~, ni dans la forme, ni dans le fond du 
de Mortzbus, n apparmt en contradiction avec les Instilu-

1· 1
1
nstj, l':, 1~ •. 2. L'exemple de Jésus sc dérobant à des ennemis doit 

rappc cr cs Chretiens à la prudence. Cf. v 20 10 ct E 't "8 4 
2. XIII, 2. • • P1 ., ·~ , • 

3. o. l., pp. 352-353. 
4. Io., ibid., p. 353. 
5. lnst., VII, 15, 11. 
6. PICHON, O. l., p. 355. 
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lions. Au contraire, la parenté des deux œuvres est incon­
testable, si incontestable que nous avons vu les adversaires 
de l'authenticité du de 1\IIortibus, recourir à l'hypothèse du 
disciple reproduisant fidèlement les idées de son maître. 

Mais pourquoi en venir à cette solution si compliquée ? 
C'est que J'on croyait que Lactance avait quitté Nico­
médie dès 306 ou 307. Les événements postérieurs étant 
racontés par un témoin oculaire, il fallait bien que l'opus­
cule eùt été écrit par un disciple resté en Bithynie jusqu'en 
314. L'argument est de poids. Mais les faits justifient-ils 
cette hypothèse de 13randt ? . . 

On a soutenu que les Institutions ne pouvaient avon· été 
publiées à Nicomédie 1• Certains passages du livre V d~nnent 
à croire en effet que celui-ci a paru à un moment ou Lac­
tance a~ait qui-t'té la Bithynie 2

• D'autre part, ce livre. si 
violent contre les persécuteurs n'a pu voir le jour dans une VIlle 
soumise à Galère et, de toute façon, si Lactance a échappé 
à la persécution des Chrétiens, il eut certainement à souf­
frir des mesures prises contre les lettrés et Jes philosophes 3

• 

Il est donc vraisemblable que Lactance quitta Nicomédie 
après l'avènement de Galère. On a supposé qu'il s'était 
réfugié en Gaule, contrée alors p~isible, restée_à l'écart d;.s 
guerres civiles et de la persécutwn des Chrétiens, et qu 11 
y avait écrit ses Institutions entre 306 et 311 4

• Hypothèse 
ingénieuse, mais invérifiable pnisqu'el1e repose sur une _data­
tion conjecturale de son préceptorat auprès de Crtspus, 
qu'on place, dans cc cas, vers 307-308. Mais il est plus pro­
bable que Lactance ne remplit les fonctions d'éducateur de 
de ce prince que vers 317 5 , et rien n'indique qu'il ait 
séjourné en Gaule avant cette date. 

En admettant même que l'auteur des Institutions ait quitté 
Nicomédie pour échapper aux rigueurs cle la police de Galère, 
il n'est pas impossible qu'il y soit revenu en 31~, après la 
promulgation de l'édit de Sardique, pour Y séjourner de 

1. PrcnoN, ibid. 15 
2. Jnst., v, 2, 2: Ego cumin Bitl!ynia ... omtorias litteras ... docerem; 11, : 

Vidi GfJO in Bit/!ynia. 
3. de Mortibus, XXII, 4, 
4. PICHON, o. l., p. 356, 
5. supra, p. 15, n. 1. 

1 
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311 ~ 313 et revenir ensuite en Gaule -1. Il a donc pu être 
témon~ du début (le la persécution de Dioclétien, de ]a 
maladw ct de l'abdicatton du vieil empereur et de la fuite de 
Constantin, puis des horreurs qui, de 311 à 313, marquèrent 
le règne de Daïa, événements racontés en effet avec une 
telle émotion, un tel luxe de détails qu'ils doivent avoir été 
observés sur le vif 2• Mais les chapitres du de 1\Iortibns, qui 
narrent les événements d'Occident : usurpation de Maxence 
complots de Maximien, campagnes de Sévère de Galère ci 
de Constantin en Italie, guerre de Licinius' contre Daïa 
Sont~ils fondés, eux aussi, sur une vision directe ? Il fauclraiÎ. 
suppo~cr alors que Lactance était à Sarclique pendant la 
n:alad1e de Galère, à Marseille ou en Arles lors de l'cxécu­
twn de Maximien, à Home au moment de la bataille du 
P_ont Milvius, au Campus Ergenus, dans Je camp de Lici­
mus, à Tarse lors de la mort de Daïa, à Spalato aux derniers 
~om~nts de Dioclétien. De telles pérégrinations sont bien 
mvrmscmblables. Mais, dira-t-on, le récit des complots et 
d? la mort de Maximien fournit des détails que Lactancc 
n,a pu co~maître que s'il se trouvait en Gaule à J'époque· 
C est. oubher que notre auteur a certainement séjourné par 
la smte ~ la cour de Constantin, qu'il a sans doute rédigé le 
~e Jliorllbus ~n ~aule, et qu'il a pu se renseigner auprès de 
1 empereur lm-meme ou de ses familiers. En fait ]a thèse de 
Brandt implique que Lactance - ou son disciple - aurait 
rédigé son récit des persécutions immédiatement après les 
événements, sans prendre le temps de confronter ses sou 
venirs avec ceux d'autres témoins, sans chercher les corn~ 
p~émen~s ?'information relatifs aux autres parties de l'em­
pire. SI ~on admet, comme nous espérons montrer qu'il 
faut le fmre, une rédaction définitive après 316, rien n'oblige 
à conclure à un séjour en Gaule vers 308-310. Nous avons vu 
d'autre part, que les Institutions, rédigées entre 306 et 311' 
portent des traces de remaniements. Non seulement le~ 

1. Hypothèse de J. J3ELSER, Ueber den Ver{asser des Bu.clws de Mortilms 
pel'sec!,llorwn, Tlieol. Quartalsrhr., LXXVI, 1892, pp, 246 sqq.-439 sqq. 
. 2. E. Hom,, ?nomon, V, 1929, p. 106 (à propos de la mnladic de Dioclé­

:~cn ct.des dé~ml~ donnés par Lactancc, XII, 3; XVII, 8; XIX, 2): "Das 
smd Dmge, dlC mcllt aus der P_crspclüivc des Historilwrs, sondcrn .ans der 
des Tagcbuchs heransgeschen smd "· 
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passages dits (( constantinicns ))' mais encore le texte relatif 
à des persécuteurs, et qui, à notre avis, ne peut viser que 
Licinius, témoignent d'une é,clition publiée après 320. Lac­
tance a très bien pu ajouter, à cc moment, les précisions 
chronologiques et topographiques relevées au livre V 1

• 

N'est-il pas possible, dès lors, que Lactance ait remis à 
plus tard la publication d'un ouvrage rédigé en pleine persé­
cution, ct qu'il n'en ait fait circuler que quelques copies 
parmi ses amis, avant la paix de l'Église ? Faut-il, d'autre 
part, admettre un exil de notre auteur durant la persécu­
tion des Chrétiens et celle des rhéteurs ? Lactance a très 
bien pu, comme tant d'évêques ou de prêtres, sc mettre à 
l'abri aux environs de Nicomédie, ct se tenir en contact 
étroit avec ses coreligionnaires restés clans la ville. Ceci 
explique sa connaissance précise des dates de publication 
des différents édits qu'on y afficha. Arnobc, qui écrit aussi 
pendant la persécution, ne donne pas du tout l'impression 
qu'il s'attend à être arrêté, et ne semble nullement avoir été 
inquiété 2• Pourquoi n'en serait-il pas de même pour Lac­
tance ? Quoi qu'il en soit, nous voyons que J'hypothèse de 
l'exil de Lactance en Gaule avant 311, ct même celle de 
l'exil tout court, ne sont nullement indispensables. Ce séjour 
serait-il certain, qu'il n'y aurait aucune raison de suspecter 
l'authenticité du de Jliortibus, puisque l'auteur a pu regagner 
Nicomédie an moment de la mort de Galère. Le dernier 
obstacle ne s'est pas avéré plus sérieux que les précédents, 
et nous admettrons donc le témoignage de saint Jérôme. 

Remarquons enfin qu'il est assez piquant de voir tant de 
savants s'acharner à nier l'Autorsclwfl lactancienne du de 
Marli bus, tout de même attestée par un texte sOr, alors que 
bien peu d'entre eux doutent de l'authenticité de la Vila 
Conslantini attribuée à Eusèbe, œuvre qui, précisément, ne 
figure pas dans ]a bibliographie de cet auteur établie par saint 
Jérôme. 3• 

1. Cf. supra, p. 16 sqq . 
2. AnNOnE, 1, 2G. Cf. G. MAc CnACKEN, Arno bi us of Sicca, The Case 

against ll1e Payans (Ancient Christian VVriters, no 7), ·westminster, 1949, 1 
~=.~~ ' 

3. II. GRÉGOIRE, La vision de Constantin" liquidée "• Byzantion, XIV, 1939, 
pp. 341-342. 

De la mort des Perséculeu1·s. I. 3 
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4. Date du de Mortibus. 

Ce problème n'est pas encore résolu. Si Seeck plaçait sa 
composition entre 316 et 321 1, les derniers auteurs qui ont 
examiné la question arrivent à des solutions très opposées. 
J. Vogt 2 et W. Scston 3 adoptent une date très voisine de 
celle de Seeck, mais pour d'autres raisons, et A. Alfôldi, 
considérant comme interpolés les chapitres Let LI, en revient 
à la thèse qui datait la composition de l'ouvrage de la fin 
de 313 '· 

Pour Secck, la mort de Dioclétien, qu'il plaçait en 316, 
fournissait le terminus post quem. Mais c'est, pensons-nous, 
en 313 que mourut le fondateur de la Tétrarchie 5 • Quel est, 
dès lors, l'événement le plus récent dont le de Marti bus a 
gardé la trace ? C'est l'assassinat sur l'ordre de Licinius, de 
Valéria et Prisca, respectivement fille et femme de Dioclé­
tien, assassinat qui eut Jieu quinze mois après la défaite de 
Maximin Daïa 6

• Ceci nous reporte à la seconde moitié de 
l'année 314. On a bien prétendu que le chapitre LI, qui nous 
a conservé le récit de cette triste affaire, constituait une 
addition postérieure de l'auteur, ou une interpolation pure 
et simple 7• Aucun argument sérieux ne peut cependant être 
allégué en faveur de cette thèse, dont le fondement est un 
simple postulat: ayant décidé que le de Morlibus était anté­
rieur à la première guerre entre Constantin et Licinius (314), 
les historiens modernes devaient nécessairement expulser de 
cette œuvre les passages qui les gênaient 8• 

Précisément, l'existence de la campagne de 314 nous 
permettra ùe trouver un nouvel indice chronologique. Le de 

1. Unteraang, I4, pp. 457-461. 
2. Die Bedeul!lng des Jal!res 312 fiil• die Religionspolitik Konstw1tins des 

Gr., Zeitsclœ. für Kircllengescll., LXI, 1942, p. 187- citant Bonr.EFFs, o. l., 
lequel s'appuie sur Sceclt. 

3. Dioclétien et la Tétrarchie, I, Paris, 1946, pp. 26-27. 
4. The Conversion of Constantine and pagan Rome, Oxford, 1948, p. 45. 
5. Infra, p. 421 sqq. 
6. de Morlibus, LI. 
7. Bibliographie apud S. B!IANDT, Entstelnmgsverhiiltnisse, pp. 107 sqq. 
8. BORLEFFS, O. l., p. 241. 
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mm·libus, écrit à une époque oü une << paix sereine » règne 
entre les deux empereurs, est süremcnt postérieur à cette 
guerre, ct n'est concevable qu'à l'époque où Licinius et 
Constantin avaient décidé d'oublier ce malencontreux inci­
dent, et d'en effacer toute trace dans l'historiographie offi­
cielle. Ainsi s'explique que le de M01·tibus garde le silence le 
plus complet sur les événements militaires .de 314, et qu'Eu­
sèbe, dans l'Histoire Ecclésiastique, préfère, lui aussi, se 
taire sur un épisode dont la politique poursuivie de 314 à 
321 imposait l'oubli. 

Mais si Licinius apparaît encore, chez Lactance, comme 
l'instrument de Dieu, et comme un empereur plus proche du 
christianisme que Constantin lui-même, il n'en reste pas 
moins que le rhéteur de Nicomédie lui reproche son inutile 
cruauté à l'égard de Valéria et Prisea. La réd?ction du 
de Mm·libus doit donc se placer à une époque où les relations, 
en apparence toujours cordiales entre Licinius et Constantin, 
commencent à se tendre; Lactance, qui se trouve à la cour 
de Constantin, est attentif à suivre les impératifs et les 
tournants de la ligne politique de son protecteur, et la nuance 
de blâme - très légère d'ailleurs - qui corrige l'éloge de 
Licinius, n'est pas fortuite. Or, les hostilités entre les deux 
maîtres du monde, terminées en 324 par la défaite de Lici­
nius, s'annoncent, sans qu'il y ait rupture ouverte, dès la 
fin de 320 1• L'initiative vint de Constantin ; Licinius, au 
contraire, agit avec prudence et ne voulut pas riposter aux 
nominations consulaires de Constantin en proclamant ses 
propres corisu1s; il se borna, jusqu'en 322, à ne pas recon­
naître les éponymes occidentaux, et ne répondit pas immé­
diatement aux· provocations de Constantin. La guerre, en 
effet, n'éclata qu'en 321, bien que, l'année précédente, Cons­
tantin fût allé combattre les Goths sur le Bas-Danube, 
champ d'action réservé à l'Auguste d'Orient 2

• L'intérêt de 
Constantin, pendant toute cette période de guerre froide, 
était de se concilier une partie importante de l'opinion orien­
tale, et il ne pouvait mieux le faire qu'en se posant en cham-

1. En 321, alors que l'alternance appelait Licinius ct son fils au consulat, 
Constantin proclama ses deux fils consuls et Licinius ne les reconnut pas. 
Cf. A. PIGANIOI., L'empereur Constantin, Pal'is, 1932, p. 133. 

2. PIGANIOI., O. l., p. 134. 
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pion des Chrétiens. Si, pour conquérir sur Daïa les provinces 
asiatiques, Licinius avait, après 311, favorisé les Chrétiens, 
il sc trouvait maintenant aux prises avec les mêmes diffi­
cultés qu'avaient rencontrées Dioclétien et Galère : un 
empire militaire avait peine à maintenir l'équilibre entre les 
revendications des soldats païens et les exigences des Chré­
tiens, naturellement pacifistes. Et, probablement- comme 
Galère- sous la pression d'un état-major composé de Danu­
bjens, il elut se résoudre à épurer l'armée et l'administration 1• 

Les exigences de l'armée ne furent pas la seule cause de ces 
mesures : les ciiorts de Constantin, dès lors rallié au chris­
~ianismc, devaient avoir porté des fruits, et Licinius avait 
a redouter, en cas de conflit, la menace d'un soulèvement 
sur ses arrières. -

Quoi qu'il en soit, la propagande de Constantin tendait 
à un double but : glorifier ses mérites propres à l'égard de 
la religion, présenter Licinius sous le jour le plus défavo­
rable. Or, dans le de Moriibus, Licinius apparaît encore 
comme un empereur animé de bonnes intentions envers les 
Chrétiens, mais d'une cruauté excessive. L'œuvre doit donc 
être antérieure à l'époque de préparation idéologique active 
qui, d'après nos sources, commence à la fin de 321 au plus 
tard. On ne s'avancera guère en adoptant les années 318-
319 comme la date la plus probable de sa publication. Un 
autre indice, mis en valeur p3.r M. Seston 2 , corrobore encore 
cette hypothèse. Dans la conclusion de son pamphlet, Lac­
tance se moque des surnoms de Jovii et d'Herculii que les 
Tétrarques avaient eu l'impudence de se donner. Dieu, dit­
il, les a effacés de la terre. Or, en 315, l'arc élevé à Rome en 
l'honneur de Constantin est orné non seulement du buste 
du Jovius Licinius, qui fait face à celui de Jupiter, mais 
encore de l'image de l'Herculius Maximien. A l'époque donc, 
1 a propagande officielle utilisait encore la théologie impé­
riale de la Tétrarchie, et il a fallu un certain temps pour que 
la cour permît de l'attaquer ouvertement. Avant 324, 
époque de la guerre contre Licinius, Constantin se prévaudra 
encore, à l'égard des païens, de ses droits au trône, fondés 

1. Eus., Ii. E., X, s, 10. 
2. Dioclétien et [(t Tétrarchie, p. 27. 
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sur la parenté avec Maximien : il fera, en effet, frapper des 
monnaies à l'effigie du vieil empereur 1. 

II en résulte que les ironies du de Mortibus sur les surnoms 
des Tétrarques ne sont concevables qu'entre 315-316 et 
324. Il convient de laisser entre ces deux dates extrêmes ct 
la public.ation du pamphlet, le temps nécessaire pour habi­
tuer l'opini?n publique à ces retournements, ce qui nous 
ramène à nouveau à la période comprise entre 318 ct 321. 
Enfin, comme nous le verro-ns 2

, Lactance ne peut guère 
avoir appris ailleurs qu'en Gaule la date qu'il assigne à la 
Crucifixion dans le de Morlibus et les Institutions : c'est 
encore un indice- moins probant, il est vrai- qu'il se trou­
vait à la cour de Trèves ou d'Arles à l'époque où il écrivait 
son pamphlet et remaniait sa grande œuvre 3• 

5. Sources du de Mortibus. 

L'examen détaillé du problème de l'authenticité ct de la 
date du de MOI·tibus, ne pouvait manquer de provoquer 
l'éclosion de recherches relatives aux sources dont Lac­
tance pouvait s'être servi. Cette Quellenforschung fondée 
sur la comparaison des mots et des formules ne peut guère 
donner, dans le cas de la tradition littéraire sur la Tétrar­
chie, que des résultats assez décevants. Presque tout ce 
qu'Eunape ct Zos-ime avaient écrit sur cette époque a dis­
paru : les fragmentS de Pierre le Patrice, sans manquer 
d'intérêt, sont très menus ; Bémarque n'est plus pour nous 
qu'un nom, Praxagoras n'est connu que par un résumé 
très bref de Photius. Les Vitœ des Tétrarques, attribuées 

1. Infra, p. 418. 
2. Infra, p. 1!l5-1D6. 
3. Trèves est, depuis 317, le siège du César Crispus et, par conséquent 

aussi celui de Lactancc. On peut supposer que Lactance, à côté de son rôle 
d'éducateur, assuma aussi celui de conseiller. En raison du jeune âge de 
son élève, on lui avait adjoint, en quelque sorte comme tuteur, le prœjectus 
prœlorio Galliarum (STEINHAUSEN, o. 1., p. 130). Il est vraisemblable que 
le de Morlibus a été écrit à Trèves, séjour habituel de Crispus, oit se trou­
vaient les archives impériales de Constance-Chlore et des premières années 
du règne de Constantin. Cf. STEINHAOSEN, o. 1., p. 134. 
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à Claudius Eusthenius, ab epistulis de Dio~létien 1, ne sont 
sans doute pas un récit officiel rédigé sur les instructions 
des empereurs, mais plus probablement une élucubration 
due à l'équipe qui, dans l'Histoire Auguste, dédie ses œuvres 
à Dioclétien ct Constantin 2• Il n'y a donc pas lieu de regret­
ter la perte des biographies, tendancieuses et tardives. Mais 
l'absence de récits circonstanciés fait que l'on est obligé de 
recourir aux abrégés d'Eutrope et d'Aurélius Victor, ou à 
la compilation de Zonaras ; le para11èle que l'on pe~t tracer 
entre des passages très brefs de ces auteurs, et des phrases 
isolées elu de M01·libus ne peut avoir une bien grande portée. 
Cette comparaison, d'ailleurs, repose sur un postulat con­
testable : rien ne dit que les abréviateurs ont fidèlement 
reproduit leurs sources : hypothétique chronique impériale, 
analogue à celle dont s'est servi Hydatius, ou non moins 
hypothétique << Histoire de Dioclétien et de Constantin >> 

rédigée sous le règne de Constance 3, La recherche de~ 
sources, toujours délicate, devient une entreprise presque 
désespérée lorsqu'elle s'appuie, comme dans le cas présent, 
non sur des textes connus, mais sur des textes reconstitués 
par des raisonnements successifs. H. Silomon, qui a con­
sacré à la Qnellenforschung du de Morlibus deux importants 
articles 4, fondait sa méthode sur un raisonnement contes­
table. Étant donné, disait-il, que Lactance a nécessaire­
ment ulilisé pour les premiers chapitres de son pamphlet, 
une source qui ne peut être qne la Verlorene l{aisergesclzichte, 
utilisée par l'Epitome, Eutrope et Festus 5, il a dü puiser sa 
connaissance des événements qui ont suivi l'abdication de 
Dioclétien dans une œuvre analogue. D'abord, à supposer 
même que l'hypothèse de Silomon soit exacte pour la partie 
du de ll1ortibus qui raconte la mort des premiers persécu-

1. S. Il, A., Vila Cari, XVIII, 5. 
2. W. SEsTON, Dioclétien et la Tétrarchie, I, pp. 18 sqq. 
3. A. MADDALENA, Sulle fon li per la storia de JJiocleziano e Coslantino Atli 

del Reale Istitulo Veneto di Scieme, Lettere ed Arti, XCV, 2, H.l36, pp: 247-
275, p. 259 ; SESTON, O. l., p. 22. 

4. Laclanz de j'vforlibus Persecutorum,. IIermes, XL VII, 1924, pp. 250-275 ; 
Unlersuclmngen zw· Quellengeschicl!le der Kaiser Aurelian bis Constantin 
ibid., XLIX, 1914, pp. 538-580. • 

5. A. ENMANN, Eine verlorene Geschicl!te der rOmi,,clwn Kaiser, Philologus, 
S.uppltband IV, 1884, pp. 335-501; C. WAGENER, Eulropius, Philologus, 
XLV, 1886, pp. 509-551. 
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tem·s, il ne s'ensuit pas que l'auteur ait recouru à des sources 
écrites pour faire le récit d'événements dont il avait été le 
contemporain, sinon Je témoin. 

En second lieu, rien ne prouve que Lactance ait utilisé 
une chronique impériale pour les chapitres II à VI du de 
Marti bus. Au contraire, s'il paraît avoir suivi le récit de Sué­
tone pour la mort de Domitien, il a très bien pu citer de 
mémoire la fin de Dèce, celle de Valérien et celle d'Aurélien. 
Cette partie de son pamphlet semble d'ailleurs ajoutée après 
coup à un mémoire relatif aux empereurs persécuteurs de 
la Tétrachie : Lactancc, après avoir composé le récit des 
événements contemporains, s'est avisé que la mort horrible 
des persécuteurs de son temps aurait une valeur démons­
trative plus éclatante si eUe s'inscrivait dans une série 
remontant aux origines de l'Église. C'est pourquoi, après 
avoir rédigé son œuvre, avant tout pour éclairer les Chré­
tiens de tout l'empire et transmettre la vérité historique 
aux historiens futurs 1, il a fortifié la démonstration de sa 
thèse par une série d'exemples qu'il n'était pas << hors de 
propos >> de citer 2• Point n'était besoin, pour faire allusion 
à trois empereurs, de consulter une chronique. La fin des 
persécuteurs devait être suffisamment connue des Chrétiens 
pour qu'il fût inutile à Lactance de se livrer à un travail 
de recherches. L'eût-il fait, d'ailleurs, qu'il eüt sans doute 
allongé sa liste, et parlé de Maximin le Thrace, persécuteur 
assassiné comme Domitien et Aurélien. Enfin, Silomon n'a 
pas réfléchi qu'un récit comme celui de Lactance, si on lui 
attribue des sources, doit sc fonder sur des écrits chrétiens, 
mentionnant les persécutions. Or, de telles histoires chré­
tiennes ne sont pas connues. Si l'on admet que 'Lacta~ce 
a modifié dans le sens chrétien une chronique païenne, la 
comparaison des mots et des formules devient illusoire. Il 
s'ensuit donc que le raisonnement de Silomon repose, pour 
la première partie du de Moriibus, sur des considérants 
ruineux. Quant aux rapprochements tirés de la seconde 
partie, qu'il prodigue pour étayer sa thèse, on bien ils con­
cernent des faits connus de tous, ou bien ils n'ont aucune 

1. de Morlibus, Lll, 1. 
2. Ab re tamen non e3t ... (de~Morlibu3, I, 9). 
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force probante 1 • Il croit en effet pouvoir établir que l'époque 
envisagée par Lactance faisrlit l'objet de deux récits hien 
distincts, utilisés l'un par Zosime, l'autre par Eutrope, les 
compilateurs postérieurs - dont l'auteur du de Marli bus­
contaminant les deux versions primitives. Mais comment, 
dès lors, expliquer la présence dans le de Morlibus de détails 
qui ne figurent ni chez Zosime, ni chez Eutrope, représen­
tants de deux traditions divergentes, ni chez Zonaras, 
Aurelius Victor, l'Épitomateur ou l'Anonyme de Valois qui 
les utilisent l'une et l'autre? 

De tels épisodes existent pourtant, ct figurent parmi les 
plus importants du récit : Lactance est, par exemple, le 
seul qui parle des deux. complots successifs de Maximien, 
donne un compte rendu circonstancié de l'abdication de 
Dioclétien, des manœuvres de Galère, et fasse un récit 
complet des événements qui précédèrent immédiatement la 
journée du Pont Milvius 2• · 

Silomon se rendit d'ailleurs compte de certaines des dif­
ficultés soulevées par sa solution ; aussi, dans son second 
article, modifie-t-il quelque peu sa position, et affirme-t-il 
que l'auteur du de Mm·tibus, tout en s'eu tenant pour l'es­
sentiel à une source plus ancienne, a néanmoins utilisé un 
récit postérieur à l'écrasement de Silv'anus par Cons­
tance II 3 J Pour lui, le de 1Vlortibus a été écrit à l'époque de 
Julien, lorsque les Chrétiens voulaient détourner l'empereur 
de déclencher une persécution qu'ils redoutaient. L'auteur 
anonyme sc serait abrité sous le patronage de Lactancc, 
nom illustre choisi à dessein pour impressionner l'empe­
reur. Outre les raisons qui militent en faveur de l'attribu­
tion à Lactance du de Mortibus 4

, et que Silomon a tranquil­
lement négligées, on peut lui opposer un argument de poids. 
Est-il possible qu'un auteur de l'époque de Julien ait pu 
ignorer Licinius, qui devint très vite pour les Chrétiens le 

1. Ces rapprochements, que l'on trouvera dans notre commentaire, ont 
été étudiés par G. BILLIE'!', De authenticileit van« de Morlibw: pcrsewtorwn "• 
Philologische Studien, V, 1933-1934, pp. 117-121 et 198-214, qui a démontré 
leur inanité. 

2. cr. infra, pp. 307 sqq. 
3, Hermes, XLIX, 1914, p. 580. 
4. Cf, supra, p. 22. 

' ·,::,. 
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type du persécuteur 1 ·? Com:rilent expliquer aussi, à une 
époque si éloignée des événements qui font le sujet princi­
pal du de lVIortibus, la disproportion flagrante entre la place 
qui revient aux premiers persécuteurs ct cene qui est assi­
gnée aux Tétrarques 2 ? Aussi, la thèse de Silomon n'a­
t-elle connu qu'un succès très limité 3

, de même que la ten­
tative faite par H. HoUer 4 pour retrouver les sources de 
Lactance. En analysant le de Mortibus, ce savant a cru pou­
voir distinguer des passages relevant de deux genres très 
différents : les uns constituaient, dit-il, un récit de la persé­
cution, traitée du point de vue chrétien ; les autres étaient 
un exposé de$ événements politiques, envisagés dans leur 
suite chronologique, et amenaient, sur la personne des empe ... 
re urs, des j ugcmcnts dictés par des convictions aristocra­
tiques et conservatrices. Lactancc aurait ainsi incorporé, 
assez maladroitement, à son exposé primitif, les chapitres VII, 
VIII, IX, qui interrompent le récit des persécutions, et qu'il 
aurait empruntés à une source de tendance sénatoriale. A 
partir du chapitre X, le récit (( lactancien »reprend, jusqu'au 
chapitre XVI. On attendrait alors, dit H. Raller, la conclu­
sion de la persécution : la mort des empereurs. Mais c'est 
le (( document politique >> qui réapparaît : abdication des 
empereurs, élévation de Sévère ct de Daïa, exposé de la poli­
tique générale de Galère, événements d'Italie. Ce n'est qu'à 
partir du chapitre XXXIII que l'on peut, toujours selon 
I-I. Roller, retrouver le récit primitif, avec la palinodie et 
la mort de Galère. Dès le chapitre XXXVI, l'élément his­
torique revient au premier plan, et Maximin prend la place 
de Galère; la partie chrétienne réapparaît au chapitre XLII, 
avec le récit de la mort de Dioclétien, puis la u heidnische 
Quelle))' interrompue en certains endroits par des réflexions 
de Lactance ou l'insertiori de documents, est reproduite à 
nouveau jusqu'au chapitre XLIX. Les trois derniers cha-

1. Eus., II. E., X, 8; Vila Const., II, 2 et 30-40 ; Martyres de BasilQ 
d'Amasie, d'Abidus, de Gredius, des quarante soldats de S6basto. 

2. Cf. S'l'ADE, Der Politiker Dioldetian, p. 16. 
3. Seul, W. BAI<HRENS, He1•mes, XLVII, pp. 643 sqq., lui a emboîté le 

pas. Il est crillqué par STADE, o, 1., 15, E. I-Ionr., c. r. de STADE, Gnomon, V, 
1928, p. 106 et J. P. G. BonLEFl'S, An scripserit..., pp. 228-232. 

4, 1-1. ROJ,LER, Die Kaisergeschichte in Laktanz «de l\'Iortibus persecuto­
rum », Diss. Giessen, 1927. 

1 
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pitres appartiennent à Lactance. En gros dope, les 16 pre­
miers et les trois derniers chapitres appartiennent au noyau 
lactancien (sauf le passage VII, 2-IX, 9), et la source païenne 
est à la base de la plus grande partie du récit, qui va de 
XVII à XLIX, à part les citations de Virgile, quelques 
phrases isolées et les passages que nous avons signalés. 

On ne peut refuser à cette thèse le mérite de l'ingéniosité, 
mais les arguments par lesquels son auteur s'efforce de 
l'étayer apparaissent bien fragiles. En premier lieu, les dif­
férences de style qu'il avait cru pouvoir déceler entre les 
parties << lactanciennes )) et les parties qu'il appelle <<païennes )) 
sont illusoires. Ainsi, des passages qu'il attribue à l'auteur 
anonyme ont un caractère si lactancien qu'on y peut voir, 
soit un souvenir, soit une imitation de phrases des Institu­
tions 1 ; les termes ou les tournures non-classiques qui consti­
tueraient la (( marque de fabrique )) ·de l'auteur du libelle 
politique sc trouvent aussi bien dans les parties<( chrétiennes)) 
que dans les parties <(païennes )) du de Mortibus. Il est d'ail­
leurs invraisemblable que Lactance, soucieux de soigner son 
style et notamment ses clausules, n'ait pas modifié profon­
dément l'écriturg de sa source, si source il y a cu 2

• Quant 
aux prétendues contradictions dans le fond que révélerait 
la comparaison des divers passages, elles ne sont pas plus 
convaincantes. Il est faux de dire que Lactance, auteur 
chrétien, ne s'intéresse pas à la politique générale des empe­
reurs : Pichon a très bien analysé les tendances de cet auteur, 
qui est toujours resté fidèle à un idéal de <<romanité )) hérité 
de sa formation rhétorique 3, et il n'est, pour s'en convaincre, 
que de relire le chapitre des Institutions dans lequel il se 
lamente sur la décadence inévitable de nome (VII, 15). Pas 
de contradiction non plus entre le jugement porté sur le 
règne désastreux de Dioclétien, et Je' << bonheur )) dont cet 
empereur jouit pendant vingt années : Domitien, lui aussi, 
malgré ses folies, régna très longtemps dans une quiétude 
parfaite, jusqu'au moment où iJ persécuta les Chrétiens 
(III, 1). Pas plus de traces de versions divergentes dans le 

1. BORLEFFS, An 5Cripsel'il ... , pp, :;!33-236. 
2. In., Ibid,, p. 236, n. 2. 
3. Lactance, pp. 402-409. 

'. 
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récit des batailles du Pont Milvius, ou du Campus Erg·enus : 
la version rationaliste du prétendu auteur païen ne s'oppose 
nullement aux additions <( lactanciennes )) relatives aux 
visions. Au contraire, l'exposé reste de bol1t en bout parfai­
tement logique et bien ordonné, et ne révèle aucune trace 
de remaniement. 

Si, dit Raller, Lactance, qui connaît bien l'Édit de Milan, 
ne parle pas dans le de Morlibus des conversations prélimi­
naires, et ne mentionne que le mariage de Licinius, c'est 
qu'il a omis de remanier sa source païenne, laquelle, hien 
entendu, ne se souciait pas de mettre en relief les mesures 
prochrétiennes des deux empereurs. Mais précisément, comme 
l'ont montré Seeck et H. Grégoire, il n'y eut pas d'Édit de 
Milan 1 l Les arguments tirés des jugements difTérents por­
tés sur Licinius, champion du Christ au chapitre XLVI, 
potentat cruel aux chapitres Let LI, ne sont pas plus démons­
tratifs : nous avons vu que les circonstances politiques, à 
l'époque de la composition du de Mortibus, expliquaient 
parfaitement l'attitude de l'auteur à l'égard de l'Auguste 
oriental 2• En bref, l'unité du de l\1orlibus est indiscutable 3

; 

seul un rhéteur chrétien, en liaison étroite avec la com­
munauté de Nicomédie, pouvait l'écrire et cc rhéteur, c'est 
Lactance. 

C'est la conclusion à laquelle est arrivé, de son côté, 
A. Maddalena, dernier savant qui se soit occupé de recher­
cher les sources relatives à la période de la Tétrarchie 4

• Il 
a très bien vu que Lactance occupait, parmi les auteurs qui 
ont traité de cette époque, une place toute particulière et, 
qu'au fond, la question de ses sources ne se posait pas, 
puisqu'il retraçait des événements contemporains. Je n'irais 
toutefois pas si loin que Maddalena, qui voit dans la phrase 

· Quae. omnia secundwn {idem... ila ut gcsta sunl mandanda 
litteris credidi, ne ... memoria tantarum rerum interiret (XLI, 1 ), 
Ja preuve qu'il n'existait, à l'époque de Lactance, aucun écrit 

1. Infra, pp. 457 sqq. 
2. Supra, pp. 34 sqq. 
3. N. J{. BAYNES, c. r. de Roi.LER, J. R. S., XVIII, 1928, pp. 226-228. 
4. Perla De{lnizione storica del • de Mortibus persecutorum "• Atli del Reale 

Imtitt1to Veneto di Scienze, Lettere ed Arti, XCIV, 2, 1935, pp. 537-588; 
Sulle jonti per la sloria di Diocleziano e Costantino, ibid,, XCV, 2, 1936, 
pp. 217~275. 
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relatif à l'histoire des Tétrarques 1• Peut-être n'existait-il, 
à la connaissance de l'auteur, aucun réCit chrétien, mais, 
outre qu'il faut faire la part de la rhétorique dans cette 
phrase terminale du de Marli bus, il n'est pas exclu que des 
res gesiae plus ou moins officielles aient circulé dès cette 
époque. En tout cas, les panégyriques fournissaient, dès lors, 
des matériaux aux historiens en quête de sources. Mais, 
plutôt que de chercher, à tout prix, des sources au de 1\Ior­
tibus, il vaut mieux partir des faits établis, et laisser parler 
le bon sens : qu'il ait existé ali non une ou des histoires de la 
Tétrachie, Lactance n'avait pas besoin de les consulter : il 
lui suffisait de faire appel à ses souvenirs, d'utiliser les docu­
ments conservés à la chancellerie de Constantin, d'interro­
ger leS confesseurs de Nicomédie, et, surtout, de s'informer 
auprès de son maître de la cc vérité )) la plus utile, pour le 
moment, à une cause que les Chrétiens de la cour confon­
daient, dès lors, avec celle de leur religion. 

6. Valeur historique du dé lVIortibus. 

Écrit par un contemporain des événements qui y sont 
relatés, le de Mm·tibus constitue, pour l'époque de la Tétrar­
chie et les débuts du règne de Constantin, une source de 
tout premier ordre. S'il fallait comparer cet opuscule à 

, d'autres écrits conservés, on ne voit guère que les Panégy­
riqrœs qui puissent être mis sur le même rang. Mais, rédigés 

1. Cf. N. H. J3AYNES, c. r. de l\TADDAJ,ENA, Perla de{inizione ... , Gnomon, 
1937, pp. 507-508. l\'Iaddalena met bien en relief lu tendance de Lactance à 
noircir Maximien pour excuser Constantin, parfois même avec un peu trop 
de subtilité; nayncs a tort de nier cc caractère du de A1orlibus. En revanche, 
on peut lui accorder que Maddalena conclut trop rapidement à l'utilisation 
de Lactance par Zosime ct Eutrope. Dans son second article, Maddalena 
va jusqu'à retrouver l'influence du de Mortibus chez Zonaras,l'Anonymc de 
Valois et peut-être même l'Epitome. Tous ces auteurs décrivent, selon lui, la 
mort clc Maximien d'après le modèle fourni par Lactance. C'est faire bon 
marché : 1 o des détails que Lactancc est seul à donner et 2<> de l'existence 
du Pan., VI (VII) qui donne de la mort de Maximien une version volontai­
rement vague, tendant, comme celle de Lactanco à excuser Constantin, et 
qui a très bien pu constituer le point de départ de la tradition accueillie 
par les abréviateurs. Cette possil>ilité, semble-t-il, suffit à rendre caduc le 
slemma dressé par Maddalena à la fin de son article de 1036. 
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dans la langue pompeuse et aHusive exigée par le genre, 
s'interdisant jalousement toute précision dans le récit des 
faits, ces discours de propagande impériale offrent à l'histo­
rien moins de ressources que l'œuvre de Lactancc. La com­
paraison néanmoins, n'est pas sans fondemen~ : comm,c 
chacun des Panégyriques successifs, le de Morllbus repre­
sente un moment de la pensée politique impériale, et un 
moment qui, en l'occurence, est particulièrement grave et 
important. Si cet ouvrage n'était qu'un reflet de l'opinion 
d'un Chrétien de la cour eonstantinienne entre les deux 
guerres contre Licinius, il serait déjà une source capitale. 
Mais le pamphlet de Lactance est autre chose qu'un écho 
de la pensée politique chétienne de son temps : il est en même 
temps un livre d'histoire, qui nous a conservé des détails 
de grande valeur. Histoire partisane, dira-t-on. Sans doute, 
mais histoire tout de même. Et il faut, de ce point de vue, 
distinguer soigneusement deux aspects du de Jlllortibus. Lac­
tance écrit, dit-il, pour conserver à la postérité le souvenir 
d'événements considérables, ct aussi pour prévenir les falsi­
fications que des historiens mal informés ou mal intention­
nés feraient subir à la vérité 1• Stade 2 a eu beau dire que 
la science historique du xixe siècle avait témoigné d'un 
manque absolu de critique en prenant au pied de la lettre 
cette affirmation de l'auteur : il est certain que Lactancc a 
voulu indiquer par là qu'il s'attachait à retracer les faits 
de façon véridique, et, en second lieu, à les interpréter 
correctement, c'est-à-dire, à en tirer la démonstration de la 
thèse. Et, en vérité, chaque fois que nous comparons la ver­
sion de Lactance à celle que nous ont transmise les autres 
historiens, nous constatons que jamais dans l'exposé des 
faits, dans leur chronologie et leur enchaînement, il ne prend 
avec la vérité d'excessives libertés 3

• Qu'il :r:acontc l'incendie 
elu palais de Nicomédie, la scène de l'abdication de Dioclé­
tien, l'élévation de Maxence, la carrière de Maximien après 
sa. retraite, ou les campagnes de Constantin et de Licinius, 

1. de M orl., L II, 1. 
2. Der Politilcer Diokletian, p. 14, n. 3, d'rtprès SILO;'oiON, Ilermes, XL VII, 

~-· . . 3. Nous nous permettons de renvoyer à notre commentmre pour la dis-
cussion des points sur lesquels on a mis en doute la crédibilité de Lactnnce. 
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jamai.'J il n'apparaît en contradiction avec ce que nous 
savons par d'autres sources ; qu'il dévoile ses haines et ses 
préférences dans la peinture des caractères ou dans la 
recherche des causes de la persécution, c'est là chose nor­
male, puisqu'il interprète les faits en partisan ct en polé­
miste. Mais jamais il ne les déforme; s'il lui arrive de citer 
une anecdote douteuse, i1 ne l'invente pas, mais se fait 
l'écho des bruits qu'il a pu recueillir; s'il cède à son tempé­
rament ct à ses habitudes de rhéteur, en appliquant aux 
empereurs persécuteurs des traits puisés dans l'arsenal sécu­
laire des déclamations contre les tyrans, i1 le fait toujours 
en termes généraux; il s'attaque à des caractères, à une poli­
tique, non à des cas précis. En agissant ainsi, d'ailleurs, il 
reste dans la ligne générale de tous les historiens de l'anti­
quité, et l'on ne saurait pas plus lui reprocher de peindre 
Maximien ou Galère ou Daïa avec les couleurs empruntées 
au portrait classique du tyran, ou de décrire la mort de 
Galère avec les mots mêmes que le second livre des Macca­
bées applique à Antiochus, que l'on ne fait grief à un Tite­
Live de mettre dans la bouche de tous ses personnages des 
discours parfaitement composés ct conformes en tout point 
aux règles de la rhétorique. 

Eût-il voulu, d'ailleurs, pour donner à son récit plus de 
force démonstrative, passer sous silence des faits gênants ou 
travestir trop cyniquement la vérité, qu'il n'aurait pu Je 
faire sans dommage : il ne pouvait évidemment s'exposer à 
voir ses lecteurs rectifier des affirmations inexactes et à 
affaiblir ainsi la thèse qu'il s'efforçait de démontrer. Tout au 
plus peut-il présenter comme une vérité cc qui n'est qu'une 
hypothèse, d'ailleurs fort plausible : encore a-t-il soin, à 
cette occasion, de citer cc qui, à ses yeux, constitue une 
preuve 1• En un endroit, au moins, l'honnêteté de Lactance 
apparaît avec évidence : il recomlatt que Constance, pour 
obéir aux ordres de Dioclétien, a fait démolir les églises de 
la Gaule 2• Eusèbe, au contraire, va jusqu'à nier cette 

1. Lorsqu'il attribue à Galère la responsabilité de l'incendie du palais de 
Nicomédie, il justifie son affirmation par le fait que ses servitems ne fm·ent 
pas soumis à la torture (XIV, 5). 

2. xv. 7. 
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mesure 1. Quelle que soit sa partialité envers tout ce qui 
touche à Constantin, l'auteu.r du de 1\iortihus n'a pas voulu 
omettre un détail malgré tout un peu gênant. Lorsque, 
d'autre part, il décrit les événements qui ont préparé l'abdi­
cation de Dioclétien, en attribuant à Galère le rôle princi­
pa11 il semble bien traduire l'opinion commune à cette 
époque. Les historiens modernes l'ont accusé d'avoir inventé 
de toutes pièces la scène dramatique qui sc serait déroùlée 
entre le vieil empereur et son César et d'avoir, contraire­
ment à la vérité, attribué au seul Galère la responsabilité 
de la décision de ~~05. Mais, c'est qu'ils ont imaginé, d'ailleurs 
à l' .aide d'un texte de Lactance ltü-même 2

, une théorie sur 
le rôle des nombres dans le règlement successoral de la 
Tétrarchie, théorie dont aucun contemporain ne se fait 
l'écho et qui fait plus honneur à l'ingéniosité de ses inven­
teurs qu'à leur respect des textes et à leur bon sens 3

• 

Lactance a tous les défauts des historiens antiques ; c'est 
un auteur tendancieux; nous sommes le premier à le recon­
naître. S'il tire des faits des conclusions exagérées, s'il 
peint des personnages tout d'une pièce, fidèles du commen­
cement à la fin à leur ~Ooç, s'il ne tient compte, dans ses 
jugements, que de ses hàincs et de ses amitiés, on ne peut 
l'accuser d'avoir altéré la vérité des faits. Lactance est un 
polémiste, non un faussaire. 

Les chapitres initiaux du de N.Iortibus, consacrés aux pre­
miers persécuteurs, méritent-ils la même créance que le 
récit de la grande persécution ? M. de Regibus 4 a répondu 
affirmativement à cette question, et a tenté de démontrer 
que la brève esquisse du début correspondait exactement à 
la vérité historique. Happclons que Dodwell avait jadis 
tiré argument du petit nombre des persécutions citées par 
Lactance pour bâtir sa thèse fameuse sur la paucitas mar­
tyrum 5• 

Si l'on considère que l'auteur du de Mol'libus fait l'histoire 

1. Eus,, II. E., VIII, 13, 13 et app., 4. Cf. pourtant Marl. Pal., 13, 15. 
2. Cf. nos Notes d'histoire romaine, .Ann. Univ. Samu., Lettres, II, Hl53, 

p. 97. 
3. Ibid., pp. 97~99. 
4. La fedellà storica di Latlanzio nel ~ de Mortilms persecutorwn ~. Alti 

dell'Accademia Ligure di Scienze e Leltel·e, V, 1, 1948, pp. 1~10. 
5. Dissertationes Cyprianicœ, Oxford, 1683, dis s. XI. 

il 
li 
! 



48 INTRODUCTION 

des persécuteurs, non celle ries persécutions, ct exclut de son 
récit .les explosions de fanatisme antichrétien, qui demeu­
rèrent locales et ne furent pas provoquées par les empereurs, 
son exposé est, en gros conforme à la vérité. Les omissions 
comme celle de la persécution de Marc-Aurèle s'expliquent 
par ce que nous venons de dire et aussi par la bonne répu­
tation de l'empereur. Il était impossible de le faire figurer 
parmi les monstres dont Lactance dépeint la mort atroce. 

Chose étrange pourtant, Maximin le Thrace n'a pas pris 
place dans la galerie de Laclancc, alors que les conditions 
préalables à son inclusion dans la Jiste des ennemis de Dieu 
étaient réalisées; mémoire en détestation à tous les Romains, 
mort horrible et spectaculaire. Or, la persécution de son 
temps est infiniment mieux attestée que les mesures pré­
tendûment arrêtées par Aurélien, et qui ne reçurent, au dire 
de Lactance lui-même, qu'un commencement d'exécution. 
Comment expliquer, dès lors, la mention de l'un, et l'omis­
sion de l'autre ? Si notre auteur avait des raisons impé­
rieuses pour flétrir la mémoire d'Aurélien 1 , rien en revanche, 
ne le poussait à ménager celle de Maximin le Thrace. La 
vérité est sans doute que Lactancc, ajoutant à son de Per­
seculione quelques chapiLrcs introductifs, a travaillé assez 
rapidement, sans se soucier d'être absolument complet. De 
même, lorsque Constantin énumérera quelques persécuteurs 
célèbres dans son Discours à l'assemblée des Saints, il sc 
bornera à ciuelques exemples 2• 

Une autre raison des omissions de Lactance pourrait .être 
son intention de sc séparer des tenants d'une théorie fondée 
sur l'existence d'un nombre de persécutions fixé à l'avance. 
Nous savons en efiet qu'une école enseignait que, comme il 
y avait eu dix plaies d'Égypte, il devait y avoir dix persé­
cutions, la onzième devant être celle de l'Antéchrist. Saint 
Augustin est le premier qui fasse mention de ce système, 
qu'il critique d'ailleurs 3• Si rien ne permet cte dire que cer-

1. Cf. infra, p. 230. 
2. Ot·at. ad sanct. Coef., 22 sq. 
3. Cité de Dieu, XVIII, 52. Cf. H. Gm'momF..., Les persécutions,.., p. 94. 

Les théories les plus diverses continuèrent d'ailleurs, longtemps après le 
temps de Lactnncc, à se partager la faveur des écrivains chrétiens. Si Orose 
(VII, 7~25) compte dix persécutions avant celle de l'Antéchrist, celle de 
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tains Chrétiens avaient, dès l'époque de Lactance, arrêté 
leur choix sur ce chiffre de dix persécutions, on sait que 
Commodien, qui n'en dénombrait que sept avant la dernière, 
la septième étant celle de Dèce, considérait que la huitième, 
ceJle de Valérien, était celle de Nero redivivus et marquait 
Je prélude de la fin du monde 1 • Or, Lactance polémise 
précisément contre les tenants dé la théorie qui assimile 
le précurseur de l'Antéchrist à Néron redivivus ~\ Sans doute 
a-t-il voulu, en s'arrêtant à un chiffre qui ne prêtât pas à des 
spéculations mystiques, marquer nettement son opposition 
à ce genre de théories ct démontrer qu'elles n'avaient aucun 
fondement réel. Si les six premiers chapitres du de Mo.rlibus, 
très sommaires et répondant à des préoccuPations apolo­
gétiques évidentes, n'ont pas de valeur historique positive, 
il n'en est pas moins vrai que leur étude est extrêmement 
instructive en ce qui concerne les conceptions historiques 
des catholiques à cette époque. Quelque schématique et 
sommaire que soit le tableau de la vie chrétienne aux trois 
premiers siècles, il est évident que Lactance n'aurait pu 
mettre l'accent sur la paix profonde de l'Église, sur la rareté 
et le caractère intermittent des persécutions, si ses coreli­
gionnaires avaient eu des conceptions diamétralement oppo­
sées. S'il a. pu passer sous silence les malheurs de l'Église 
sous les règnes des (( bons >> empereurs, et même de Maximin 
le Thrace, c'est que les traditions relatives à ces événements 
n'avaient pas encore poussé de racines bien profondes. Les 
premiers chapitres du de 1\llortibus ne font allusion à aucun 
des Actes des martyrs conservés. On ne peut en déduire, bien 
entendu, que Lactance ne les connaissait pas. II ne pouvait, 
en effet, les citer sans ruiner sa théorie, parce que ]a plupart 
concernent de bons empereurs, mais on peut affirmer, en 

Dioclétien étant la dixième, Sulpice~Sévère n'en veut connaître, que neuf 
a":ant la fin des temps, et.il ignore celle d'Aurélien (II, 30·33). Quant au 
Llber genealogus (Cliron. mmora, 1, p. 196, Mommsen), il s'arrête au chiffre 
d': sept (N.é~on, Domitien, 'l'rajan, Géta, Dèce, Valérien et Dioclétien). Pour 
lm, la h~1~1ème sera celle de l'Antéchrist, yotice Genséric. Le Prologus 
Paschae (lb!d., I, p. 738) ne cite que six persécutions: celle de Néron Vespa­
sien (qu'il met en relation avec la prise de Jérusalem) Septime~Sévè;e Dèce 
Valérien et Dioclétien. ' ' ' 

1. Carmen apologeticum, 808. 
2. II, 8. Cf. illfra, p. 202. 

De la mort des Pe1·sécuteurs. I. 
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toute certitude, qu'ils n'étaient guère populaires parmi la 
masse des Chrétiens. Objecterait-on que des textes comme 
les Actes d'Ignace ou leur Vorlage allaient à l'encontre de 
la thèse défendue par le de Mortibus,il serait facile de répondre 
qu'il était possible d'en modifier la date. Les exemples de 
pareilles falsifications ne manquent pas. 

Si notre auteur n'a pas cru devoir faire allusion à ces 
textes, c'est qu'ils n'avaient à l'époque qu'une diffusion 
locale 1• 

Ainsi, le de Marti bus fournit une confirmation précieuse 
d'un fait mis en lumière par M. Henri Grégoire : les traditions 
relatives aux martyrs et aux persécutions sont incertaines 
durant les trois premiers siècles de notre ère; aux yeux des 
Chrétiens, la paix et la tranquillité sont les conditions nor~ 
males de la vie de l'Église : les tempêtes qui l'assaillent sont 
limitées dans le temps ou dans l'espace. Lactance est ici 
en accord complet avec Origène et Firmilien 2

, ct dans le 
Discours à l'assemblée des saints, Constantin ne tiendra pas 
un langage différent. Lactance ne connaissait pas - ou ne 
voulait pas connaître -les Acta Martyrum parce qu'il s'op~ 
posait en tout à la thèse païenne, représentée par Celse et 
Porphyre, qui faisait des Chrétiens, dès l'origine, des hostes 
publici, des hors-la-loi, condamnés dès le principe par le 
Sénat et le peuple romains. 

II est temps de conclure. Pour les empereurs antérieurs à 
Dioclétien, le pamphlet de Lactance n'a pas la valeur émi­
nente qu'il présente pour l'époque de la Tétrarchie et les 
premiers temps du règne de Constantin et de Licinius. Il 
constitue néanmoins un témoignage précieux sur la façon 
dont les Chrétiens se représentaient alors l'histoire primi-

1. Le silence gardé par Lactance sur certaines persécutions « tradition­
nelles • a pu paraître parfois difficilement explicable à des esprits accoutwnés 
à considérer l'histoire de l'Église sous l'aspect dramatique que lui ont donné. 
par exemple, Baronins ou les Centuriatenrs de Magdebonrg. L'illustration 
la plus curieuse de cette attitude est la publication de Casteil~ qui, en 1766, 
augmenta son Liber de mortibus persecutorum auctus, reproduisant le texte 
de Lactance, de chapitres insérés à leur place chronologique, consacrés a~ 
persécutions de Trajan, Hadrien, Marc-Aurèle, Septime-Sévère et Maximm 
le Thrace. 

2. FirmiUen affirme que la persécution de Maximin le Thrace fut locale 
et que, survenant après une longue paix, elle surprit complètement les Chré~ 
tiens (S. CYPRIBN, Epid., LXXX, 10). 
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tive de leur Église, et sur le caractère vague et incertain de 
la tradition relative aux premières persécutions. 

On peut Je suivre en toute confiance pour établir les évé~ 
nements survenus entre 300 et 316, et sa valeur n'est pas 
moins grande en tant que reflet de l'opinion des cercles 
constantiniens entre 313 et 320, et point de repère très sûr 
pour l'étude de J'évolution poJitique et religieuse du futur 
fondateur de Constantinople. Ce point de repère nous est 
d'autant plus précieux qu'il s'agit Jà d'un des probl&mcs 
les plus controversés de l'histoire universelle et que l'on ne 
saurait récuser les indications fournies pal' une source datée 
avec précision, et visiblement inspirée par Constantin. 

7. Tendance politique du de Mortibus .. 

R. Pichon, dont l'admirable livre reste le guide indispen­
sable de toutes les études lactanciennes, a justement com­
paré le procédé de Lactance dans sa peinture des empereurs 
persécuteurs à celui de Taine dans ses études sur les Terro­
ristes 1

• Les exsecrabilia animalia de l'un rappellent les 
fameux gorilles lubriques de l'autre, et tous deux ont fermé 
les yeux sur les mérites réels de leurs ennemis, leurs sages 
réformes administratives, leur patriotisme et leurs qualités 
militaires, pour n'insister que sur leurs cruautés, leurs bas­
sesses et leurs vices. 

Sans doute un tel parti pris serait-il, dans le cas de Lac­
tance, plus aisément compréhensible s'il s'était volontaire­
ment limité aux mesures de politique religieuse de ceux qu'il 
appelle les mauvais empereurs. Mais il n'a nullement borné 
son récit à une histoire religieuse, et il accable des mêmes 
sarcasmes et des mêmes flétrissures les réformes fiscales ou 
administratives des Tétrarques, et leurs tentatives de mettre 
fin à l'existence de l'Église. Ses réflexions sur le partage de 
l'empire, sur le~ mesures fiscales de Dioclétien et de Galère 
n'ont avec les persécutions aucun rapport apparent 2, Mais 

1. Lactance, p. 385. 
2. C'est à dessein que nous avons employé Je mot «apparent"· Il y a 

en effet, comme l'avait pressenti G. SOREL, La l"lline dll monde anlique3, 
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il y a vu l'occasion de jeter le discrédit sur ces princes, et 
de démontrer qu'ils étaient_ aussi nuisibles à l'empire qu'à 
la religion. Les mesures les plus simples de l'administration 
courante apparaissent comme autant de spoliations insup­
portables. Dans la création de provinces nouvelles, duc ~ux 
nécessités de la défense, Lactance ne veut voir qu'une preuve 
de l'avidité insatiable des appétits tyranniques de Dioclé­
tien : les seuls résultats de cette réforme- sont, à ses yeux, 
l'accroissement des troupes, des fonctionnaires et des impôts. 
De même, les travaux entrepris par l'empereur ne sont qu'une 
occasion de gaspiller les ressources de l'État, et d'accabler 
les populations de l'Empire sous de nouvelles charges. L'éta­
blissement du cadastre lui paraît une odieuse inquisition, 
le vol et les prodigalités sont les seules explications qu'il 
trouve à l'accroissement de la fiscalité; jamais il ne fait 
allusion à la complexité des problèmes qui assaillent les 
gouvernants, et qui exigent toujours plus de troupes, tou­
jours plus de ressources. Son parti pris éclate d'ailleurs de 
façon piquante lorsqu'il le fait tomber dans le paradoxe. 
Un persécuteur impose-t-il de nouveaux impôts, il se déchaîne 
contre son avidité 1 ; un autre au· contraire, al1ège-t-il la 
fiscàlité, il l'accuse de ne rechercher qu'une popularité de 
mauvais aloi 2• Soudards, dominés par une sensualité gros­
sière, rustres barbares et ignorants, tyrans., tantôt lâches, 
tantôt brutaux, mais' toujours embrasés par la soif du pou­
voir : tels sont, aux yeux de Lactance, les empereurs persé­
cuteurs. 

Point de nuances dans ces portraits, pleins d'interpréta­
tions malveillantes et d'exagérations calomnieuses. Cons­
tance et Constantin, au contraire, apparaissent parés de 
toutes les vertus. Licinius lui-même, si estompée que soit 
sa figure, est dépeint comme un bon empereur. Les histo­
riens postérieurs, un Eutrope, un Aurélius Victor, ne rati-

Paris, 1933, p. 18, ct comme l'a récemment démontré I-L GRÉGOIRE, dans 
ses Persé!!ulions, un lien étroit entre les crises économiques et sociales et les 
persécutibns. Mais Lactance n'a pas saisi ces rapports, et, s'il a le mérite de 
fournir des informations très précieuses sur la situation économique au 
temps de Dioclétien, il ne s'est nullement avisé d'y voir la cause première 
des malheurs de l'Église. 

1. Galère : XXIII. 
2. Dp.i"a : XXXVI, 1. 

·') 

l: 
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fieront pas ces jugements 1• Ce dernier, par exemple, por­
tera sur Jes Tétrarques un jugement favorable, et dira qu'en 
somme leur régime fut un bienfait pour l'empire 2• Il se 
montrera, d'autre part, beaucoup moins indulgent que Lac­
tance à l'égard de Constantin 3• Encore est-il normal que 
des écrivains païens n'envisagent pas le gouvernement des 
Persécuteurs du même point de vue que les Chrétiens. On 
trouverait cependant sans peine, chez eux, certaines cri­
tiques qui peuvent faire comprendre l'origine des invec­
tives de Lactance 4• Cette attitude de l'auteur du de Marti­
bus se justifie (]'ailleurs par l'objet de son écrit. Il ne voulait 
pas seulement démontrer que Dieu châtie toujours les per­
sécuteurs dans leur vie terrestre, mais encore que les empe­
reurs ennemis de l'Église étaient en même temps, à tous 
égards, des bêtes malfaisantes qui avaient fait le malheur 
de tous leurs sujets. Ces intentions apologétiques, toutefois, 
ne suffisent pas à expliquer complètement la nature des cri­
tiques émises par Lactance. A considérer son œuvre d'un 
peu près, on s'aperçoit que son pamphlet est aussi poli­
tique que religieux, tellement que H. RoUer a pu y distin­
guer deux parties : un de Persecutione et un écrit politique 6 • 

Quels sont donc les reproches que notre auteur adresse à 
ses ennemis ? Si nous négligeons les accusations tradition­
nelles de lubricité, d'avarice et de cruauté, empruntées aux 
déclamateurs, nous trouverons d'éloquents réquisitoires 
contre la barbarie, le caractère non-romain des mesures 
prises par les empereurs-soldats, et l'indignation soulevée 
par leur mépris des valeurs intellectuelles et leur attitude 
à l'égard de Rome, des nobleS et du Sénat 6• Ainsi, le point 
de vue de Lactance est-il celui de l'intellectuel, et du Romain, 
profondément imbu des traditions millénaires de sa ville. Ce 

1. PICHON, 0, l., pp, 390 sqq. 
2. Caes., 39. 
3. Aon. VxcT., Caes., 40 lui reproch~ son ambition démesurée. Cf. EuTR., 

X, 7, Epitome de Caes., 41 et Zos., II, 29. ' . 
4. Cruauté déloyauté ct absolutisme de Dioclétien, excès de sa fiscalité : 

EuTR., IX, 23 et 26; AuREL. VrcT,, Cacs .• 39 : barbarie de Maximien, de 
Galère et de Daïa, débauches de Sévère, tyrannie de Maxence, EuTn., IX, 27 ; 
X,1, 3 et4; AUllEL. VICT., Caes,, 39 et40; Anon, V ales., 9. Cf. PICHON, O, l., 
p. 394. 

5. Supra, pp. 41 sqq. 
6. PICIWN, O. l,, pp. 402 sqq, 
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dernier caràctère pourrait paraître étrange chez un Afri­
cain, si l'on ne savait combien les rhéteurs étaient attachés 
à la patrie romaine. Vivant dans un perpétuel commerce 
avec-les légendes et les grands hommes des temps révolus, 
admirateurs passionnés des vertus des premiers âges, con­
tempteurs de la décadence amenée par les étrangers, ils en 
étaient arrivés à s'identifier complètement avec les Romains 
de vieille souche, à adopter sans réserve l'idéal aristocra­
tique des temps républicains, et à détester ces provinciaux 
incultes, parvenus du pouvoir, régnant sur une Rome qu'ils 
étaient incapables de comprendre et d'admirer 1• D'un bout 
à l'autre du de Mortibus, nous voyons (( l'idée romaine et 
l'idée aristocratique se mêler à l'idée chrétienne n 2• A cela 
s'ajoute, bien entendu, la volonté de l'admirateur et du 
partisan de Constantin, de faire d~ son maître le restaura­
teur de la légalité de l'idéal romain, le libérateur de la Ville 
trop longtemps soumise au joug d'un tyran 3 • Il convient 
aussi de remarquer que cette union de la pensée romaine 
et de la pensée chrétienne, qui est un des traits les plus 
curieux du de Morlibus, rend un son très neuf. Jusque-là, 
en effet, le christianisme, religion d'opposition, avait adopté 
à l'égard du pouvoir urie attitude indifférente, sinon hostile. 
Un Tertullien se fait, dans certains de ses écrits, le porte­
parole d'un parti extrémiste, cc sans conciliation ni avec les 
Césars, ni avec les traditions de Rome, ni avec les préjugés 
de l'aristocratie >> 4• On peut percevoir, chez des auteurs 
moins bouillants et moins sectaires, une indifférence presque 
totale pour la chose publique. Il n'en est plus ainsi au 
Ive siècle, la situation se modifie, les classes élevées font 
un pas vers le christianisme et l'Église, à son tour, s'efforce 
de les gagner. Ce changement, dû en grande partie à une 

1. PICHON, ibid., pp. 403 sqq. 
2. Maximien est accusé d'avoir décimé le Sénat (VIII, 4) et d'assouvir 

sa lubricité sur les filles des plus hauts personnages, crime plus odieux que 
ses attentats contre les jeunes garçons (VIII, 5). Galère est coupable d'avoir 
méconnu les privilèges des décurions, des egregii ct des perfectissimi en 
matière pénale (XXI, 3) et d'avoir fait enlever des femmes nobles (XXI, 4). 
Daia est d'autant plus blâmable que ses victimes sont de rang plus élevé 
(XXXVIII, 2 sqq,), 

3. Ces prétentions de Constantin apparaissent en pleine lumière dam; 
l'inscription de l'arc de triomphe de 315. 

4. l'ICHON, O. l., p. 409. 
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certaine communauté d'intérêts qui rapproche la noblesse 
et les Chrétiens dans 1a lutte contre leurs ennemis com­
muns 1, expJique le changement de ton que l'on peut 
observer de Tertullien à Lactance. Là, encore, l'action de 
Constantin sera décisive : en échange de la tolérance qu'il 
manifestera à l'égard de l'Église, il obtiendra de celle-ci un 
soutien politique 2• Empereur unique, issu d'une dynastie 
illustre, respectueux du Sénat, des traditions romaines et 
de la hiérarchie sociale, et, en même temps, empereur 
favorable au christianisme, Constantin réconciliera les 
Romains traditionalistes et les Chrétiens 3• Telle est, esquis­
sée déjà chez Lactance, la figure du prince idéal selon ce 
tt christianisme conservateur qui est la création originale du 
Ive siècle l> 4• 

8. Thèse philosophique et thème littéraire. 

Le de Mortibus, nous l'avons vu,_ est essentiellement con­
sacré au récit de la grande crise qui, dès 303, s'abattit sur 
l'Église. Mais, sous sa forme actuelle, le pamphlet se présente 
comme une histoire des persécuteurs, et singulièrement de 
leur mort horrible, qui est le châtiment de leurs crimes. De 
Néron à Daïa, la série doit être complète, du moi:Us dans 
l'esprit de Lactance, et l'on voit bien que les premiers cha­
pitres n'ont été ajoutés que pour corroborer, par de nou­
veaux exemples, une thèse déjà surabondamment prouvée 
par les événements des années 305-313. 

Cette thèse tient tout entière dans deux formules : tous 
les empereurs persécuteurs sont de mauvais empereurs: quis 

t. Cet aspect a été·très bien mis en valeur par G. SonET., o. l., p. 20. 
2. Cf. les importantes concessions consenties par le concile d'Arles (314), 

lequel condamne l'antimilitarisme ct admet que les chrétiens puissent occn­
per des fonctions publiques. Cf. H. voN SonEN, Urkunden zur Entstehunas­
gesch. des Donatismus, Bonn, 1913, no 16, p. 21. 

3. Le portrait de Constantin ici esquissé est celui que la propagande du 
prince s'efforçait de populariser. Il va de soi qu'il n'a avec la réalité que des 
rapports très lointains. Les rapports de Constantin, du Sénat et du peuple 
de Rome ne tardèrent pas à se tendre. Cf. A. ALFOLDI, Constantine the great 
and pagan Rome. 

4. R. PICHON, o. l,, p. 409. 
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enim iustitiam, nisi malus, persequatur? 1 ct tous ont connu 
une fin misérable. 

La première affirmation, bien difficile à prouver, n'est 
d'ailleurs pas formulée expressément, mais Làctance prend 
soin, à propos de chacun des exemples qu'il apporte, d'in­
sister sur la cruauté, l'arbitraire et Jes vices des tyrans 
persécuteurs, et sur la réprobation qui les entoure, même 
du côté païen. Tyrans abominables et malfaisants, comme 
Néron et son émule Domitien, monstres exécrables comme 
Dèce, furieux comme Valérien, fous extravagants comme 
Aurélien, fléaux du genre humain comme Dioclétien, Maxi­
mien, Galère ou Daïa, les persécuteurs sont réprouvés de 
tous. Au contraire, les princes qui ont permis à l'Église de 
s'étendre ct de prospérer sont de bons empereurs. 

Nous avons vu quelles objections on pouvait adresser à 
cette théorie, qui est loin de se vérifier dans tous les cas : 
des empereurs exécrables comme Commode ou Élagabal se 
sont montrés tolérants envers le christianisme et au con­
traire, des princes excellents comme Trajan, Hadrien, Marc­
Aurèle, Septime Sévère ont, sinon versé le sang chrétien, 
du moins approuvé les mesures prises par les gouverneurs 
contre les sectateurs de la religion nouveiie. On ne peut 
pourtant faire grief à Lactance de cette erreur qu'il par­
tage avec tous les écrivains ecclésiastiques qui l'ont précédé. 
Le souci général des Pères de l'Église est, en efiet, de prouver 
que leurs coreligionnaires ne sont pas persécutés par les 
bons empereurs : il ne se peut, disent-ils, qu'un prince jus te 
ordonne une injustice 2• Un Tertullien même, si opposé qu'il 
soit aux institutions de l'Empire, affirme que les princes 
justes et honnêtes sont favorables au christianisme. Seuls, des 
empereurs impies, injustes et dépravés dont les Romains 
eux-mêmes condamnent la mémoire, se sont attaqués aux 
Chrétiens 3• 

Pour Lactance, qui avait trouvé cette doctrine dans les 
écrits les plus vénérables de la Jittérature chrétienne, cette 
affirmation avait nature1lement valeur de dogme; il s'est donc 

1. de Mort., IV, 1. 
2; MÉLITON, ap. Eus., H. E., IV, 33, 6. La phrase de Lactance que nous 

venons de citer est l'exact écho de cette affirmation. 
3. Apolog., 5. 
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borné, sur ce point, à reprendre ct à il1ustrer une tradition 
bien étab1ie qu'il lui était d'autant plus impensable de sou­
mettre à vérification ou à révision, qu'elle s'accordait par­
faitement avec la tendance générale de son esprit, partagé 
entre sa foi chrétienne et son admiration pour la grandeur 
romaine. Il a accueilli avec enthousiasme une thèse qui lui 
permettait de nourir son rêve de fusion entre une Église -et 
un Empire dont les destins étaient parallèles, qui souffraient 
des mêmes maux et jouissaient des mêmes bienfaits, selon 
que les princes qui tenaient les rênes de l'État étaient doux 
et justes, ou cruels et tyranniques. Le de Mortibus est un 
essai de démonstration historique de cette thèse : les inté­
rêts de l'Église et ceux de l'Empire coïncident parfaitement, 
et l'on peut être à la fois bon Chrétien et bon citoyen I. En 
défendant cette position, Lactance sert les intérêts de Cons­
tantin, qui désire se rallier les Chrétiens de tout l'Empire, 
et spécialement ceux de cet Orient gouverné par Licinius, 
et, qui échappe encore à son pouvoir :.en même. temps, il 
fortifie et affermit l'influence des catholiques de la cour, en 
démontrant à son maître que ces derniers sont prêts à le 
servir sans arrière-pensée, et il combat ainsi le parti païen, 
toujours puissant, dont l'emprise sur l'empereur se mani­
feste dans les formules dès panégyristes et la rédaction de 
l'inscription de l'arc de 315. 

A ce double point de vue, le de Mortibus représente une 
application particulièrement intelligente d'une thèse tradi­
tionnelle de l'apologétique chrétienne à la situation qui sui­
vit les victoires constantiniennes et liciniennes de 312 et 313. 

Œuvre politique au premier chef, cet ouvrage a aussi une 
signification philosophique, qui est l'illustration de l'idée de 
Providence. Au début et à la fin de son livre, Lactance 
insiste fortement sur les grandes et terribles leçons que 
Dieu inflige aux impies )our affirmer son existence ct faire 
éclater la puissance de sa justice vengeresse 2 : après le temps 
des épreuves, il porte les yeux sur son peuple, rassemble ses 

- brebis et abat les monstres dévorants qui avaient ravagé ses 
bergeries 3• Ainsi, la Providence veille à tout instant sur le 

1. PICHON, Lactance, p. 418. 
2. I, 6. 
3. LU, 2. 
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sort des fidèles : si les méchants peuvent parfois caresser 
l'illusion de l'impunité, leur réveil sera terrible, et leur chute 
d'autant plus soudaine et effroyable qu'ils se seront élevés 
plus haut 1• 

L'idée d'un Dieu protecteur et vengeur est partout présente 
dans le livre : les empereurs y défilent pour venir confesser 
tour à tour qu'ils ne sont rien, que leur puissance n'est qu'une 
illusion, que Dieu seul gouverne le monde et les châtie quand 
il lui plaît. Beaucoup plus que chez un Justin, un Tertullien 
ou un Arnobe, pour qui le scandale de l'impiété triomphante 
ne sera châtié qu'à ·la fin des temps, lors du second avène­
ment du Christ 2, l'action immédiate de la Providence appa­
raît chez Lactance comme une vérité incontestable. 

Sans doute cette différence des systèmes s'expl\que-t-elle 
par celle des époques: au moment où J'Église n'occupe qu'une 
position humiliée, n'est que tolérée dans l'État, est exposée 
à des persécutions intermittentes mais toujours renaissantes, 
à la brutalité et à l'arbitraire de la populace, des magistrats 
et des empereurs, la vie du Chrétien est une lutte constante 
ct il ne peut entrevoir de compensations à ses épreuves 
présentes que dans un changement radical, par le règne 
du Christ à la fin des temps. Au contraire, après les tem­
pêtes de la dernière persécution, les empereurs impies ont 
disparu, et des princes bien disposés pour l'Église - ou qui, 
ce qui revient au même, affectent de l'être - ont réparé 
les crimes de leurs prédécesseurs et rendu aux Chrétiens 
plus qu'ils n'avaient perdu. Ce renversement brusque et 
presque miraculeux devait, à n'en point douter, produire un 
revirement dans l'esprit du public chrétien : les. épreuves 
n'avaient permis l'humiliation de l'Église que pour la rendre 
triomphante. Les Chrétiens de la cour, qui jusque-là avaient 
fait deux parts dans leur vie, celle de Dieu et celle de César, 
pouvaient, enfin, s'exprimer selon leur cœur dans des écr~ts 
officiels, et prendre.. des mesures dictées par leur foi. Ainsi 
Lactance peut-il maintenant donner libre cours à son opti­
misme naturel, ct proclamer J'action omniprésente dans 

1. 1, 6. 
2. JlJS"f"IN, Apol., 1, 52; TERT., de Spcctac., 30. Selon N. H. BAYNES, 

c.A. II., XII, p. 652,la conception de la Providence est étrangère à Arnobe. 
Cf. cependant AnN., VII, 4. 

THÈSE PI-IILOSOPHIQUE ET THÈi\IB LITTf~RAIRE 59 

l'histoire des sociétés humaines de cette sagesse divine dont 
il avait chanté les merveilles dans le de Opi[icio, démontré 
philosophiquement l'existence dans les Institutions et mis 
en relief le rôle moral rémunérateur ct vengeur dans le de 
Ira Dei. Mais là encore, cette conception philosophique est 
au service de la politique constantinienne, et surtout de la 
pOlitique suggérée à l'empereur par des Chrétiens comme 
Ossius et Lactance lui-même. L'empereur, en effet, est le 
p~ince désigné par la Providence pour rétablir l'Église dans 
ses .droits ct, à ce titre, il doit-jouir du respect et de l'appui 
de tous les chrétiens. En revanche, il doit savoir que toute 
action de sa part qui lèscrait les intérêts de la religion, lui 
serait comptée, dès sa vie terrestre. 

L'avertissement vaut tout autant pour Constantin que 
pour Licinius, mais ce dernier, dont Lactance dénonce déjà 
la cruauté, est spécialement visé : une fois, il a été l'instru­
ment de la Providence pour abattre Daïa, mais il doit savoir 
que Dieu le frappera s'il abandonne la voie de la justice. 

Philosophie·un peu grossière et matérielle, a-t-on pu dire 1• 

Elle n'envisage, en cffe~, que des récompenses ct des puni­
tions d'ordre terrestre. Les persécuteurs, seuls et abandon­
nés de tous, perdent leur pouvoir ct leur vie en des circons­
tances pénibles, les princes justes, au contraire, terminent 
comme Constance, une existence paisible par une mort 
douce, entourés de l'affection de leurs proches et de leurs 
sujets. Telles sont les sanctions que prévoit Lactance dans le 
de Mortibus, non sans tomber dans le défaut qu'il:a reproché 
aux philosophes << qui rapportent tout de la rétribution au 
corps et à la vie passagère )) 2, ct non sans s'écarter de la 
conception plus spiritualiste, plus épurée et plus belle qui 
est celle des Institutions 3 • C'est que cette façon de se repré~ 
sentcr la récompense de la piété sous les aspects de la pros­
périté matérielle, et de considérer la pauvreté, la défaite 
et l'obscurité comme la punition du vice et de l'impiété est 
bien plus accessible an public moins cultivé auquel est des­
tiné le de Mortibus, et en particulier à Constantin et à Lici-

1. R. PICHON, Laclance, p. 422. 
2. lnst., VI, 6, 67. 
3. PICHON, o. l., p. 423. 
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nius. Ce dernier, on le sait, était étranger à toute culture et 
se méfiait des philosophes 1• Quant à Constantin, le seul 
argument auquel il paraît avoir été sensible est celui de l'in­
térêt bien entendu qui, d'après la Vila Constantini, joua un 
rôle essentiel dans sa conversion 2

• Les païens, d'autre part, 
ne manquaient pas de railler les Chrétiens en leur demandant 
pourquoi leur Dieu, s'il était réellement Dieu, les laissait 
souffrir si cruellement 3 et attribuaient les malheurs publics 
à la colère des dieux du paganisme, irrités de voir leurs autels 
délaissés au profit d'un dieu étranger 4

• A la première objec­
tion, les Chrétiens répondaient en invoquant les desseins 
secrets de la Providence; la seconde les préoccupait beau­
coup, et d' Arnobe à Orose, tous les écrivains ecclésiastiques 
s'efforceront de la réfuter 5• L'écrasement total des ennemis 
de la reJigion, d'une part, le rétablissement triomphant de 
l'Église, d'antre part, permettent à Lactance d'écarter, par 
l'exemple de l'histoire la plus brûlante et la plus contem­
poraine, les sarcasmes de ses adversaires. 

Et si, pour cela, il doit abandonner les hauteurs sereines 
de la philosophie, ce rhéteur impénitent n'en sera point 
dépaysé. Outre la tradition romaine, qui regarde volontiers 
les succès comme un s'igne de la faveur céleste et les revers 
comme une preuve de la désaffection divine, il existe une 
très ancienne idée selon laquelle les méchants et les impies 
sont punis dans leur vie terrestre. Lactance n'a pu manquer 
d'être fasciné par l'idée de reprendre, après tant d'autres, 
un motif familier à la pensée grecque et latine. L'idée que la 
Providence manifeste, dès ce bas-monde, les effets de sa 
rigueur en frappant les impies dans leurs biens et dans leurs 
corps, appartient en effet au patrimoine littéraire gréco­
latin, et s'est transmise à la pensée chétienne. En défiant le 
ciel, en s'opposant à sa volonté, en brimant la religion, le 

1. Textes rassemblés parE. STmN, Gesell. des spatrOm. Reiclzes, I, p. 145. 
n. 5, 

2. Vila Gonstantini, I, 27. Cf. ibid., Il, 24, 54 et IV, 12 : Or. ad. Sanct. 
coet., 24~26. La Vita est peu suspecte d'avoir voulu déprécier la qualité du 
christianisme de Constantin. 

3. Inst., V, 21, 7. Cf. AnNOBE, II, 76 sqq. 
4. ARNOBE, l, 1. 
5. AuG., Giv. Dei, J, 1; II, 2; Onos., Praej., 3. 

,. 
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0Eo'ûyo~ attire sur lui un châtiment effrayant. Tel est le 
ca~, dans la mythologie, de Salmoneus, ~e Bellérophon, 
précurseurs, aux yeux d'Euripide, de l'athélSID~ j de Ca_pa­
neus de Prométhée, d'Asclépios et de son petit-fils N1co~ 
machos de Lycurgue de Penthée, d'Orphée et d'Actéon 1

• 

Tous c~s héros conte~pteurs ou adversaires d'une divinité 
puissante, sont' victimes de sa vengeance. Ceux qui s'.op­
posent à l'introduction du culte de Dionysos, sont parti_cu­
Iièrement frappés : Lycurgue, Penthée, Orphée ; et, précisé­
ment, la légende de Penthée, popularisée par les Bacchantes 
d'Euripide, deviendra l'illustration la plus. fame,u~e d_u sort 
qui attend les Owfl.rl:x.o~ 2

• Entre la mythologie et 1 histOire, le~ 
Grecs ne faisaient pas de démarcation bien nette ; am.;sl 
voyons-nous Clément d'Alexandrie 3 , dressant une Jiste de 
mortels punis par. les dieux pour leur impiété, passer de Kéyx 
et Alcyoné, transformés par Zeus en oiseaux, à Ptolémée 
Philopator, Démétrios Poliorcète et Mithridate. De m~me, 
Plutarque, citant les hommes illustres morts de la fÛEtp~o:crt,;, 
punition habituelle des impies, mentionne pèle-mêle A~as:e, 
le poète Alcman, Phérécyde, Callisthène d'Olynt?~· le JUriS­

consulte Mucius, le chef des esclaves révoltés de Stcile Eunus, 
et Sylla 4. Parmi les exemples <<historiques >> de persécuteurs 
punis, celui de Cambyse est un des plus anci.ens ct des plus 
frappants. Le roi de Perse fut frappé de folle et tomba en 
pourriture, pour avoir frappé le bœuf Apis et pcrsé~uté des 
fidèles 5. La reine Phérétimé, qui avait outragé les dieux par 
sa cruauté, fut dévorée par les vers, châtiment que la tra­
dition attribue avec prédilection aux impies : ~Wouo-a rO:p 
EÙÀi(t)V i~i~EO"E, 6Jç b[pa; &v0ptÙ1tOtO"~ al À(Y)V lay_upa;( '\fJ.(t)p(at 1tpÜç ÛEW\1 

i1tflj)ÛOYOt "([VOV't"ctt 6 • 

Ainsi mourront aussi Cassandre, le traître Lyciscos ù'Or~ 

1. Nous suivons ici un remarquable article de W. NESTLE, pie Lcgen~e 
vom Todc der Gottcsvcrdchter, A. R. W., XXXIII, 1936, pp. 246~269 = Grre­
cbisclze Studien, Stuttgart, 1948, pp. 567~596. .. . 

2. Snr la fortune du mot ÙEo\].rqo:;, cf. W. NESTLE, Anldange an E_urt~ 
pides in der Apostelgescbidzte, Philologus, LIX, 1900, pp. 48 sqq. = Gnech. 
Stud., pp. 226 sqq. 

3. Protrept., IV, 53 sqq. 
4. Sylla, 36. 
5. Hfmonon::, III, 16, 27~38, 64 et 66. 
6. HÉRODOTE, IV. 205. 
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chomène et Alexandre, le faux prophète 1 • Les dieux 
punissent l'&:crS~wx et l'&xoÀ~Xcrio: en faisant périr les coupables 
de maladies horribles : <pO~(pio:o-(~ ou maladie vermiculaire, ou 
en les faisant disparaître au cours d'un naufrage, comme 
l'athée Diagoras de Mélos et Protagoras 2• D'autres encore 
sont déchirés vivants par des femmes frappées de folie ou 
par des chiens : tel est le sort réservé aux ennemis de Dio­
nysos, et à Euripide selon la légende 3• Parfois même, les 
dieux se vengent d'une façon plus crucHe encore : l'impie 
Cléomène, devenu fou, se tue dans sa prison en s'infligeant 
d'horribles muti1ations 4

• Toute une population peut être 
frappée : n'alla-t-on pas, au prix d'un grossier anachronisme, 
jusqu'à prétendre que la fameuse peste d'Athènes était le 
châtiment infligé par les dieux à la ville qui avait condamné 
à mort Socrate, l'homme le plus pieux de tous 6 ? Cette idée 
grecque s'accordait trop avec 1a croyance juive relative à 
la punition immédiate des persécuteurs d'Israële pour n'être 
pas accueiJJie avec faveur par les auteurs judéo-hellénis­
tiques. On se souviendra des récits de la mort d'Aman et 
d'Holopherne 7

, mais surtout de la peinture des derniers 
moments du persécuteur par excellence, Antiochus IV Epi­
ph_ane. Alors que ce roi est mort d'une maladie très banale 8, 

le second livre des Maccabées reprend à son sujet un des 
thèmes favoris de l'historiographie légendaire grecque : son 
corps tombe en pourriture et est dévoré par les vers 9• Non 
seulement le thème, mais encore l'expression 0Gop.o:z.Etv, dont 
use l'auteur, sont empruntés aux récits grecs sur la mort des 
impies 10• Le même. motif du o-;~wÀ<p:ô~puJ't"o~ est repris à propos 
de l'athée Apion et d'Hérode, qui cherche dans le suicide la 

1. PAUSAN, IX, 7, 2; JUSTIN, XVI, 2; PLUT,, De sera num. vind., II, 
548 F; LUCIEN, Alex., 59, 

2. NESTLE, Gr. Stud., pp. 583-585. 
3. In., ibid., pp. 585 sqq. 
4. HÉRODOTE, VI, 84. 
5. NESTLE, O. l,, p. 587. 
6. Cf. la mort de Pharaon et de son armée, engloutis par les flots de la 

Mer Rouge. 
7. Esther, 7 et Judith, 13. 
8. POLYBE, XXX, 11 ; APPIEN, Syr,, 66. 
9. II Mace., 9, 4-9 sqq. Cf. 1 Mace., 6, 8 sqq. et le récit de la mort de 

Galère, de Mort., XXXIII, infra, p. 383 sqq, 
10. Il Mace., 7, 19. cr. supm, p. 61. 
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fin de ses maux 1. Quant à PhÜon, il voit dans l'assassinat 
d'Avillius Flaccus la punition de son attitude envers le 
peuple jUif : 't"OliXÜtGt Y.Gtt cl>Àcbom; ~1t0:6s '(SVÔp.~VO~ Ô;~su0w't"ti:1] rdcrtt; 

' '1 ~ ' "0 , ' ~ . 0 0~ ' TOÜ p.~ ~7tN't"Sp'ljGÜO:t tO 0\JuO:tWV S 'JO~ sr:tr.Oupto:~ 't'fl~ ~Y. ~ \J • 
La littérature Chrétienne primitive continue la tradition 

judéo-hellénistique, Jes impies et les persécuteurs connaissent 
la fin terrible des Osop.rixot, Comme le traître Achitophel, Judas 
se pendra, mais l'horreur de sa mort rappe1lera en outre le 
châtiment des grands coupables grecs : xo:t r.v~v·fl~ r~:yôp.~vo~, 
iÀ.Xr.'flO<lv p.4cro~, r.o:~ i~~:z.OO'l 1t<i11w ü. cr1tÀ<irzya aû,oU 3

• Il n'est nul­
emeut question de contester la valeur historique de ce pas­
sage des Actes, mais de constater, dans l'expression, la 
fidélité à une tradition littéraire fort ancienne. 

Hérode Agrippa, persécuteur deS Chrétiens, coupable du 
crime de lèse-divinité, mourra comme Antiochus Épiphane 4 

; 

une tradition semblable, différente de celle des Actes, s'at­
tachera au nom de Judas 5• Dans 'l'Apocalypse de Pierre, les 
persécuteurs sont, dans les Enfers, dévorés sans trêve par 
les vers {ol OtW;o:ne~ •où~ Otxo:[ouç x.a~ 1tapa0ôv•s~ o:ù·wU~ ... ÈcrOtôp.svot 

,0; crrcÀâ.rx_vo: fmO crr.<ùÀ~Y..tl)\1 &r.oqJ.~'t"ù.w) 6, . 

L'influence du motif du Owp.<fxo~ sur la littérature chrétienne 
est indéniable; le mot lui-même apparaît à plusieurs reprises 
dans les Actes des Apôtres, dont l'auteur, exceDent lettré, 
semble avoir emprunté à Euripide presque autant que Lac­
tance à Virgile. Gamaliel avertit le Sanhédrin que la persé­
cution des chétiens fera de ses membres des 6wp.cix_ot 7

; le 
souci des Pharisiens pendant l'interrogatoire de Paul sera 
p.~ Owp.ax.Wp.s'J s, et le récit même de la conversion de

9 
Paul 

rappelle à la fois la légende homérique de Lycurgue et le 
thème euripidéen du 6wp.<fJ.o; puni de cécité, mais non de 

1. Jos., Contre Apion, II, 143; Ant., XVII, 168-170; B. J., I, 656-660. 
Cf. Eus .• I, 8, 3-4. - . 

. 2. In Flace., 189. Le de Mortibus est exactement dans la hgnc de cette 
réflexion de Philon. 

3. Act. Ap., I, 18. Cf. II Sam., 17, 23. 
4, Act. Ap., 12, 23. 
5. PAPIAS, fragm. 11, de MIGNE, P. G., V, eol. 1261. 
6. Apoc. Petri, 27. Cf, A. DI_ETERICH, Nekya, Leipzig, 1893, pp. 6 et 

211. 
7. Act. Ap., 5, 39. 
8. Ibid., 23, 9 (texte de plusieurs manuscrib en minuscule). 
9. z, 139. 
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mort 1
• Le thème de la fin horrible des persécuteurs et des 

athées connaîtra une vogue durable dans la littérature popu­
laire d'inspiration chrétienne, depuis les récits légendaires 
du suicide de Ponce-Pilate 2 et de la mort de Lucien dévoré 
par les chiens pour avoir médit du christianisme 3 , 'en pas­
sant par la maladie de Julius Julianus 4 et celle de Hunéric s 
jusqu'aux malodorantes traditions sur la fin des hérésiarque~ 
comme Arius, ou des impies célèbres comme Voltaire et 
Zola. 

On établira d'ailleurs une liaison entre les morts affreuses 
des grands persécuteurs et une prophétie de Zacharie G. 

Selon saint Jérôme, en effet, Valérien, Dèce, Dioclétien, 
.Maximien (Galère), Maximin et Julien ont péri dans des con­
ditions qui prouvent la vérité litté_rale de la prophétie, 
quod contabuerint carnes eorum ·et oculi computruerint 7. 

Ainsi, Lactance s'insère en bonne place dans cette longue 
suite d'écrivains ecclésiastiques. Mais c'est sans doute à Ter­
tuiiien qu'ii a emprunté l'idée de tirer de ce locus des effets 
particulièrement dramatiques et puissants, et probablement 
l~idée même de consacrer tout un livre à iHustrer ce thème. 
Dans le ad Scapulam, en effet, le grand apologète, après 
avoir énuméré les signes de la colère divine qui se sont abat­
tus sur Carthage, prend directement à partie le proconsul. 
Il lui rappelle le sort des magistrats persécuteurs, Vigellius 
Saturninus en Afrique, et Lucius Hcrminianus en Cappadoce 
lequel a été rongé vivant par les vers s. ' 

Scapula lui-même a été frappé de maladie pour avoir 
livré aux bêtes un martyr à Hadrumète. Qu'il prenne garde 
s'écrie Tertullien, qui conclut par une phrase visiblement 
inspirée des Actes des Ap6tres, et qui pourrait servir d'épi­
graphe au de Marli bus : Non te terremus, qui nec timemus, sed 
uelim ut omnes saluos /acere possimus, monendo p.~ OEOp.o:xdv o. 

1. W. NESTLE, Gr, Stud., pp. 226 sqq., 592 sqq. 
2. Eus., H. E., II, 7. 
3. SUJDAS, s. v. 
4. Infra, p. 537. 
5. L. DUCHESNE, Ilist, anc. de l'Église, III4, pp, 643-644. 
6. ZACHAniE, 14, 12. 
7. Comm. in Zach., 49, 5. 
8. TERT., ad Scap., 3. Cc texte a échappé à Nestle. 
9. Io., ibid., 4. 

·.~ 

·; 
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9. Valeur littéraire. 

L'idée biblique d'une Providence réglant le destin des 
empires, veillant sur son peuple et frappant ses ennemis, 
n'était pas neuve ; (( mais Lactance est le premier qui J'ait 
précisée et largement développée, il est le premier qui en 
ait tiré une œuvre historique >> 1• Après avoir affirmé, dans 
ses grands traités, le rôle de la Providence dans le monde, il 
le montrait dans l'histoire contemporaine : <( le philosophe 
s'était f~it historien >> 2 • 

Nous avons vu que l'originalité de Lactance était peut­
être moins grande que ne l'imaginaît P. Monceaux. Les 
mérites du rhéteur de Nicomédie ne sont pourtant pas minces, 
et son immense talent lui a permis le tour de force, moins 
commun qu'on ne pourrait Je croire, d'écrire une œuvre histo­
rique qui est aussi un pamphlet religieux et politique, capable 
d'intéresser au plus haut point les philosophes et les théolo­
giens. Aussi a-t-on salué en son petit livre un des chefs­
d'œuvre de la littérature chrétienne, qui, comme essai d'une 
philosophie de l'histoire, ne pâlit pas à côté des œuvres de 
saint Augustin, de Bossuet, de tous ceux qui ont fondé un 
système historique sur la conception biblique 3

• 

La forme littéraire de l'ouvrage est-elle à la hauteur de 
son inspiration ? Peut-eile justifier les éloges que l'on vient 
de lire ? Lactance a-t-il pu, en passant du genre élevé et du 
langage philosophique des Institutions à la vivacité d'un 
récit courant èt à la langue plus véhémente d'un pamphlet, 
conserver les qualités qui l'ont fait surnommer le Cicéron 
chrétien ? 

Telles sont les questions que nous. nous proposons d'exa­
miner. 

En premier lieu, il faut constater que l'inspiration plus 
biblique du de Mortibus n'a point fait, pour autant, oublier 
à Lactance ce goût pour les citations d'auteurs profanes, 

1. P. MONCEAUX, I-list. I.itt. de l'Afr. Cl!rét., III, pp. 444-445. 
2. In., ibid. 
3. Io., o. l., pp. 352-353. 

De la mof'l des Pel'$1kuteurs. 1. 5 
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qui est un des traits saillants des Insliiulions. Si les emprunts 
aux textes sacrés et aux apologistes antérieurs sont aussi 
rares dans le de Morlibusquc clans les œuvres dogmatiques 1, 
en revanche, les citations de Virgile y apparaissent à chaque 
instant. La forte culture cl:Jssique de Lactance, qui se mani­
festait dans les Institutions par l'emploi de tournures yirgi­
liennes et la citation textuelle de vers de l'Énéidc, des Buco­
liques ou des Géorgiques, ne se laisse pas oublier dans le de 
M01·tibus. Les invectives que lui dicte sa haine des persécu­
teurs ne lui font pas oublier les vers dont sa mémoire est 
pleine : c'est à Virgile qu'il emprunte J'annonce du com­
mencement de 1a persécution 2 et il amorce le récit des hor­
reurs qu'elle déchaîne par le vers fameux de la Siby1le au 
sixième chant de l'Énéide: Non, mihi si linguœ centum ... 3

• 

Veut-il dépeindre la stupeur de Maximien lorsqu'il voit ses 
machinations découvertes, l'impuissance des médecins appe­
lés au chevet de Galère, les cris d'agonie de ce dernier ou 
l'acharnement des combattants au Pont Milvius, c'est tou­
jours à Virgile qu'il laisse la parole 4

• 

Les passions de l'homme de parti ont dOnc, comme dit 
Pichon 5, fait peu de tort aux goûts du lettré. Mais, plus que 
les citations qui, si bien amenées qu'elles soient, choquent 
un peu notre sentim~nt moderne par leur abondance, c'est 
l'art de la composition et du récit qui doit retenir l'attention. 
Lactance avait hérité de sa formation rhétorique le souci du 
plan méthodique, ce goût de l'ordre et de la logique si visibles 
dans les Institutions et le de Ita. Dans le de Morlibus, ouvrage 
historique, l'ordre chronologique imposait en quelque sorte 
le choix du plan. Lactance n'en a pas moins pris soin de mar­
quer fortement la division en périodes et d'indiquer les tran­
sitions entre chacune des parties de son récit. Il distingue 

1. On ne pent guère relever que l'influence de II Maccabée.ç dans le récit 
de la mort de Gn.lère (cf. injm, p. 383) et celle, possible, d'un passage de 
Minucins Felix (Oct., 37) dans un développement sur le cour~ge des ma.rtyrs 
(XVI, G). Encore s'agit-il là d'un lieu commun de l'apologéltque chréhcnne 
qui remonte, en dernière analyse, ù l'imitation de ~énèque e.t Lactancc a 
pu le reproduire sans qu'il y ait eu emprunt consctént. Cf. wjra, P· 296. 

2. de Mort., XII, 1. 
3. de Mort., XVI, 2. 
4. de Mort., XXX, 5; XXXIII, 1; XXXIII, S; XLIV, 3, G, 9. 
5. l.aclance, p. 431. 

1 
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d'abord les deux époques du règne de Dioclétien, l'une heu­
reuse malgré la tyrannie du prince, l'autre troublée, à partir 
du moment où l'empereur s'attaqua aux Chrétiens 1 ; il 
montre ensuite Galère ayant le loisir de faire tout ce qu'il 
voulait et signale l'instant où Dieu .met à néant ses des­
seins 2• La révolte de Constantin apaisée par des concessions, 
l'usurpation de Maxence porte un nouveau coup à la poli­
tique de Galère ; bientôt, après la mort de Maximien, le des­
pote sera frappé d'une terrible maladie, mettra fln à la persé­
cution - mesure sur la date de laquelle Lact.ance insiste 
en rappelant à ce propos la libération de Donat - et mourra 
enfin 3• Le vieux Dioclétien succombera à son tour, malade, 
humilié, abandonné, et Dieu abattra enfin son dernier ennemi, 
Maximin Daïa\ La chronologie n'est pas le seul fil conduc­
teur. A travers les détours du récit, s'aperçoit l'idée direc­
trice : le dessein providentiel s'accomplit peu à peu, la ven­
geance divine s'abat progressivement sur tous les persécu­
teurs. La composition habile met en pleine lumière l'idée 
religieuse qui domine tout l'ouvrage; cette idée donne au 
récit une unité fortement accusée par les transitions bien 
amenées 6

• Lactance ne s'interdit d'ailleurs pas de renoncer 
à un ordre purement chronologique pour lier plus étroite­
ment des événements connexes : ainsi, le récit de la mort de 
Dioclétien précède celui de la campagne de Constantin en 
Italie, qui lui est antérieure : la défaite de Maxence repré­
sente, en effet, la première étape des revers de Maximin, 
dont la mort marque l'anéantissement total des persécuteurs. 
Cet enchaînement des épisodes préparant, en une savante 
gradation, un inexorable dénouement, apparaît comme du 
grand art et dispense cet intérêt dramatique que Voltaire 
exige de tout historien digne de ce,nom 6 • 

Quant aux procédés de développement et aux figures de 
rh6torique, leur usage, dans le de Mortibus, correspond exac­
tement à l'emploi qu'en :{ait Lactance dans les Institutions : 

1. de Mort., IX, 11; XVII, 2. 
2. Ibid., XX, 1 et 5; XXIV, 1. 
8. Ibid,, XXVI, 1; XXXI, 1; XXXV, 2. 
4. XLIII, 1. 
5. R. PICHON, J.actance, p. 432. 
6. In., ibid., p. 432. 
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idées présentées avec précision, formules frappantes, retour 
fréquent de la figure étymologique dont l'auteur tire parti 
avec virtuosité 1. Indignation contre les tyrans, pitié et 
admiration pour les martyrs, joie de la délivrance ct recon­
naissance à Dieu pour ses bienfaits, tous ces sentiments sont 
rendus avec une éloquence un peu savante peut-être, qui 
multiplie interrogations oratoires, apostrophes, exclamations, 
hyperboles, énumérations ct épiphonèmes, ct utilise toutes 
les ressources de la rhétorfque, mais qui n'est pas moins 
impressionnante et même émouvante par endroits 2

• 

Lactance sait pourtant, quand le sujet s'y prête, user 
d'une ironie parfois assez lourde 3, mais le plus souvent mor­
dante et spirituelle", dicacitas plutôt que cavillatio, et telles 
de ses pages valent d'être mises sur le même rang que les 
sarcasmes les plus amers d'un Montesquieu ou d'un Swift 5

• 

Clarté, suuci de la composition, emploi alterné du pathé­
tique et de l'ironie, tels sont les caractères de l'éloquence cicé­
ronienne que présentent le de Morlibrls aussi bien que les 
Institutions a. 

Dans l'élocution, la ressemblance est la même. Sans doute 

1. Par exemple : XVI, 7; XLVII, -1. 
2. Laetance verse parfois dans une emphase qui nous parait un peu ridi~ 

cule, mais qui est tout simplement démodée. Certains discours de Cicéron 
produisent d'ailleurs le même efTct. 

3. Jeux de mots assez laborieux sur 'l'erminalia~terminus (XII, 1), lourde 
ironie à propos de l'incendie du palais de Nicomédie cum ingenU inuidia 
siuml cwn palatio chrislianorum nomen ardebat; ... de exslinguendis princi­
pibus (XIV, 3). 

4, Veteranus rex (XIX, 6); dat Apollo curam, malum ..• augetur (XXXIII, 
5); description de l'avancement rapide de Daïa, iam non pecol·urn, sed mili­
tum pastor. 

5. Cf. PlCHON, Lactance, p. 434. La comparaison de Maximin avec ces 
honnêtes brigands qu'il faut remercier de consentir à voler sans assassiner, 
et l'ironique éloge de l'humanité de Galère qui supprime le paupérisme en 
massacrant les pauvres, sont dignes en efTet d'être comparés au réquisitoire 
de :r.-Iontesquicu contre l'esclavage ct à la Modeste proposition de Swift. Il Y 
a aussi, en certains passni:;cs, un tel parti pris de caricature, que Lactance 
en arrive à donner l'impression d'avoir cultivé, peut-être inconsciemment, 
une s01·Le d'humour noir parent de celui d'un .Jarry : Dioclétien vieillard 
avare et fourbe, lâche ct superstitieux, pusillanime et cruel, berné par 
Gr~lèrc ct obligé d'abdiquer en geignant lamentablement; Maximien victime 
de Ses intrigues ct de ses ruses perpétuelles; Galère, brute sanguinaire ct 
immonde, J:\·Iaximin méchant et sournois, Sévère ivrogne st';lpide, Maxence 
extravagant ct emporté, tous, débnuchés, voleurs ct assasams (cf. PxcuoN, 
Lactancc, pp. 389~390.) 

6. PICllON, o. l., p. 434. 
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rencontre-t-on dans le de Mortibus plus de mots étrangers à 
l'usage classique que dans les Institutions 1 mais cela s'ex­
plique naturellement par le caractère de l'œuvre. Destiné 
à un public moins cultivé, le pamphlet de Lactance est 
écrit dans une langue plus simple et ne s'interdit pas des 
néologismes imposés par le sujet, qu'ils soient empruntés à 
la langue des Chrétiens ou à l'usage administratif 2

• L'hlté­
rêt tout particulier de l'auteur pour la communauté de Nico­
médie 3 explique, d'autre part, qu'il ait pu employer parfois 
des mots spéciaux aux Églises chrétiennes ; les termes peu 
conformes à l'usage classique restent d'ailleurs rares 4• Tout 
aussi rares ct aussi peu graves sont les dérogations aux 
règles syntaxiques de la bonne époque : elles ne sont point 
particulières au de Mortibus, mais apparaissent aussi bien 
dans les œuvres dogmatiques 5• 

Quant au style, s'il est plus coloré que celui des Institu­
tions, il n'en reste pas moins fidèle au goût classique. Les 
métaphores sont peu nomb:teuses et, si elles sont énergiques 
parfois, elles ne dépassent jamais la mesure 6• La composi-

1. Cf. Bom.EFFS, An s~;ripserit ... , pp. 256 sqq. 
2. Cf. notre commcntnire, passim et PICHON, Z. Z. li est évident que le 

récit d'événements intéressant l'Église ct l'l~tat devait nécessairement em­
prunter le vocabulaire spécial de ces deux institutions. De plus, les lecteurs 
auxquels Lactancc s'adressait étaient en premier lien les Chrétiens d'Occi~ 
dent- ignorant le détail des épreuves de la chrétienté orientale-, et les 
membres des communautés asiatiques qui, emprisonnés ou en fuite, ne pou~ 
vaient avoir qu'une vue partielle des faits. L'auteur a donc volontairement 
employé un langage accessible à ces deux catégories de Chrétiens. lVIais, 
voulant en même temps toucher les païens ct leur démontrer la coïncidence 
des intérêts de l'Église ct de ceux de l'f:tat, il devait s'interdire l'usage d'tm 
latin trop varticulièrcment "chrétien " ct, pour cette raison, ce rhéteur 
habitué à manier la langue classique, s'en est tenu à son vocabulaire habi~ 
tucl, dans la mesure oü il pouvait le faire sans dommage pour son audience 
chrétienne. Plutôt que les mols d'nnc Sondcrspracbe chrétienne, ce sont les 
métaphores toutes fuites qu'il préfère emprunter aux écrivains ecclésias­
tiques; ses comparaisons des épreuves de l'l~glisc ct de la tempête, du 
martyr ct du soldat, de l'Église et du troupeau, des persécuteurs ct des 
loups, familières au public chrétien, n'avaient rien d'insolite aux yeux d'un 
public moins an fait de cette liltérature. 

3. Les dates sont toujours fixées par rapport aux événements saillants 
de la vic de l'l~glisc de Nicomédie : deslruction et relèvement de l'Êglisc, 
emprisonnement des confesseurs, publicalion cl mise en application des 
édits. 

4. PICHON, o. l., p. 435. 
5. ID., ibid. 
6. PICHON, o. l., p. 436. Cf. VII, 4; VIII, -1; XXXI, 2; XXXII, 3-4. 
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tion de la phrasé relève aussi de la technique cicéronienne, 
obtenue par pléonasmes, énumération, redondance et juxta­
position de synonymes 1, emploi constant de J'anaphore 2, 

parallélisme <<relevé parfois par des consonances identiques, 
le plus souvent indiqué seulement par la symétrie des noms 
et des verbes )) 3

, 

Si lassants ct visibles que soient ces procédés, il faut recon­
naître à Lactance une modération relative dans leur utilisa­
tion. Comme Cicéron, il .déguise parfois le parallélisme en se 
servant du chiasme 4, et oppose plutôt des idées que des 
mots, sc gardant bien de tomber dans le travers d'un Apulée 
ou d'un saint Cyprien, qui entllent des rimes usque ad nau­
seam. De ce point de vue, sa discrétion et son tact, tout 
relatifs pour notre goût moderne, lui donnent une supério­
rité éclatante sur les apologistes du rnc sièele 5• 

La forme périodique apparaît assez fréquemment dans le 
de Marli bus 6 ; Lactance témoigne d'un art consommé dans 
le placement des mots ; dans toutes les phrases, le mot impor­
tant est en tête de la phrase et celui qui doit faire réfléchir 
est rejeté en queue 7 , souvent même, une idée essentielle 
mise deux fois en évidence, s'exprime par des mots qui 
enferment I.e reste de la phrase 8• Le même souci de la forme 
est visible dans le respect des règles de la prose métrique ; 
non seulement à la fin des périodes, mais même à la fi.n des 
membres de phrases 9

• Quant aux irrégularités apparentes, 
certaines disparaissent moyennant une correction très légère 10 

et la plupart s'expliquent par la brièveté de la phrase, la 

1. Cf. II, 6 (pléonasme); XVI, 8, XXII, 2 (énumérations); I, 3, 4, 6, 7; 
II, 2, 6, 7, 8; liT, 4; IV, 3; V, 1, 7, etc ... (juxtaposition de synonymes qui 
est le procédé le plus fréquent), Cf. PICHON, o. 1., p. 437. 

2. I, 3; III, 5; VII, 9, etc ... On pourrait multiplier les exemples; cf. 
PICHON, l. l, 

3. PICHON, l. l. 
4. Cf. LII, 4. 
5. PICHON, o. [,, p. 321. 
6. Cf. II, 6; III, 4-5; XLIII, 2. 
7. Cf. III, 3. IHo!·luo ... ad ianominiam scmpilcrnam; XXXI, 9: ad uotum 

quod non cml cclel!ralurus; LII, 4 : Ut paccm ... con{irmel in sœculum. 
8. XVI, 1: uexabatur ... sœuiebant; XLVII, 2: cœdcbatur ... metuebanlur. 
9. Cf. PrCHON, o. l., p. -140. 

10. La clausule in·égnlière ----disparaît en XXXVI, 6 (debilitari iussit) 
ct L, 2 (nccari iussil) si l'on remplace l'infinili passif par la forme active, 
que la syntaxe de l'époque admet avec iubcre, même quand le sujet de la 
proposition infinitive n'est pas exprimé. Cf. PICHON, o. l., p. 439. 
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présence d'un nom propre ou l'emploi de la forme dialoguée 1• 

Cette forme soigneusement travaillée, œuvre d'un styliste 
classique et cicéronien, ne doit pourtant pas faire oublier 
que le caractère même du de M orti bus co rif ère à son style 
un aspect différent de celui des Institutions. L'histoire 
contemporaine s'accommode mal du grand style oratoire 
qu'exigent les discussions philosophiques, et la passion poli­
tique ou religieuse, même chez un rhéteur impénitent, s'ex­
prime avec plus de spontanéité et moins d'art que le raison­
nement abstrait. 

Aussi le vocabulaire est-il plus correct, Ja forme plus 
simple, le style plus rapide et moins apprêté. Quand il s'agit 
d'énoncer des idées générales, comme dans les chapitres du 
début et de la fin, ou encore dans le passage consacré à l'exal­
tation du courage des martyrs, le pathétique et le solennel 
sont de mise ; c'est là surtout que sc rencontrent périodes, 
figures, digressions, redondances. Mais dans les parties pure­
ment narratives, Lactance calque son style sur le déroule­
ment des événements : il court la poste avec Constantin 
fugitif, Vole à la victoire au Pont Milvius et au Campus 
Ergenus, s'abandonne à l'impression de précipitation, s'en­
fuit sans demander son reste avec Dioclétien déchu. Style 
coupé, concision des formules, tout est mis en œuvre pour 
donner une impression de rapidité. Comme Cicéron dans ses 
lettres, mais avec moins de bonheur, Lactance se fait peintre 
et narrateur ; il ne refait pas de discours à la Tite-Live pour 
opposer les points de vue de Dioclétien et de Galère sur 
l'abdication du premier, il donne de cette passe d'armes une 
idée conforme à ce qu'il veut présenter comme la réalité, 
en reproduisant un dialogue rapide, dépouillé comme celui 
que les deux princes peuvent avoir tenu 2

• Même réalisme 
dans la peinture des supplices infligés aux Chrétiens, dans 
le récit de l'abdication de Dioclétien, la peinture de la répu­
gnante maladie de Galère ou le- cc reportage )) des dernières 
intrigues de Maximien 3 • Encore une fois, c'est du gi·and 

1. PrcuoN, 1. l. Cf. BORLEFFS, An scripscril..., pp. 286 sqq. 
2. C. XVIII. 
:i. « Héalisme "• "reportage "• ces mots doivent, bien entendu, s'entendre 

de l'intention de l'auteur et de l'effet qu'il réussit à produire. Sur la véracité 
de Lactance, cf. supra, p. 44. 
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art. Lactance a si bien réussi à donner l'impression du_ récit 
direct, du document vécu que son œuvre, écrite ou du moins 
remaniée plusieurs années après les événements, a pu passer 
aux yeux du meilleur connaisseur pour une rédaction hâtive, 
un peu négligée même, de notes prises au jour le jour, qu'il 
n'a pas eu le temps de polir et de revêtir de la forme ora­
toire 1• 

10. Influence du de Mortibus. 

Œuvrè de circonstance, le de Morlibi.zs persecutorum semble 
être tombé assez rapidement dans l'oubli. A part l'écho 
certain du pamphlet dans l'Oràtio ad Sanctos de Constantin 2

, 

et peut-être une allusion de saint Jérôme 3
, le silence des 

auteurs chrétiens est complet. Faut-il s'en étonner ? Après 
la défaite de Licinius, il était évidemment nécessaire de 
tenir sous le boisseau une œuvre dans 'laquelle, malgré 
quelqu~s faibles reproches, l'adversaire de Constantin appa­
raissait comme un prince favorisé de l'appui de Dieu, et 
vengeur des Chrétiens. Et même avant la guerre de 324, 
une œuvre de propagande destinée à l'Orient, et rédigée en 
latin, n'a pu avoir, dans la partie grecque de l'empire, qu'une 
diffusion limitée. Pourquoi le de Mortibus n'a..,t-il pas été 
traduit dans une langue qui lui aurait assuré une diffusion 
plus étendue ? Probablement parce que le temps a manqué 
pour le faire. OU peut d'ailleurs Se demander si Lactance 
n'avait pas, au début, conçu son œuvre, en Orient, comme 
un remerciement à Licinius, pour assurer à celui-ci une popu­
larité de bon aloi parmi les chrétientés occidentales. Plus 
tard, appelé en Gaule p~r Constantin, il aurait ajouté les 
chapitres à la louange de son nouveau maître et quelques 
blâmes à l'adresse de Licinius. Cette hypothèse rendrait 
compte d'un certain déséquilibre de l'œuvre, de cette hési­
tation à prendre parti entre Constantin ct Licinius que l'on 
y peut déceler. 

1. PrcnoN, o. l., p. 415. Sur l'époque de la composition du de 1\<fortibllS, 
cf. supra, p. 34 sqq. 

2. 16-20. 
3. de V iris, 80; Comment. in Zacll., 49, 5. 

'.\ 

1 

' 
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Quoi qu'il en soit, ce n'est pas avant 1679 <jue le texte du 
de Morlibusprcndra sa place parmi les sources utilisées par 
les historiens. Mais à cette époque, l'histoire constanti­
nienne avait déjà été fixée dans ses grandes lignes, notam­
ment par Baronius. Et telle est la force de la tradition que 
cette histoire, fondée en grande ·partie sur la Vila Constan­
tini attribuée à Eusèbe, n'a pas été renouvelée par la décou­
verte de Baluze. D'innombrables articles et volumes ont été 
consacrés au texte de Lactance, mais celui-ci reste toujours 
entaché d'une suspicion parfaitement injustifiée, alors que 
la Vila, dont l'authenticité est douteuse et qui, rédigée beau­
coup plus tard, donne des événements une version plus ten­
dancieuse ct plus inexacte, constitue encore la base de-l'his­
toriographie constantinienne. 

Malgré les efforts de Sceck ct de Henri Grégoire, les histo­
riens, ou du moins nombre d'entre eux, n'accordent pas 
encore au témoignage de Lactance le rang éminent qui lui 
revient 1 • Nous n'aurons perdu ni notre temps, ni notre 
peine si nous avons pu contribuer, pour notre modeste part, 
à lui rendre l'audience qu'il mérite. 

11. Tradition manuscrite. 

Le de Morlibus persecutorum est connu par un seul manu­
scrit, le Colbertinus conservé à la Bibliothèque Nationale de 
Pa.ris, sous le no 2627 2• Le Colbertinus, codex en minuscule 
de la fin du xre siècle, provient de l'abbaye bénédic­
tine de Moissac (Tarn-'et-Garonne) où le comte de Foucault 
eut la bonne fortune de le découvrir en 1678, alors que, sur 

1. C'est ainsi que l'on continue à parler de l'Édit de Constantin, alors 
que ces deux savants ont démontré qu'il ll'y avait pas eu d'édit de 1\Hlan 
en 313 et que le rescrit de Nicomédie était l'œuvre de Licinius, que le rôle 
de ce dernier resle enfoui dans l'ombre où l'avait relégué Eusèbe, etc ... Il 
faut reconnaître to11tefois que plusieurs érudits, qui s'efforcent de nuancer 
certaines des positions de H. Grégoire, s'appuient précisément sur le témoi­
gnage de Lactance, interprété dil1éremmellt, pour combattre certaines des 
conclusions du savant helge. 

2. II a été désigné successivement par les cotes Colbertinus 1297 et Regi us 
39762, 

! 
1 

1 
1 

1 
1 

l 

1! 

Il 
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l'ordre de Colbert, conseillé par Balaze, il fouillait les réserves 
de ce monastère 1

• C'est un miscellaneus sur parchemin, de 
240 millimètres sur 163, relié en maroquin rouge aux armes 
de Colbert. Il contient actuellement 199 feuillets, numéro­
tés au xvie siècle de I à XCCXIIII; les anciens feuillets 
LVII-LXXXI ont disparu depuis 2

• Les initiales sont en 
couleur, ou peintes; plusieurs sont grandes. Les incipits, 
explicits ct rubriques, sont en capitales, à lettres enclavées. 
Au folio 1, se lit une ancienne cote (( E )), Le de M01·libus 
écrit par une seule main 3

, occupe les feuillets I à XVI recto. 
Chaque page porte en moyenne trente-quatre lignes d' écri­
ture, certaines toutefois en ont trente-deux, trente-trois ou 
trente-cinq. Plusieurs lignes de la première page, très abîmée 
par le temps, la saleté et les traces de colle, sont presque illi­
sibles ·; un coup de ciseaux malencontreux a enlevé, avec la 
marge de droite, une partie de la fin des lignes des folios I, 
X et XII. 

Parmi les nombreuses fautes qui déparent le texte, les 
unes sont imputables à la négligence et à l'ignorance du 
scribe, niais les autres paraissent remonter à un archétype 
en minuscule visigothique, ou copié sur un exemplaire 
transcrit dans cette écriture 4• L'origine espagnole du modèle 
du Colberlinus est confirmée par la présence du mot aceruis­
sime pour acerbissime (XVI, 1) ct par l'emploi dans une 

1. Foucault découvrit à Moissac deux cent cinquante manuscrits, certains 
de grande valeur, qui gisaient à l'abandon, à peine protégés contre la rigueur 
des intempéries. Cf. N. LE Nounnv, préface de son édition, Paris, 1710; 
De varia huius libri forma, L'abbaye de Moissac, ancien monastère béné· 
dictin connu sous le nom d'Abbaye des Mille Moines était alors habitée 
par des chanoines. 

2. Ils contenaient les vies de saint Amand (en vers) ct de saint Héribert. 
Outre le de Mol'libus persecutorwn, le Colbel'linus contient plusieurs vies 
de saints, des œuvres de saint ,Jérôme, Grégoire de Tours, Guy d'Arezzo, 
Bède, etc ... , une liste de redevances ducs à l'abbaye et des poèmes sur des 
sujets hagiographiques. Cf. Ph. LAUEH, Catalogue général des Manuscrits 
latins de la Bibliothèque Nationale, t. II, Paris, 1910, no 2627. 

3. Le scdbe a toutefois changé d'encre ct de plume, et paraît avoir été 
moins soigneux de la cinquième ligne du folio 6 b (= XIX, 1) à là fin du 
folio 14 b (=XLVIII, 9). De ce passage à la fin, il est revenu à sa manière 
du début. Cf. S. BnANnT, éd. p. x, qui incline à croire que les chapitres XIX, 
l·XLVIII, 9, sont de la main d'un second copiste. 

4. Ainsi s'expliquent les erreurs de transcription du scribe qui écrit : a 
pour il, on il pour a (XXXVI, 1 : Bhyaniam pour Bl!ytiniam, Bithyniam ; 
XIX, 3 inquit pour in qua). Cf. EWALD-LOEWE, Exempla scripturœ uisi­
gotlticœ, Heidelberg, 1883. 
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note marginale, du mot iincla pour atramentum 1• Si l'écri­
ture est très lisible en général, l'orthographe est détestable, 
et la négligence du scribe éclate dans la transcription des 
noms propres: le vers de Virgile ( Géol'g., III, 550) Plzyllil'ides 
Chiron Amytlzaoniusqzze Melampus, cité XXXIII, 4, devient 
plzillides cirona-melomus melamphius. La présence de telles 
déformations doit inciter à une grande prudence dans l'in­
terprétation, mais justifie aussi des corrections, qui en 
d'autres circonstances, passeraient pour trop brutales 2

• 

C'est l'état du texte qui nous a forcé à reproduire les nom· 
breuses conjectures d'éditeurs : la paléographie est ici de 
peu de secours pour déterminer laquelle est la meilleure. 

Nous n'avons pas signalé dans notre apparat les parti­
cularités orthographiques de C qui sont banales : œ pour e 
et œ, b pour p, c pour cc, g ou t, cc pour c ou ct,' ch pour h, 
d pour t, e pour œ ou œ, f pour ff, lz adventice devant une 
voyelle (!zac pour ac), ajouté après une consonne (thiro pour 
tiro), omis au commencement (onorari, abere, abilus, ostis, 
ispania, etc.) ou au milieu d'un mot (exibere, tJ·acia), i mis 
presque partout pour y, met n pour mm ct nn, o pour u, œ 
pour œ, p pour pp, ou pp pour p, p inséré entre m et n 
(condempnationes, dampnati, contempnere), t pour c (prin· 
tipium), d (set) ou tl (comitere pour commiltere, remitere), 
u pour b, z pour di (zabulus) 3

• 

1. Cf. A. CAIINOY, Le latin d'Espagne d'après les inscriptions, 2" éd., 
Bruxelles, 1906, pp. 128 sqq., 140 sqq. Au folio 6 recto, on lit la note bona 
tincta, de la même main que le texte (cf, bona penna, f. 7 verso). Voir sur tout 
ccci la préface de l'édition J. PESENTI, pp. x sqq. 

2. Par exemple, XL, 1, l'énigmatique Eratineo pourrait remonter, en 
dernière analyse, à un Billlyniœ fort abîmé. Autre chose est de restituer des 
noms d'empereurs, Galère par exemple, là oü le manuscrit n'offre at~cun~ 
trace de leur présence. C'est un travers dans lequel est tombé Pcsent1, qm 
suppose que Lactance a supprimé partout cc nom abhorré, on que le scribe 
a toujours omis Galerius suivi de Maximiantls (p. XII de son édition). 

3. Cf. la liste de l'édition BRAl'<iDT·LAUBN:ANN, pp. XIV· XVI. 
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Conspectus siglorum. 

C : Colbertinus, nunc codex Bibliothecro Nationalis Pa.risi­
me n. 2.627, srec. XI. 

B : lectio editionis brandtianœ. 
Brandtius. 
(S. BRANDT et G. LAUBMANN, L. Cœli Firmiani Laclanti 
Opera omnia, t. II, 2, Vindobonre, 1897 = C. S. E. L., 
XXVII, 2). 

Bal : Baluzius. 



LUCII CJECILII LIBER 
AD DONATUM CONFESSOREM 

DE MORTIBUS PERSECUTORUM 

I 

1. Audiuit dominus orationes tuas, Donate carissirne, 
5 quas in conspcctu eius pcr omnes horas < cotidie fun­

debas, ceterorumque > fratrum nostrorum, qui · glo­
riosa confessione sempiternam sibi coronam pro fidci 
meritis quresierunt. 2. Ecce, adtritis omnibus aduer­
sariis, restitua per orbem tranquillitate, profligata nuper 

to ecclesia rursus exurgit et maiore gloria templum dei, 
quod ab impiis fucrat euersum, misericordia domini 
fabricatur. 3. EXcitatuit enim deus principes qui tyran­
norum nefaria et cruenta imperia resciderunt, humano 
generi prouidcrunt, ut iam quasi discusso tristissimi tem-

15 poris nubilo mentes omnium pax iucunda et serena 
lretificet. 4. Nunc post atrro tempestatis uiolentos tur~ 
bines placidus aer et optata lux refulsit, nunc placatus 

Versuum primorum paginre primre codicis C Ioca plurima situ et mador'e, 
etiam, ut Le Nourry suspicatus est, iniccto quodam glutine, corrupta dlf~ 
ficilc agnoscnntur. Primi folîi dextrm marginis partes abscissœ sunt, qui­
buscum qumdam scripturm particulre interierunt. 

LVCII CECILII INCIPIT LIBER AD DONA 
TVM CONFESSOREM. DE MORTffi; PERSECVT01f 

I 5 Post horas per XXV fere spatia nihil agnoscltur< .cotidie fundebas, 
ceterorumque > B < eflundere de uinculis sole bas, itemqlle > Pesenti. qure 

DE LA MORT 

DES PERSÉCUTEURS 

I 

Le Seigneur, très cher Donat, a exaucé les prières 
qu'à chaque heure, chaque jour, tu élevais vers lui, et 
celles de nos autres frères, à qui leur glorieux témoignage 
a valu la couronne éternelle, récompense de leur foi. 

Voici tous nos adversaire écrasés, la paix rendue à l'uni­
vers, l'Église, naguère abattue,. debout à nouveau : la 
miséricorde du Seigneur relève, plus glorieux que jamais, 
le temple de Dieu qu'avaient ruiné les impies. C'est que 
Dieu a suscité des princes qui ont aboli l'empire criminel 
et sanglant des tyrans et ont pourvu au salut du genre 
humain, en dissipant pour ainsi dire le nuage de cette 
sinistre époque et en accordant à tous les cœurs la joie 
et la douceur d'une paix sereine. Aujourd'hui, après les 
violents tourbillons de cette sombre tourmente, l'air a 
repris son calme, et la lumière si désirée, tout son éclat. 
Aujourd'hui, Dieu, apaisé . par les prières de ses ser-

ad brec· spatia explenda conicerunt uiri docti uide apud B; multa inter ea, 
Pesentii quidem et nostra sentcntia uel codicis scripturre repugnant ucl 
id.eo sunt improbanda quia minus sunt numcrosa. 8 adtritis scripsimus ; 
quae uox tamen apud nostrum &rret.l; e1p"!)!J.É"O'' est: add & ~lis C; fartasse 
addictis scribendnm est, quod enhn verbum Tertullianus multique poste­
doris latinatitis scriptores sine ulla pœnre mentione usurpauerunt. Emen­
dationes permultre inter quas eminent quod ad sententiam pertinet deletis 
Heumann, deturbatis Allix. 13 post resciderunt + distinctionem habet 
C : < et > suppl. Heumann et alii. 
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~eruorum suorum < precibus > deus iaceutcs el afllictos 
cœlesti auxilio sublcuauit, nunc mœrcntium lacrimas 

20 extincta impiorum conspiratione detersit. 5. Qui insul­
tauerant cleo, iacent, qui templum sanctum euerte­
rant, ruina maiore ceciderunt, qui iustos excarnifi­
caucrant, crelcstibus plagis ct cruciatibus meritis no­
contes animas profudcrunt. 6. Sero id quidem, sed gra-

25 uiter ac digne. 7. Dlstulerat eni rn pœnas eorum deus, 
ut cderet in cos magna et mirabilia excmpla, quibus 
posteri docerent et deum esse unum, et eundem iudicem 
digna ui<n>d<ice> supplicia impiis ac persecutoribus 
inrogare. 8. De quo<rum> exitu < scripto tes>tificari 

30 placuit, ut omnes qui procul remoti· fuerunt uel qui 
p<ostca fu>turi sunt, scircnt, quatenus uirtutem ac 
maiestatem suam in ex<tinguen>dis delendisque no mi­
nis sui hostibus deus summus ostendcrit. 9. Ab re 
ta<men non> est, si a principio, ex quo est ccclesia 

35 constituta, qui fuerint pcrsccutores < eius > et quibus 
pœnis in eos cœlestis iudicis seucritas uindicarit, exponam. 

II 

1. Extremis temporibus Tiberii Crosaris, ut scriptum 
legimus, do minus noster lesus Christus a ludœis cruciatus 
est post diem decimum Kalendas Apriles duobus Geminis 

I 18 <wecibus > ucl< palientia > suppl. cd. Oxon. 1680 :< causa > 
ucl < gralia >Bal ct Bauldri ut C 21 insullauerant Grrouius: illustrali 
erant C illuserant deo strati iacenl Bauldri inSllltati eranl Is. Vossius aduersati 
erant Bal Wusitazœrant Nic. Heinsius illuctati erant Lenglet 24 sero id 
Bucncmann: seruit C 25 distulcrat Bal: dcsluler·at C 28 ui<n>-1< ice> 
scripsimus: uîd C, in quo 4 spatia cxplcnda sunt; nam cxtremœ partes ver­
suum 19-25 folii primi (apud nos II. 28 sqq.) abscissro sunt iudice anonymus 
p. 34 :ultione Ccllarius di(lrw iudicio Le Nourry uid< elicct >Buencmann 
29 quo<rum> Bentlcius: quo CIl< scripto tes>ti(icari Lenglet: in C 8 r. 
spatia explenda sunt < eorum tes> tificari ecl. Oxon. 1680, B qui lectio­
nem C quo retinet. 30 remoti cd. oxon. 1680 : moli C amoli Lenglet 
31 p<ostea fu>tzœi .Allix: in C 8 fere spatia explenda sunt post nos 
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viteurs, a relevé par son céleste secours ceux qui gisaient 
abattus. Aujourd'hui, il a étouffé la conspiration des 
impies et séché les larmes de ceux qui pleuraient. Ceux 
qui avaient outragé Dieu sont à terre ; ceux qui avaient 
jeté à bas le saint temple ont été précipités d'une chute 
plus terrible ; ceux qui s'étaient faits les bourreaux des 
justes ont rendu leur âme malfaisante, frappés par le 
ciel des fléaux et des tourments qu'ils avaient mérités. 
Châtiment tardif sans doute, mais sévère et digne de leur 
forfait. Car Dieu avait différé leur punition pour donner 
en leur personne de grandes et d'admirables leçons· 
et pour enseigner à la postérité que Dieu est un, et que ce 
Dieu est un juge qui sait frapper les persécuteurs impies 
des supplices dignes d'un vengeur céleste. C'est de la fin 
de. ces hommes que j'ai voulu porter témoignage par 
écrrt, pour que tous ceux que la distance a tenus à l'écart 
de ces événements, comme tous ceux qui viendront 
après nous, sachent comment le Dieu suprême, faisant 
éclater sa puissance et sa majesté, a détruit et exterminé 
les ~nncmis de son nom. Il n'est pas hors de propos, tou­
tefOis, de relnonter jusqu'aux origines, jusqu'à la fon­
dation de l'Eglise, et d'exposer quels furent ses persé­
cuteurs, et par quels châtiments la sévérité du Juge 
céleste exerça contre eux sa vindicte. 

II 

A la fin du règne de Tibère, lisons-nous, Notre Sei­
gneur Jésus-Christ fut crucifié p_ar les Juifs, le 23 mars, 
sous le consulat des deux Gém1nus. Ressuscité le troi-

futuri Cupcrus poslhac. futuri Is. Vossius persecuturi ed. Oxon. 1680 32 
ex< tinguen >dis Bauldri, conl. c. 46, 2: in C 5 fere spatia explcnda sunt 
ex< cin.den >dis Colomcsius 33 oslenderil Banldri: oslenderet CIl ab re la 
<men non >B: ab re lar C, in quo 2-3 spatia ex:plenda sunt 34 quo Dai: 
qn C, in quo una littera euanuit 35<eius > suppl. anonymus p. 35 ad 
Iacunam C 2 spatia contincntem explendam 36 uindicarit Pichon numcri 
restituendi causa : uindicauerit C 

II 3 post C : ante Tollius Il Kalenda.~ Apriles B : Kt. aptr C l{alendarum 
Apl'ilium Tollius 

De la morl des Persécuteurs. I. 6 
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consulibus. 2. Cum rcSurrexisset die tertio, congregauit 
5 ,discipulos, quos motus comprehensionis eius in fugam 

uertcrat, ct diebus XL euro his commoratus aperuit 
corda corum et scripturas interpretatus est, qure usque 
ad id tempus obscurœ atque inuolutœ fuerunt, ordi~ 
nauitque cos et instruxit ad prredicationem dogmatis 

10 ac doctrinœ sure dispo-nens testamenti noui sollemnem 
disciplinam. 3. Quo officia repleto circumuoluit eum pro­
cella nubis et subtractum oculis hominum rapuit < in > 
cœlum. 4. Et inde discipuli, qui tune erant undecim, 
adsumptis in locum ludœ proditoris Mathia < et > 

15 Paulo dispersi sunt per omnem terram ad cuangclium 
prœdicandum, sicut illis magister dominus imperauerat, 
et per annos XXV usque ad principium Neronis imperii 
pcr omnes prouincias et ciuitates ecclesire fundamenta 
miserunt. 5. Cumque iam Nere imperaret, Petrus Romam 

20 aduenit et editis quihusdam miraculis, qure virtute 
ipsius dei data sibi ab eo potestate faciebat, conuertit 
multos ad iustitiam deoque templum fidele ac stabile 
conlocauit. 6. Qua re ad Neronem delata euro animad­
uertcret non modo Romœ, scd ubique cotidie magnam 

25 muhitudincm dcficerc a cultu idolorum et ad religionem 
nouam damnata uetusta transire, ut erat execrabilis aC 
nocens tyrannus, prosiliult ad excidendum cœleste tem­
plum delendamque iustitiam et primus omnium per­
secutas dei seruos Pctrum eruci- adfixit, Paulum inter-

30 fecit. 7. Nec tamen habuit impune. Respexit enim deus 
uexationem populi sui. Deiectus itaque fastigie imperii 
ac deuolutus a summo tyrannus impotens nusquam 
repente comparuit, ut ne sepulturre quidem locus in terra 

II 8 fuerunt (fue.'f) C, quaro lectionem numeri causa retinet Pesenti : 
fuerant_ Boherellus picrique edd. 11 circumuoluit Bal : cuüluit C, sed 
ante c litteram 2 ucl 3 litterre enanuerunt 12 nu bis Bal : nHfj. C nube 
Laubmann Il < in > l3al: ante celum (sic) 2 Htterœ in C euanuerunt 
13 undecim Bal : 1mde (post 2 litterœ euanuenmt) C 14 adsumptis 
B : adsùptii C assumptis Bal Il Matl!ia C : Mattltia Bal, fort asse rccte. 
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sième jour, il rassembla ses disciple~, que son arrestation 
avait terrifiés ct mis en fuite; demeurant avec eux gua­
rante jours, il leur ouvrit l'esprit, leur expliqua les Ecri­
tures qui jusqu'alors leur étaient demeurées obscures et 
comme voilées, les investit de leur 1nission et les prépara 
à prêcher son dogme et sa doctrine, en réglant pour 
jamais la discipline du Nouveau Testament}'' Lorsqu'il 
se fut acquitté de cette tâche, un nuage brusquement 
l'enveloppa et, le dérobant aux yeux des hommes, le 
ravit au ciel. 

Dès lors, les disciples - ils étaient onze à cette époque 
- après s'être adjoint Mathias au lieu du traître Judas, 
et ~'Paul, se dispersèrent par toute la terre pour prêcher 
l'Evangile, comme le Seigneur leur maître le leur avait 
ordonné. Pendant vingt-cinq ans, jusqu'au début du 
règne de Néron, ils jetèr~nt, par toutes les provinces ct 
cités, les fondations de l'Eglise. 

Néron était déjà empereur, lorsque Pierre vint à Rome. 
Plusieurs miracles qu'il accomplissait en vertu de la 
puissance de Dieu, dont il avait reçu délégation, lui firent 
opérer de nombreuses conversions à la foi des justes, et 
il éleva à Dieu, fondé, sur cette foi, un temple inébran­
lable. Instruit de ce fait et observant que, non seulement 
à Rome, mais partout, une foule immense s'éloignait 
chaque jour du culte des idoles ct, au mépris de l'ancienne 
religion, embrassait la nouvelle, Néron, en tyran exécrable 
et funeste qu)il était, sc hâta d'assaillir, pour le renverser, 
le temple céleste, et la foi des justes, pour l'effacer de la 
terre. Il fut le premier de tous ceux qui persécutèrent les 
serviteurs de Dieu: il fit crucifier Pierre et décapiter Paul. 

Mais ce ne fut pas impunément, car Dieu eut égard 
aux souffrances de son peuple. Aussi, ce tyran effréné, 
déchu de la puissance suprême, renversé du haut de sa 
grandeur, disparut soudain : on ne put même pas décou-

Vide enim grrecam uoccm :iHo:-;-Oi'o:ç .11 < et> add. Bal 19 misel'unt C: 
-.-.----~··~1 ~--.-.~--~-.- .. ~.... . • --- ~· ,. 
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t.am rnalœ bestim apparcrct. 8. Unclc ilium quidam dcliri 
35 credunt esse translatum ac uiuum rcscruatum, Sibylla 

dicenle 

Matricidam profugum a finibus <terne> esse uenturuma, 

ut quia primus persecutus est, idem etiam nouissi­
mus pcrsequatur et antichristi pr::ccedat aducntum, 9. 

40 - < quod ne>fas est crcdere - sicut duos prophetas 
uiuos esse translatos in ultima < ternpora > ante impe­
rium Christi sanctum ac sempitcrnum, oum descendcre 
cœperit, < qui da ni nostro >rum pronuntiant : eodem 
modo etiam Neronem uenturum pu tant, < ut prrocu>r-

45 sor diaboli ac prœuius sit uenientis ad uastationem 
terrœ et huma<ni ge>ncris euersionem. 

III 

1. <P>ost hun<c in>teriectis aliquot aunis alter 
non minor tyrannus < Domitianus > ortus est. < Qui > 
cum exerccrct inuisam dominationem, subiectorum ta~ 
men ceruicibus incubauit quaro diutissime tutusque 

5 rcgnauit, clonee impias manus aduersus dominum tcn­
dcret. 2. Postquam ucro ad pcrsequendum iustum popu­
lum instinctu dremonum ineitatus est, tune traditus 
in manus inimicorum luit pœnas. Nec satis ad ultionem 
fuit quod est interfectus domi : etiam memoria nominis 

10 eius erasa est. 3. Nam cum multa mirabilia opera fabri~ 

II 34 delil'i edd. Bal secuti : delcri C 37 < terl'œ>add. Tollius, conl. 
Or. Sibyll., VIII, 71 et V, 363: b. T.z.pi:tllv yo::hg 40 in C initia uersuum 
19~25 folii r (apud nos 40 sqq.) cmn margine abscissa Il< quod ne>fas 
ed. OxOn. 1680 : in C 3-4 spatia explenda sunt < atqui >fas Pesentl 
41 < tcmpora >Lenglet: in C 8 fere spatia explcnda sunt Il imperium B: 
iniliwn C 43<quidam nostro>rum B in apparatu critico, conl. Insl., V, 
2, 9 : in C 7-8 spatia explenda sunt <quidam sancto>rwn Ballacunam 

a. Omc. Sib., VIII, 70~71 ; V, 363. 
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vrir sur terre la sépulture de cette bête malfaisante. 
Ceci a déterminé quelques extravagants à croire qu'il 
avait été enlevé du monde ct maintenu en vie pour être 
le dernier persécuteur, ayant été le premier, ct précéder 
la venue de r Antéchrist. Cette opinion s'appuie sur la 
p~role de la Sibylle : ((un fugitif, meurtrier de sa mère, 
viendra des confins du monde n, mais il est impie d'y 
croire. Quelqucs~uns d'entre nous affirment que deux 
prophètes. ont été enleVés du monde jusqu'aux derniers 
te~ps qm précéderont la descente sur terre du royaume 
samt ct éternel du Christ : de même aussi, ils croient que 
Néron réapparaîtra pour- être le précurseur et l'avant­
co~reur du diable, quand celui-ci arrivera, pour la dévas­
tatiOn de la terre et la subversion du genre humain. 

III 

Quelques années après Néron, parut un autre tyran 
non moins cruel : Domitien. Bien que le pouvoir qu'il 
exerçait fût odieux, il le fit peser bien longtemps sur ses 
~ujets et il régna sans être inquiété jusqu'au moment où 
Il osa lever contre le Seigneur ses mains impies. Mais 
lo~squ'il eut suivi l'impulsion des démons, qui le pous­
saient à persécuter le peuple des justes, il fut livré aux 
mains de ses ennemis et subit le châtiment de ses crimes. 
La vengeance de Dieu ne se borna pas à le faire périr 
dans son propre palais : on effaça jusqu'au souvenir 
de son nom. Car, bien qu'il eût élevé nombre d'édifices 

12 punctis indicans, qucm secuti edd. falsa conicerunt 11 pronuntiant Bal : 
pronuncient C pronunlienl cdd B 44 < ut pJ•œcu>rsor su pp. Allix :in 
C 6 spatia cxplenda sunt. 46 huma<ni ge>nc1·is Bal : in C 3 spatia 
explenda sunt. / 

III 1 < P >ost Bal: inC2 spatia explenda suntlllmn<c in>teriectis; 
in C litterre c et in forumine interierunt 2 < Domilianus> add. 
Burnet, B. Nomcn enim Cresaris initia cuiusque capituli Icgitur Il< q11i > 
Bal : in C 2 sputia explenda snnl. 5 aduersus dominum C : aducrsus deum 
corr. Pesenti numeri gratia 9 domi C : domi suœ B Domitianus Susius, 
item de Wal, Mnemosyne, X, 1861, p. 201 ex domi et etiam, nomine impeM 
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casset, cum Capitolium aliaque nobilia monumenta 
fccisset, sena tus ita no men ci us persecutus est, ut neque 
imaginum neque titulorum eius relinqueret ulla uestigia, 
grauissime dccretis ctiarn mortuo notam inureret ad 

15 ignominiam sempiternam. 4. Rescissis igitur actis ty­
ranni non modo in statum pristinum ecclesia restituta 
est, sed etiam multo clarius ac floridius enituit, seCutisque 
temporibus, quïbus rnulti ac boni principes Romani 
imperii clauurn regimenque tcnuerunt, nullos inimicorurn 

20 impetus passa manus suas in orientcm occidcntemque 
porrexit, 5. ut iam nullus csset terrarum angulus tam 
remotus quo non religio dei penetrasset, nulla denique 
[dei] natio tarn fe ris mo ri bus uinens, ut non susccpto dei 
cultu ad iustitire opera mitesceret. Sed enim postea longa 

25 pax rupta est. 

IV 

1. Extitit enim post aunos plurimos exeerabile animal 
Decius, qui uexaret ccclesiam : quis cnim iustitiam nisi 
malus persequatur ? 2. Et quasi hui us rei gratia prouectus 
esset ad illud principale fastigium, furere protinus con-

5 tra deum cœpit, ut protinus caderct. 3. Nam profectus 
aduersum Carpos, qui tum Daciam Mœsiamque occu­
pauerant, statimque circumuentus a barbaris ct oum 
magna exercitus parte deletus, ne sepultura quidem 
potuit honorari, sed exutus ac nudus, ut hostem dei 

10 oportebat, pabulum feris uolucribus iacuit. 

III 11 monumcnta Bal : monimenta C 13 rclinqucrcl Bal : relinquc-
rcnt C 20 orientem occidcntemque Bal : ol"ienle occidenteq. C 23 [dei] 
del. Bal. 

IV 8 ne Graeuius : nec CIl quidem Bal: quidam C 
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admirables, restauré le Capitole ct construit d'autres 
monuments illustres, le Sénat s'attaqua à son nom avec 
tant d'acharnement qu'il ne laissa subsister aucun ves­
tige de ses statues ni des inscriptions gravées en son hon­
neur, et qu'il rendit les décrets les plus sévères pour 
infliger à la mémoire du mort une flétrissu!e éternelle. 

Après l'abolition des actes de ce tyran, l'Eglise ne fut 
pas seulerrient rétablie dans sa condition antérieure, mais 
on la vit encore beaucoup plus brillante et florissante. 
Dans la suite, au cours des règnes des nombreux et ex­
cellents princes qui tinrent et dirigèrent le gouvernail 
de l'empire romain, sans avoir à subir aucune attaque 
de la part de ses cnricmis, elle s'étendit en Orient et en 
Occident, au point qu'il n'y avait plus sur terre d'en­
droit, si écarté fût-il, où la religion de Dieu n'eût pénétré, 
de nation aux mœurs si barbares où l'adoption du culte 
de Dieu ne fît régner l'humanité et ne répandît les effets 
de la justice. 

Cette longue paix, il est vrai, fut plus tard interrompue. 

IV 

Bien des années plus tard, en effet, parut pour le tour­
ment de l'Église, Dèc~, cette bête exécrable : car qui 
donc, sinon un scélérat, irait persécuter la foi des justes ? 

Et comme s'il n'avait été élevé si haut, porté au faîte 
de l'empire que pour cette besogne-là, il tourna aussitôt 
contre Dieu son ardeur forcenée, pour que sa chute fût 
immédiate. 

Ayant entrepris une expédition contre les Carpes, qui 
s'étaient alors emparés de la Dacie et de la Mésie, il fut 
bientôt encerclé par les Barbares ct massacré avec une 
grande partie de son armée. Il n'eût même pas l'hon­
neur d'une sépulture : abandonné nu après avoir été 
dépouillé, il fut la pâture des bêtes et des oiseaux de 
proie, sort bien digne d'un ennemi de Dieu, 
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v 

1. Non multo post Valerianus quoquc non dissimili 
furore correptus impias manus in deum intentauit ct 
multum quamuis breui tempore iusti sanguinis fudit. 
At ilium deus nouo ac singulari pœnro genere adfecit, 

5 ut essct posteris documentum aduersarios dei semper 
dignam scelere suo recipcre mercedem. 2. Hic captus a 
Persis non modo imperium, quo fuerat insolentcr usus, 
scd etiam lihertatem, quam ceteris ademcrat, perdidit 
uixitquc in seruitute turpissimc. 3. Nam rex Persarum 

10 Sapor, is qui eum ceperat, si· quando libucrat aut vchi­
culum ascendcre a ut equum, inclinare Romanum iubebat 
ac terga prrobere et imposito pcde super dorsum eius 
illud esse uerum dicebat exprobrans ei cum risu, non quod 
in tabulis aut parietibus H.omani pingcrent. 4. Ita ille 

15 dignissime triompha tus aliquamdiu uixit, ut diu barbaris 
Romanum nomen ludibrio ac derisui esset. 5. Etiam hoc 
ci accessit ad pœnam, quod cum filium haberet impera­
tOl·cm, captiuit.atis suœ tamcn ac scruitutis extremro 
non inuenit ultorem nec omnino repetitus est. 6. Postea 

20 ucro quaro pudendam uitam in illo dedecore finiuit, 
dcrcpta est ei cutis et exuta uisceribus pellis infecta 
rubro colore, ut in templo barbarorum deorum ad memo­
riam clarissimi triumphi poneretÙr legatisque nostris 
semper esset ostentui, ne nimium Homani uiribus suis 

25 fiderent, oum exuuias capti principis apud dcos suos 

V 2 deum Bal : dea C 4 noua Bal : noua CIl pœnœ Bal: & pene C prope 
pœnœ anonymus p. 39, Bentlcius prorsus pœnœ·Heumann 7 quo Bal: 
quod C 10 libuerat Columbus: libueril C 12 imposilo Bal: imposita CIl 
super Bal : supra C 13 _post u. dicebat < tl'iumplzi genus > add. Len­
glet 17 l!aberet Bal : abeb& C 18 captiuitatis Bal : captiuitali C Il ex­
tremœ Bal : extreU&mç C 21 derepta Nic. Heinsius, coll. Ov., Met., V, 
388 : direpta CIl i"fifecta C : est infecta leg. Lenglet, sed uirgula quam_conten-
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v 

Peu après, Valérien, saisi lui aussi de semblable folie, 
éleva contre Dieu ses mains impies et, en un temps pour­
tant bien court, parvint à répandre abondamment le 
sang des justes. Mais Dieu le frappa d'un châtiment 
d'un genre nouveau et singulier, pour montrer à Ja pos­
térité, par cet exemple, que les ennemis de Dieu reçoivent 
toujours la punition que mérite leur crime. 

Fait prisonnier par les Perses, Valérien ne perdit pas 
seulement le pouvoir dont il avait abusé sans mesure, 
mais aussi la liberté qu'il avait ravie aux autres, et vécut 
dans resclavage, ignominieusement; car le roi des Perses 
Sapor, celui-là même qui l'avait capturé, obligeait le 
Romain à tendre l'échine pour lui servir de marchepied, 
chaque fois qu'il lui prenait fantaisje de rrwnter à cheval 
ou sur son char. Le pied sur le dos de son captif, le roi 
lui disait avec un rire outrageant : <<Voilà pourtant l'his­
toire vraie, bien différente assurément de celle que les 
Romains peignent sur les tableaux ou sur les murs ! >> 

Ayant ainsi dignement, comme on voit, orné le triomphe 
de son adversaire, Valérien vécut encore assez pour que 
le nom romain fût longuement le jouet et la risée des 
Barbares. Cc qui ajouta encore à la cruauté de son "châ­
timent, ce fut d'avoir un fils empereur ct personne pour 
venger une captivité qui l'avait réduit à l'esclavage le 
plus abject : jamais, en effet, on ne pensa à réclamer son 
retour. Mais lorsqu'il eût, au milieu de pareil déshon­
neur, atteint le terme d'une vie infâmante, on lui ôta la 
peau et on la teignit en rouge après l'enlèvement des vis­
cères, pour· la placer dans un temple des dieux barbares, 
en commémoration d'une si éclatante victoire. 

Ce témoignage, en mettant devant les yeux de nos 
ambassadeurs la dépouille d'un empereur captif auprès 
des dieux de la Perse, devait. avertir les Romains de ne 
pas sc fier aveuglément à leurs forces. 

dit in C esse 7 distinctio est 
cipis Bal : principes C 

23 clarissimi. Bal : J;arissimi C ~5 ptin-
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cernerent. 7. Cum igitur tales pomas de sacrilegis deus 
exegerit, nonne mirabile est ausum esse quemquam 
postea non modo facere, sed ctiam cogitare aduersus 
maiestatem singularis dei regentis et contincntis uni-

30 versa. 

VI 

1. Aurelianus, qui esset natura uesanus Ct prreceps, 
quamuis captiuitatcrn Valeriani memmisset, tamen 
oblitus sccleris eius et pœnre iram dei crudelibus factis 
lacessiuit. Verum illi ne perficere quidem quœ cogi-

5 tauerat licuit, sed protinus inter initia sui furoris extinctus 
est. 2. Nondum ad prouincias ulteriores cruenta eius 
scripla peruenerant, et iam Crenofrurio, qui locus est 
Thracire, cruentus ipse humi iacebat falsa quadam sus­
picione ab amicis suis interemptus. 3. Talibus et tot 

10 exemp1is cocrceri posteriores tyrannos oportebat : at" hi 
non modo territi non sunt, s~d audacius etiam contra 
deum confidentiusque fecerunt. 

VII 

1. Diocletianus, qui scelcrum inucntor et malorum 
machinator fuit, cum disperderet 01nnia, ne a dco qui­
dem manus potuit abstinere. 2. Hic orbcm terrm simul 
et auaritia et timiditate subuertit. Tres enim participes 

5 regni sui fccit in quattuor partes orbe diviso et multi­
plicatis exercitibus, cum singuli eorum longe maiorem 
numerum habere contenderent, quam prieres principes 

27 excgerit Bal : exigerit CIl post quemquam < quicquam > add. Pesenti, 
sed cf. cap. VI, 3 in fine. 

VI 7 Cœnofrul'ioColumhns:camo frurioC< in >CœnofrurioHeumann: 
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Après des châtiments si éclatants infligés par Dieu aux 
sacrilèges, n'est-il pas étonnant que quelqu'un ait osé 
dans la suite, je ne dis pas s'attaquer, mais penser même 
~. s'-attaquer à la majesté du Dieu unique, guide et modé­
rateur de l'univers ? 

VI 

Aurélien, prince d'un naturel follement emporté, n'igno­
rait pas la captivité de Valérien, mais, oubliant les crimes 
et le châtiment de ce dernier, il provoqua la colère de 
Dieu par ses cruautés. A vrai dire, il n'eut même pas le 
loisir de faire exécuter complètement les projets qu'il 
avait formés : la mort le surprit subitement au milieu des 
premiers accès de sa fureur. Ses édits sanguinaires n'é~ 
taient pas encore parvenus dans les provinces ·les plus 
éloignées, que déjà il gisait tout sanglant sur le sol de 
Cœnofrurium, bourg de Thrace, assassiné par ses fami~ 
liers sur la foi de faux soupçons. 

Tant d'exemples si terribles auraient dû retenir les 
tyrans qui régnèrent ensuite; non seulement ils n'en 
furent pas effrayés, mais ils ne s'en attaquèrent à Dieu 
qu'avec plus d'audace et de présomption. 

VII 

Esprit fécond en inventions et en machinations scé~ 
lérates, Dioclétien, acharné à tout détruire, ne put s'em­
pêcher de porter la main sur Dieu lui~même. On peut 
dire que sa cupidité, jointe à sa peur, fut la perte du 
monde. Il associa en effet trois princes à son pouvoir, 
divisant le monde en quntre parties, et multipliant le 
nombre des armées, car chacun des empereurs s'efforçait 
de posséder beaucoup plus de troupes que n'en avaient 

VII 1 Dio clecianus C, sic P.rone constantcr 
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habuerant, cum soli rem publicam gererent. 3. Adeo 
maior esse cœperat numerus accipicntium quam danM 

10 tium, ut enormitate indictionum consumptis_ uiribus 
colonorum dcsererentur agri et culturre uerterentur in 
siluam. 4. Et ut omnia terrore complerentur, prouin­
cire quoque in frusta concisre : multi prœsides et piura 
ofiicia singulis regionihus ac pœne iam ciuitatibus incu-

15 barc, item rationales multi ct magistri et uicarii prre­
fcctorum, quibus omnibus ciuiles actus admodum rari, 
sed condemnationes tantum ct proscriptiones frequentes, 
cxactiones rerum innumernbilium non dicam crebrœ, 
sed perpeture, et in exactionibus iniuriœ non fcrendœ. 

20 5. Hœc quoque tolerari < non > possunt quœ ad cxhi­
bendos milites spectant. Idem insatiabili auaritia the­
sauras numquam minui uolebat, scd semper cxtraordi­
narias opes ac larg·itioncs congerehat, ut ea quro recon­
debat, integra atquc inuiolata scruaret. 6. -Idem cum 

25 uariis iniquitatibus immensam faceret caritatcm, legem 
pretiis rerum venalium statuere conatus est. 7. Tune oh 
exigua et uilia multus sanguis effusus, nec uenale quic­
quam metu apparebat et caritas multo dctcrius exarsit, 
clonee lex neccssitate ipsa post multorum exitiun1 solue-

30 rctur. 8. Hue accedebat infinita qurodam cupiditas redi­
ficandi, non minor prouinciarum exactio in exhibendis 
operariis ct art.ificibus et plausLris omnibus quœcumque 
sint fabricandis operibus nccessaria. 9. Hic basilicre, 
hic circus, hic moneta, hic annorum fabrica, hic uxori 

35 domus; hic filire. Repente magna pars ciuitatis exciditur. 
Migrabant omncs cum coniugibus ac liberis quasi urbe 
ab hostibus capta. 10. Et cum perfecta hœc fue1·ant cum 

VII 9 maior esse cœperat Bal : maiores eê ceperant C 10 enormitatc 
Bal : inlzormitate C 16 cîuiles Bal : ciuilis C 17 frequentes Bal : frequen-
ter~ 20 < non> add. B 21 spectant Bal: expectanl CIl idem Bal: 
item C 32 omnibm C : < ct > omnibus Heumnnn, omnibus< que> 
Graeuius, 13cnt1eius sed cf. BonLEFFs, Mnemosyne, 57, 1929, p. 429. 
33 hic C : hinc scxics Gale 34 ci reus cdd. : ü·ws (s ex r) C 35 exciditur 
Allix : exceditur C 
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euys leurs prédécesseurs, lor~qu'ils étaient scu,ls ~ diriw~~ 
l'Etat. Le nombre des partws prenantes en eLalt arrive 
à dépasser tellement celui d~s c~n,tribuables.~uc lcs.e?lons, 
voyant leurs ressources epmsces par l.enormlte , des 
impôts abandonnaient leurs champs, qm rctournawnt 

, 1 ' à la forêt. Pour que la terreur fût partout, on moree a a 
l'infini les provinces, ct voici que plusieurs gouverneurs 
et de multiples bureaux écrasent chaque pays, presque 
chaque cité: ce n'étaient que fonctionnaires des fi~an~es, 
magistrats ct vicaires des préfets. Or, on voymt bien 
rarement ces hommes de justice occupés d'affaires ci­
viles : ils n'étaient zélés qu'à condamner et à proscrire. 
Quant à saisir les biens, ils s'y appliquaient, j: .ne d_irai 
pas souvent, mais perpétuellement, ct ces smsxes s ac-
compagnaient d'injustices révoltantes. . 

Tout aussi intolérables étaient les exigences relatives 
à la fourniture des troupes. Cet empereur à l'insatiab~e 
cupidité ne voulait jamais voir diminuer ses trésor.s, J?UlS 

il ne cessait d'amasser recettes et fonds extraordmmres, )( 
afin de conserver intactes les réserves qu'il accumulait. 
Comme ses diverses iniquités avaient tout fait, cnchér_ir 
considérablement, il s'efforça de fixer par une lOI les pnx 
des marchandises. Alors on vit, pour des articles infimes 
et de misérables denrées, le sang couler à flots. La crainte 
fit tout disparaître du marché, ct la hausse des prix sévit 
plus gravement encore. Enfin, la !oi tomba en dé_suétud~ 
par la seule force des choses, Inms non sans avoir cause 
la mort de bien des gens. 

A cela s'ajoutait chez Dioclétien une passion de bâtir 
jamais satisfaite, et ?n ne prcssura!t pas moins. les pro­
vinces pour la fourmture des ouvriers, des artisans,, du 
charroi ct de tout ce qui est nécessaire à des constructw~s. 
Ici, c'étaient des basiliques, là, un cirque, là, un at~liCr 
monétaire, ici, une fabrique d'armes, là, une maison 
pour la femme de l'empereur, D:ne autre po.ur. sa fille. 

On rasa du jour au lcndemam une partie Importante 
de la ville · tous les habitants émigraient en masse avec 
leurs femm~s et leurs enfants, comme si la place avait été 
prise par l'ennemi. Et, ces bâtisses achevée.s au prix; de la 
ruine des provinces, l'empereur prononçmt : <<Voilà de 
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in teri tu prouinciarurn, «non recte facta sunt )) aiebat 
cc alio modo fiant )). Rursus dirui ac mu tari necesse cr at 

40 itcrum fartasse casura. Ita semper dcmcntabat Nico~ 
mcdiam studens urbi Romœ coœquare. 11. lam illud 
prretereo, quam multi perierint possessionum aut opun1 
gratia. Hoc enim usitatum et fere licitum consuetudine 
malorum. 12. Scd in hoc illud fuit prrocipuum, quod 

45 ubicumque cultiorem agrum uiderat aut ornatius œdi~ 
ficium, iam parata domino calumnia et pœna capitalis, 
quasi non posset rapere aliena sine sanguine. 

VIII 

1. Quid frater eius Maximianus, -qui est dictus Her­
culius ? Non dissimilis ab eo : nec enim passent in ami­
citiam tarn fidelem cohrerere, nisi esset in utroque mens 
una, cadem cogitatio, par uoluntas, œqua sententia. 

5 2. Hoc solum differebant, quod auaritia maior in altero 
fuit, sed plus timiditatis, -in altero uero minor auaritia, 
sed plus animi, non ad bene faciendum-, sed ad male. 3. 
Nam cum ipsam imperii sedcni teneret ltaliam subiaR 
cerentque opulentissimre prouincire, uel Africa uel His-

10 pania, non erat in custodiendis opibus tam diligens, 
quarum illi copia suppetebat. 4. Et cum opus esset, non 
deerant locupletissimi senatores qui subornatis indiciis 
affectasse nnpermm diccrentm•, ita ut effoderentur 

VIf 38 aiebat B<ll : agebat C 41 coœquare Bal : quo equare C 
''4 malormn C : maiol'llm Pesenti in app. crit. 47 possel Ba.l : possit C Il 
rapere Bal : rœpere C 

VIII 1 qui est Bal : què C Il IIerwlius cdd. : irculius C 2 in ami-
ciliam tam flclelem anonymus p. 41 : in amilicia (sic) lam {ldelc C in amicitia 

" tam ficleli Bal 3 coluerere edd. : q!lO lierere C Il mens mza edd. : mensura C 
5 quod auaritia -- animi Grreuius, H : quod aual'iila minori allero fuit 
plus maiori uero minus sed plus timiditalis plus uero animi C quod mwriliœ 
in allero fuit plus, animi uero minus, sed plus timidilalis; auaritia minor in 
altero, plus uero anirni Pesenti. Qnae ad hune locum sane corruptum ac 
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bien mauvais travail ; il faut tout refaire autrement. » 
Il fallait donc abattre et transformer ces édifices, quitte 
peut-être à tou.t d~molir u~e foi~ ~nc?re. C'e~t ainsi q.ue, 
sans cesse, sévissait sa fohc, qm etmt de fanc de NICo­
médie l'égale de Rome. . 

J'allais oublier de dire que nombreux furent ceux qut 
périrent à cause de leurs propriétés o~ de leur f01·~une 
tant rhabitude des malheurs rendait cette pratique 
usuelle et pour ainsi dire légale..)( Dioclétien avait ceci 
de particulier que, quel que fût l'endroit où il avait 
remarqué un champ un peu mieux c~ltivé,, un ~?timent 
un peu mieux agencé que les autres, Il avmt à l1nsta~t, 
toute prête, une fausse accusation entraînant la peu~e 
capitale pour le propriétaire. On eût dit qu'il ne pouvait 
ravir le bien d'autrui sans verser le sang. 

VIII 

Que dire de son frère Maximien, qui reçut le nom d'Her­
culius ? Il n'était pas différent de lui, et en effet, ces deux 
hommes n'auraient pu nouer une amitié si fidèle sans 
avoir la même tournure d'esprit, les mêmes pensées, la 
même volonté, les mêmes opinions. Ils ne différaient que 
sur un point : Dioclétien était plus cupide, mais aussi 
plus timoré, tandis que Maximien, m~ins avi.de peu~­
être, était plus audacieux, non pour fmre le b1en, maiS 
pour faire le mal. Disposant du si.ège. même de ~'em­
pire : l'Italie, et tenant sous sa dommat10n les pro':"m?es 
les plus opulentes, une Afrique, une E~pagne, Ma:Imien 
veillait moins jalousement sur des riChesses qm s'of­
fraient à lui en abondance. Et d'ailleurs, le cas échéant, 

' d ' il ne manquait pas de très riches sénateurs que es te-
moins subornés savaient bien accuser de prétendre à 
l'empire, ce qui faisait sans relâche, comme on disait, 
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apud B in app. crit. 8 ipsarn Bal : ipsa CIl Italiam Bal : Italia C 
Çl nffri('n ;~nfTnirs r. 11 o"~'"'"'"''"' .-.-l.-1 • h .. J. -h•h•·~• r< Il -•" · -• .,..,. __ _ 

x ?. f'<~l'l l R..IU .. vo-l !;'D tt• 4- teu:r- 'llH) 
IÀ.ru!uij- : u L&. e.l.,-. '-v.. &jt-1 ' lA 1-~ 1 ... ~ 
~e.~ ~ lle.ilë- t"'- Ja tnt.1ù..IM.t. ol&.. 
1vJ.ei(L..l. l~~U.: <h.4 ~ , t>ùtî'..le.. ~~ 
~Ch.?~)" 

' . ! 

1 

1 

1 



87 Dg :i\IOfiTIDUS PEHSECUTOHUM 

assidue lumina Gcna Ln s. Crucntissimus Üscw:i male par lis 
15 opibus affiuebat. 5. lam libido in homine pcstifero non 

modo ad corrumpendos marcs quod ·est odiosum ac 
dctestabile, uerum etiam ad uiolandas primorum filias. 
Nam quacumque iter feccrat, auulsœ a complcxu parcn­
tum uirgines slatim prœsto. 6. His rebus beatum sc iudi-

20 cabat, his constarc fclicitatem imperii sui putabat, si 
libidini et cupiditati maire nihil denegarct. 7. Constan­
tium prœtcreo, quoniam dissimilis ccterorum fuit dignus­
que qui solus orbem teneret. 

IX 

1. Alter ucro Maximianus, quem sibi generum Diocle­
tianus asciuerat, non his duobus tantum quos tempora 
nostra senserunL, scd omnibus qui fuerunt malis peior. 
~. Inerat huic bestiœ naturalis barbaries, e.ITeritas a 

5 Homano sanguine aliena : non mirum, cum mater eius 
Tr'ansdanuuiana infestantibus Carpis in Daciam nouam 
transiecto amne confugerat. 3. Erat etiam corpus moribus 
congruens, status celsus, caro ingens et in horrcndam 
magnitudinem diffusa et inflata. 4. Denique ct ucrbis 

10 ct actibus et aspectu terrori omnibus ac formidini fuit. 
Soccr quoque eum rnctucbat accrrime : cuius timoûs 
hœc fuit causa. 5. Narseus rex Persarum concitatus 
domesticis exemplis aui sui Saporis ad occupandum 
Orientem cum magnis copiis inhiabat. 6. Tune Diocle~ 

15 tianus, ut erat in omni tumultu meticulosus animiquc 
deiectus, simnl ct excmplum Valeriani timons, non ausus 

VIII 15 pestifero edd.: pestipl!ero C peslijera Heinsius Pescnti 16 ma~ 
res Burnetus :mores C 17 uiolandas Bal : uolandas C Il primorwn C : 
an procerum numcri gratia legendum sit ? 18 quacwnque Bal: quecumque C 
Il complexu Vulpius ex SALL,, Cal., LI, D, con!. etiam CAT., LXII, 21~2 : 
conspectu C 
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crever les yeux du Sénat. Son tréwr, LouL dégouttant de 
sang, regorgeait de biens mal acquis. 

En vérité, la passion qui dévorait ce prince pestiféré 
n'était pas seulement de débaucher les jeunes gens -
chose déjà odieuse et détestable - mais encore, il lui 
fallait violer les filles des citoyens du premier rang. En 
quelque lieu qu'il se rendît, on amenait sur l'heure à sa 
discrétion des vierges arrachées aux embrassements de 
leurs parents. Il faisait consister son bonheur, ainsi que 
la prospérité de son gouvernement, à ne rien refuser à ses 
passions et à ses funestes désirs. 

Je ne dis rien de Constance, qui, bien différent de ses 
collègues, était digne d'exercer seul l'empire du monde. 

IX 

Mais l'autre Maximien, dont Dioclétien avait fait son 
gendre, était pire, non seulement que ces deux tyrans que 
notre époque a appris à connaître, mais que tous les 
méchants qui furent jamais. Il y avait dans cette bête 
féroce uùe barbarie naturelle, une sauvagerie étrangères 
au sang romain. Rien d'étonnant : sa mère n'était~elie 
pas une femme d'au delà du Danu)::>e, qui avait passé le 
fleuve pour se réfugier en Nouvelle-Dacie lors des incur­
sions des Carpes dans son pays ? Le physique de Galère 
répOndait à son caractère : taille élevée, énorme embon­
point qui faisait de lui une masse de chair horriblement 
enflée et bouffie. Bref, le son de sa -voix, ses gestes, son 
aspect, plongeaient tout le monde dans la crainte et la 
terreur. Son beau-père même avait de lui une peur ter­
rible, dont voici la cause. Le roi des Perses Narsès, incité 
par les exemples de ses ancêtres et ·de son aïeul Sapor, 
brûlait d'envahir l'Orient avec une armée. considérable. 
Dioclétien, craintif et pusillanime, redoutant aussi de 
subir le sort de Valérien, n'osa marcher sus au Roi. Il 

rat C : conjugerit Tollius 8 stains Columbus : statu C 14 inhiabat 
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est obuiam tendere, sed hune per Armcniam nus1t ipso 
in Oriente subsistons et aucupans exitus rcrum. 7. IIle 
insidiis usus barbaros, quibus mos est cum omnibus suis 

20 ad helium pcrgerc, multitudine impeditos ct sarcinis 
occupatos non diflicilitcr oppressit fugatoque Narseo 
rege reuersus curn prœda et manubiis ingentibus sibi 
attulit supcrbiam, Diocletiano timorem. 8. In tantos 
namque fastus post hanc uictoriam eleuatus est, ut iam 

25 detrectaret Crosaris nomen. Quod oum in litteris ad se 
datis audisset, truci uultu ac noce tcrribili exclamabat : 
<< Quousque Cœsar ? ll 9. Exinde insolcntissirnc a gere 
cœpit, ut ex Marte sc procreatum et uideri et dici uellet 
tamquam alterum Romulum maluitque Homulam matrem 

30 stupro infamarc, ut ipse diis oriundus uidcretur. 10. Sed 
difTcro de factis eius diccrc, ne confundam tempora. 
Postea enim quam nomen irnperatoris accepit, exuto 
soccro, tum demum furere cœpit et contemnere ornnia. 
11. Diocles- < sic> cnim ante imperium uocabatur-

35 cum rem publicam talibus consiliis ct talibus sociis 
eucrtere t, cum pro sceleribus sui,s nihil non mcreretur, 
tamdiu tamen summa felicita te rcgnauit, quamdiu manus 
suas iustorum sanguine non inquinauit. 12 .. Quaro uero 
causam persequendi habuerit cxponam. 

x 

1. Cum ageret in partibus Orientis, ut erat pro timore 
scrutator rerum futurarum, immolabat pecudes et in 
iecoribus earum ucntura qurerebat. 2. Tum quidam minis­
troru.m scicntes dominum cum adsisterent immolanti, 

5 imposuerunt frontibu.s suis. immortale signum : quo facto 

IX 19 usus Tollius : suis C 20 impedilos Bal : imperitos C Il sarcinis 
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envoya son gendre l'attaquer par l'Arménie. Pour lui, 
il cantonna clans l'Orient, à observer la tournure que 
prendraient les événements. 

Les Barbares ont l'habitude de partir en guerre avec 
tout cc qu'ils possèdent, embarrassés par leur multitude 
même, et empêtrés dans leurs bagages. Aussi Galère 
n'eut-il pas de peine à les vaincre dans une embuscade. 
II mit en fuite le roi Narsès et revint chargé d'un butin 
et de dépouilles immenses, ce qui l'emplit d'orgueil et 
plongea Dioclétien dans la crajntC. Après sa victoire, sa 
superbe grandit au point de lui faire repousser le nom de 
César. Entendant lire ce titre dans la suscription d'une 
lettre qui lui était adressée, il s'écria d'un air furieux et 
d'une voix terrible : << Quoi donc ? Toujours rien que 
César ? >) Son comportement devint alors d'une a·rrogance 
si inouïe qu'il youlut, comme un secOnd Homulus, passer 
pour le fils de Mars et en porter le nom, préférant souiller 
la réputation de Romula, sa mère, pour s'arroger une 
origirie divine. Mais je remets à plus tard le récit .de ses 
actes, afin ne de pas confondre les temps. Cc n'est qu'a­
près avoir reçu le titre d'empereur, qu'il commença à 
s'abandonner à ses fureurs et à tout fouler sous ses pieds. 

Dioclès ~ c'est ainsi qu'il s'appelait avant son avè­
nement - ne pouvait, avec un tel programme et de 
pareils associés, que conduire l'État à sa perte, et il n'y 
avait pas de châtiment que ne méritassent ses crimes. 
Son règne fut pourtant singulièrement heureux tant 
qu'il ne souilla pas ses mains du sang des justes. 

Quant à la raison pour laquelle il les persécuta enfin, 
je vais vous la dire. 

x 

Il se trouvait dans les provinces orientales. Avec son 
inqU:iétude habituelle, il scrutait les mystères de l'avenir, 
immolant du bétail et cherchant des présages dans le 
foie des victimes. 

Or, certains de ses serviteurs connaissaient le Seigneur; 
assistant à l'un de ces sacrifices?(ils se signèrent le front 
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fugatis dmmonibus sacra turbala sunt. Trepidabant 
aruspices nec solitas in extis notas uidebant et quasi 
non litassent -sœpius immolahant. 3. Verum identidem 
mactatœ hostiœ nihil ostcndebant, clonee magister ille 

10 aruspicum Tagis seu suspicione seu uisu ait idcirco non 
responderc sacra, quod rebus diuinis. profani homines 
interessent. 4. Tune ira furens sacrifi.care non cos tantum 
qui sacris ministrabant, sed universos qui erant in palatio 
iussit et in cos, si detrcctassent, uerberibus animaduerti, 

15 datisque ad prmpositos litteris, etiam milites cogi ad 
nefanda sacrificia prœcepit, ut qui non paruissent, militia 
soluerentur. 5. IIactenus furor eius ct ira processit, nec 
amplius quicquam contra legem et religionem dei fecit. 
6. Deinde interiecto aliquanto tempore in Bithyniam uenit 

20 hiematum eodemque tum Maximianus quoque Cresar 
inflammatus scelcre aduenit, ut ad persequendos chrisp 
-_tianos instigaret senem uanum, qui iam principium fecerat. 
Cuius furoris hanc causam fuisse cognoui. 

Xl 

1. Erat mater eius deorum montium cultrix. Qure 
euro esset roulier admodum superstitiosa, dapibus sacrip 
ficabat pa:me cotidie ac uicanis suis epulas exhibebat. 
Christiani abstinebant, et illa cum gentibus epulante ieiup 

5 niis hi et orationibus· insistebant. 2. Bine concepit odium 
aduersus eos ac filium suum non minus superstitiosum quep 
relis muliebribus ad tollendos bomines incitauit. 3. Ergo 

X 12 furens Bal : fut·oris C furiosu.s anonymus, p. 70 16 ut Bal : 
etC 17 hactenu.~ edd. : ac tenus C 19 interiecto Bal : interdicto C 11 
Bitl1yniam edd. : bethaniam C 
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du signe immortel et ce geste, en chassant les démons, 
troubla les rites païens. Trépidants, les aruspices n'aper~ 
cevaient pas dans les entrailles les marques accou­
tumées, et, commé si le sacrifice n'avait pas eu lieu, ils 
le recommencèrent à plusieurs reprises. Mais les vic­
times nouvellement immolées continuaient à ne rien 
livrer. Enfin le fameux Tagès, chef des aruspices, soit 
qu'il soupçonnât, soit qu'il eût vu quelque chos~, déclara 
que, si les victimes interrogées ne donnaient aucune 
réponse, c'était que des profanes assistaient aux céré­
monies divines. Dioclétien, fou de colère, ordonna de 
sacrifier non seulement à ceux dont c'était la fonction, 
mais à tous ceux qui se trouvaient dans le palais, et fit 
punir du fouet tous ceux qui s'y refuseraient. 

Par des ordres écrits remis aux commandants d'unités, 
il força même les soldats à accomplir ces sacrifices in~ 
fâmes : ceux qui oseraient s'y soustraire seraient chassés 
du service. 

Là se borna sa colère, et il ne porta pas d'atteinte plus 
grave à la loi et à la religion de Dieu. 

Quelque temps après, il arriva passer l'hiver en Bithynie, 
où vint le rejoindre le César Maximien, tout brûlant d'une 
ardeur criminelle, et bien décidé à pousser à la persé­
cution des Chrétiens le fourbe vieillard qui avait déjà 
pris les premières mesures. 

Quant aux causes de cette haine furieuse, voici ce que 
j'ai appris à ce sujet. 

XI 

Sa rrière, adoratrice des dieux des montagnes et femme 
ext~·êmement superstitieuse, offrait presque chaque jour 
des repas sacrificiels et y fournissait de nourriture les 
gens de son pays. Les Chrétiens évitaient ces festins, et 
consacraient aux jeûnes et aux prières le temps qu'elle 
employait à banqueter avec les païens. Cette conduite 
excita contre eux sa haine. En se lamentant c01nme 
savent le faire les femmes, elle incita son fils, tout aussi 
superstitieux qu'elle, à supprimer ces hommes. Il eut 
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habito inter sc per totam hiemem consilio cum ncmo 
admitteretur et omnes de summo statu rei publicre 

10 tractari arbitrarentur, diu sencx furori eius repugnauit 
ostendcns quam pcrniciosum esset inquietari orbem 
terrre, fundi sanguincm n1ultorurri ; i1los libenter mori 
solere ; satis esse si palatinos tantum ac milites ab ea 
religione prohiberct. 4. Nec tamen deflectere potuit 

15 prœcipitis hominis insaniam. Placuit ergo amicorum 
sententiam experiri. 5. Nam erat huius rnalitiro : cum 
bonum quid facerc decreuisset, sine consilio faciebat, 
ut ipse laudaretur, cum autem malum, quoniam id repre­
hendendum sciebat, in consilium multos aduocabat, 

20 ut aliorum cul pœ adscriberctur quicquid ipso deliqùcrat. 
6. Admissi crgo iudices pau ci et pauci militares, ut digni­
tatc antecedcbant, intcrrogabantur. Quidam proprio ad uer­
sus .Christianos odio inimicos deorum ct hostes religionum 
publicarum tollendos esse ccnsucrunt, et qui aliter sen-

25 tieba.nt, intellecta hominis uoluntate ucl timcntcs uel 
gratificari uolentes in eandem sententiam congruerunt. 
7. Nec sic quidem flexus est imperator, ut accommodarct 
assensum, sed deos potissimulfl conSulere statuit misitque 
aruspicem ad Apollinem Milésium. Respondit ille ut 

30 diuinœ religionis inimicùs. 8. Traductus est itaquc a pro­
posito et quoniam nec amicis nec Cres a ri nec A pollini 
potcra.t reluctari, hanc rriodcrationem tenere conatus 
est, ut cam rem sine sanguine transigi iuberet, cum Cœsar 
uiuos cremari uellet qui sacrificio repugnassent. 

XI 13 esse Bal: esset C 16 nam Bal: nù C 21 militares C: milites 
Pcsenti in app. crit. 22 praprio ... odio Bal : proprium .• odium C pro­
prium .• odium < gerentes > Halm 24 qui aliter Bal : qualiter c 
34 sacri{icio Bal : sacri{icium C sacri[icium repudiassent Laubmann. 

1(\ 

DE J~A MORT DES PEHSÉCUTEURS 90 

donc, pendant tout l'hiver, avec Dioclétien, des conci­
liabules auxquels personne n'était admis et qui, croyait­
on, généralci!lCnt, portaient sur les affaires les plus impor­
tantes de l'Etat. Le vieil cmpeteur résista longtemps à la 
fureur du César~ lui représentant combien il était dan­
gereux de troubler la paix du monde ct de répandre des 
flots de sang ; ces gens, disait-il, avaient l'habitude de 
marcher volontairement à la mort, et il était bien suf­
fisant d'épurer de cette religion le personnel du palais 
et de l'armée. Il ne put cependant fléchir la folie de ce 
furieux. Il décida donc de prendre l'avis de ses familiers. 
Telle était en effet la malice de Dioclétien : quand il avait 
décidé quelque bonne mesure, il la mettait à exécution 
sans demander aucun conseil, pour être seul à en recevoir 
la louange ; mais quand il méditait quelque mauvaise 
action, sachant qu'elle lui vaudrait des reproches, il 
convoquait en conférence force conseillers, pour que 
fussent imputées aux autres les fautes qu'il avait été seul 
à commettre. 

On fit donc comparaître quelques hauts fonctionnaires 
civils et militaires qui furent interrogés selon leur ordre 
de préséance. Les uns, qui détestaient les Chrétiens, 
furent d'avis qu'il fallait anéantir les ennemis des dieux et 

·des cultes publics. Ceux qui, tout en étant d'un sentiment 
opposé, avaient compris quelle était la volonté du César, 
marquèrent leur assentiment, poussés, soit par la crainte, 
soit par le désir de lui faire leur cour. Même cela ne put 
résoudre l'empereur à donner son agrément, mais il pré­
féra consulter les dieux et envoya un aruspice auprès 
d' Apol1on Milésien. Ce dieu répondit en ennemi de la 
religion divine. C'est pourquoi Dioclétien fut ,amené à 
revenÎJ' sur sa déci~ion. Ne pouvant résister à la fois à 
ses amis, à son César et à Apollon, il s'efforça du moins 
de tenir ferme sur cette condition que tout se passerait 
sans effusion de sang, encore que le César voulût faire 
brûler vifs tous ceux qui refuseraient de sacrifier. 
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XII 

1. Inquiritur pcragendœ rei dies aptus et felix ac potis~ 
simum Terminalia deliguntur, qure sunt a. d. septimum 
Kalendas Martias, ut quasi terminus imponerctur huic 
religioni. 

5 Ille dies primus leti primusque malorum 
Causa fuit a 

quœ et ipsis et orbi terrarum acciderunt. 2. Qui dies cum 
illuxisset, agentibus consulatum scnibus ambobus oc~ 
tauum et septimum, repente adhuc dubia luce ad ecole~ 

10 siam prœfectus cum ducibus ct tribunis et rationalibus 
uenit ; et reuu1sis foribus simulacrum dei quœritur, 
scripturœ repertœ incenduntur, datur omnibus prœda, 
rapitur, trepidatur, discurritur. 3. Ipsi uero in speculis 
-in alto enim constituta ecclesia ex palatio uidcbatur-

15 diu inter se concertabant utrum ignem potius supponi 
oporteret. 4. Vicit sententiam Diocletianus cauens, ne 
magno incendie facto pars aliqua civitatis arderet. Nam 
rnultre ac magnre domus ab ornni parte cingebant. 5. 
Veniebant igitur prœtoriani acie structa euro securibus 

20 et aliis fer1;amentis et immissi undique fanum illud edi­
tissimum paucis horis solo adœquarunt. 

XIII 

1. Postridie propositum est edictum quo cauebatur, ut 
religionis illius homines carercnt omni honore ac digni-

XII 2 delig1mtur cdd. : deleguntur CIl a. d. Cuperus : ad C 7 ipsis 
Bal : îpsi C 10 prœfectus Cupcrus : profectus C 16 sententiam Dio­
cletianus Bom.EFFS, Mnenwsrme, 57, 1929, p. 510 ex C sentencimn Diocle-

a, Vml.G., ..En., IV, 169-170. 
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XII 

On t.•ccherche pour l'action prévue le jour favorable 
et propice : le choix s'arrête sur la fête des Terminales, 
le 23 février, jour qui paraissait purticulièrcment désigné 
comme devant mettre un terme à notre religion. «Ce jour 
fameux fut, comme dit le poète, la cause première de la 
mort, la cause première des malheurs n qui s'abattirent 
sur nous et sur le monde. 

Dès l'aube de cc jour ~ les deux vieillards étant con­
suls l'un pour la huitième, l'autre pour la septième fois 
- soudain, dans la lumière encore incertaine, le préfet 
se rendit à l'église, avec des chefs militaires, des tribuns 
ct des fonctionnaires du fisc ; il fit arracher lçs portes 
ct rechercher l'idole du Dieu. On découvre les Ecritures, 
on les brûle. Licence est donnée à tous de voler : pillage, 
agitation, désordre. 

Quant aux deux princes qui observaient ce tumulte 
- la situation élevée de l' églisG la rendait en effet visible 
du palais -, ils discutèrent longtemps s'il étJit préfé­
rable d'y mettre le feu. L'avis de Dioclétien l'c.mporta : 
il craignait qu'un grand incendie ne communiquât les 
flammes à une partie de la ville, car beaucoup de grands 
bâtiments entouraient l'édifice de tous côtés. On· fit donc 
venir des prétoriens en formation de combat, munis de 
haches ct d'autres outils. Dirigés sur tous les points, ils 
rasèrent en quelques heures oc temple fameux, pourtant 
si altier. 

XIII 

Le lendemain, on afficha un édit stipulant que les 
adeptes de cette religion seraient exclus de toute charge 

lianus ~ .~ententi;I Diocletiarms Bal sententia Diocletiani Bcntlcius 20 fa­
num Cuperus: lam C tamenBal templwn Colomcsius lan<t!lm>illud œdi­
ficium coni. anonymus in cd. Bal. cxcmplari Hcidelhcrgcnsi. 
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tate, tormentis subiecti essent, ex q~ocumque ordinc et 
gradu uenirent, aduersus cos omnis actio ualeret, ipsi 

5 non de iniuria, non de adulterio, non de rebus ablatis 
agere possent: libertatem clonique ac uoccm non hflberent. 
2. Quod edictum quidam e-Lsi non rccte, rnagno tamen 
animo deripuit et conscidit, cum irridens diceret uicR 
torias Gothorum et Sarmatarum propositas. 3. Sta-

10 timque perductus non modo extortus, scd ctiam legitime 
coctus cum admirabili paticntia postremo exustus est. 

XIV 

1. Sed Cœsar non. contentus est edicti legibus : aliter 
Diocletianum aggredi parat. 2. Nam ut ilium ad propo­
situm crudclissimro persecutionis impelleret, occultis 
ministris palatio subiccit incendium, et cum pars quredam 

5 conflagrasset, christiani arguebant.ur uelut hostes publici 
et [cum] ingcnti inuidia simul cum palatio christianorum 
nomen ardebat : illos consilio cum eunuchis habite de 
cxtinguendis principibus cogitasse, duos imperatores 
domi sure prene uiuos esse combustos. 3. Diocletianus 

10 uero, qui semper se uolcbat uideri astutum et intelli­
gentem, nihil potuit suspicari; sed ira inflammatus 
excarniftcare omnes suos . protinus cœpit. 4. Sedebat 
ipse atque innocentes igne torr.·ebat; itcln indices uni· 
vcrsi, omnes denique qui orant in palatio magistri data 

15 potestate torquebant. 5. Erant certantes qms prwr 

XIII 4 ualeret Cuperus : caleret C exactio caleret Susius 8 deripuil Toi-
Hus: diripuit C 9 propositas Columbas : prœpositas C 10 perductus C 
productus Bal Il legitime C : lentissime Gale conl. c. XI, 7 lentis ignibllS, 
Ad lcctioncm codicis probandam PLINn, N. H., XXIII, 64 rccte laudat B. 
Qui locus ad artcm culinariam spcctat, non ad supplicii quoddam genus, 
sed uide Eus., Ilist. Eccl., VIII, 6, 3 : r.p<:(i)IJ Uitt)Ô[[J.wv èi'l.rjY· 

XIV 6 [cum] del.' Tollius Il inuidia Bal : uidia C 11 Cl!l'istianorum C : 
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officielle et de toute dignité et passibles des supplices, 
quel que fût leur ordre. ou leur grade, que toute action 
dirigée contre eux serait recevable, mais qu'ils n'auraient 
pas le droit d'ester en justice en réparation de dommages, 
pour adultère ou pour vol : en un mot, on leur enlevait 
la liberté et jusqu'à la parole. Un homme arracha et 
déchira l'édit. Il avait tort sans doute·, mais il faut lui 
reconnaître un grand courage. Il dit, avec un rire de 
dérision, qu'on affichait des bulletins de victoire des 
Goths et des Sarmates. Emmené sur l'heure, il fut non 
seulement torturé, mais encore cuit suivant toutes les 
règles de l'art, après avoir supporté' son supplice avec une 
admirable patience. 

XIV 

Mais le César ne se contente pas des dispositions de cet 
édit ; il se prépare à entreprendre Dioclétien d'un autre 
biais.· Pour lui faire aécepter son projet de persécution 
inhumaine, il fit mettre le feu au palais par des agents 
secrets. Et lorsqu'une partie du bâtiment eut été dévorée 
par les flammes, on dénonça les Chrétiens comme c'nnernis 
publics. L'mcendie du Palais avait allumé une haine 
immense contre le nom chrétien. On les accusait d'avoir 
comploté avec les eunuques la mort des deux empereurs 
qüi avaient failli être brûlés vifs dans leur propre palais. 
Mais Dioclétien, qui voulait toujours se faire passer pour 
rusé et subtil, ne put rien dépister. Enflammé de colère, 
il Ht sans désemparer soumettre tous ses domestiques 
aux pires tortures. Siégeant en personne, il envoyait 
des innocents au bûchcr.)t,Scmblablcmcnt, tous les juges, 
et pour être bref, tous les magistrats qui se trouvaient 
au palais, ayant reçu tous pouvoirs, procédaient à la 
question. C'était à qui découvrirait le premier un indice, 

christianwn Hemnann 7 illo.ç Bal : illo C Il de e.'l:linguendis B<ll : dextin· 
(fllcindis C 9 pœne Bal : p1;1w C 12 e:tcarni{icw·e Cuperus : excarni· 
ficari CIl cœpil Cupcrus: cœpit C prœcepil Bal, excarni{icari qnidem SCl'Uato. 
Pcrpcrmn, nam numerus uctat. 13 igne torrebat C : igni B neglecto 
numero torq1œbut Miegius B 15 torquebant Bnl : torquebuntur C 
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aliquid i.n_ucnirct : nihil usquam repericbatur, quippe 
?um famdxam Cœ,.saris nei?o torqucrct. 6. Aderat ipse et 
mstabat nec patlebatur nanl inconsiderati senis defla­
~rare .. 6. Sed ~uindecim diebus interiectis aliud rursum 

20 Incendmm mohlus est; scd celcrius animaducrsum nec 
tam.en aue tor apparuit. _7. Tune Cres ar medio hicmis' pro­
fectwne. parata proruplt codem die, contestans fugere 
se, ne muus arderct. 

xv 

1. Fureha~ ergo imperator iam non in domesticos 
t~ntum, s_ed m omnes ; et primam omnium filiam V ale­
nam ~or:m?emque Priscam sacrificio pollui cœgit. 2. 
~otentls~nlll quondam eunuchi necati, per quos pala-

5 tl~~ e~ 1pse_ ante constabat, comprchensi preshyteri ac 
I!nmstri e~ sme ul_Ia probatione aut confcssione damnati 
cum ommbus sms deducebantur 3 0 n1's . . · · rn sexus et 
_retatis hommes a~ exustionem rapti, nec singuli, quoniam 
tant~ crat multitudo, sed gregatim circumdat'o igni 

10 am~wbantur ; dOinestici alligatis ad collum molaribus 
mm·I m~rgcb_untur. li. Nec minus in ccterum populum 
_l_)ersecuti? mo~ent?r incubuit. Nam indices per omnia 
tempJa d~spcrs1 umuersos ad sacrificia cogebant. 5. Pleni 
carceres erant, :ormento~um genera inaudita excogita-

15 bantur, e!' ne C~I ter_nerc IUS diceretur, arre in secretariis 
ac pro. tnbunah positœ, ut litigatores prius sacrificarent 
atque Ita causas _suas dicerent, sic ergo ad iudices tam­
quam ad dcos ad1retur. 6. Etiam litterœ ad Maximianum 

XIV :s usquam Bal : usq. C 
20 celer! u.ç edd. : celererius C 

XV 6 aut 'fo1lius : ad C 
Cuperus 

18 deflarfrare Bal : deflagraret c 
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1!1UlS on ne trouvait rien, étant donné que personne no 
s'avisait de mettre à la torture les serviteurs du César. 
La présence et l'insistance de cc dernier ne laissaient pas 
tiédir la colère de cc vieillard dépourvu de jugement. 
Quinze jours plus tard, il machina derechef un nouvel 
incendie, qui fut découvert plus rapidement que le pre­
mier, sans toutefois qu'on en trouvât l'auteur. Alors, le 
1nême jour, le César qui avait préparé son départ depuis le 
milieu de l'hiver.Xs'éloigna en toute hâte, attestant qu'il 
s'enfuyait pour n'être pas brûlé vif. 

xv 

Dès lors, la fureur impériale ne sévissait plus seulement 
contre le personnel du palais, mais contre tous indis­
tinctement. En tout premier lieu, Dioclétien contraignit 
sa fille Valéria, puis Prisca son épouse à se souiller d'un 
sacrifice. On mit à mort des eunuques naguère tout­
puissants, naguère les plus fidèles soutiens du Palais et 
de l'empereur. On arrêta des prêtres et des diacres; con­
damnés sans qu'on eût procédé à la moindre enquête, 
sans qu'ils eussent fait le moindre aveu, ils étaient em­
menés au supplice avec tous les leurs. Les arrestations 
n'épargnaient ni l'âge, ni le sexe; toutes se terminaient 
par le bûcher, et si grande était la foule des condamnés 
qu'on ne les exécutait plus individuellement, mais qu'ils 
étaient rassemblés en masse au centre d'un immense feu. 
Quant aux esclaves du palais, on les jetait à la mer avec 
au cou des pierres meulières. La persécution ne s'abattit 
pas avec moins de violence sur le reste de la population. 
En effet, les juges, disséminés dans tous les temples, 
forçaient tout le monde à sacrifier. Les prisons étaient 
pleines, et on imaginait des genres de supplices inouïs. 
Pour ne rendre la justice à personne sans de sérieuses 

·garanties, on plaça des autels dans les salles d'audience 
et devant le tribunal afin que les plaideurs sacrifiassent 
avant d'exposer leur cause: on s'approchait ainsi des juges 
comme d'autant de dieux. On avait aussi adressé à Maxi~ 

x t>. l'f<m.'t:"' t R. H . k.. vJ 'iïll lA,· 4 ~ fq ~ ) 
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atque Con~tantium commeauerant, ut eadcm faccreut; 
2o quorum scntentia in tantis rebus expectata non erat. Et 

. quidem senex Maximianus Iibens paruit pcr ItaJiam, 
homo non adeo clemens. 7. Nam Constantius; ne dissen­
tire a maiorum prreccptis uideretur, conuenticula id est 
par.ietes, qui restitui poterant, dirui passus est, uerum 

25 autem dei templum, quod est in· hominibus, incolume 
seruauiL 

XVI 

1. Vexabatur crgo uniucrsa terra et prroter Gallias ab 
oriente usque ad occasum solis tres acerbissimœ bestiœ 
sœuiebant. 

2. Non, mihi si linguœ centum <sint> oraque centum 
5 ferrea uox, omnes scelerum comprcndere formas, 

omnia pœnarum pcrcurrere no mina possim a 

qure indices per prouincias iustis atque innocentibus intu­
lerunt. 3. Verum quid opus est illa narrare prrecipue tibi, 
Dona te carissime, qui prœter ceteros tempestatem turbidœ 

10 persecut.ionis expert us es ? 4. Nam cum incidisscs in Flac­
cinum prrefectum, non pusillum homicidam, deinde in 
I-Iieroclem ex uicario prœsidem, qui auctor et consiliarius 
ad fàciendam persecutionem fuit, postremo in Priscil­
lianum successorcm eius, documentum omnibus inuict.œ 

15 fortitudinis prœbuisti. 5. Nouies enim tormcntis crucia­
tibusque uariis subiectus, nouies aduersarium gloriosa 
confessione uicisti, nouies prœliis diabolum cum satelli­
tibus suis dcbcllasti, nouem uictoriis sreculum cum suis 
terrorihus triumphasti. 6. Quam iucunclum illud specta-

XV 20 quorum Hahn : corum C 11 expectata Bai : speetala C fortnsse 
cum Pescnti retincndmn 22 dissenlire cdd. : desenlire C 
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des lettres leur enjoignant d'agir 
mien ct à Constance . , , ct'e' dans une si grave 

s'étmt pas sou , . 
de même : on nde 1 r avt·s Sans Une hésitatiOn, le 

., d'atton re eu · 'I 1· 
matiere, . . fi , t t ordre dans toute l ta w : 
vieux M~xlmiCn It exe~u er Cf: le caractérisait. Quant à 
ce n'était pas la douccu: tqm aître désapprouver les 
C Pour ne poin par , l' 

onstance, , . il laissa détruire les eg Ise~, 
ordres ~e sdes ~upyte%~rs qu'on pourrait rebâtir, mms 
c'estwà-dire e sirop es ' d D. ui est dans 
il garda intact le véritable temple e ICU, q 
les hommes. 

XVI 

. , . d hl' et de l'Orient à 
L'univers entier etait one ace~ ; ' . pitoyables 

l'Occident, sauf d~ns ~e~ Gaules, trois auvcs IID 

exerçaient leur f~r~~Ite.. cent bouches cent la. ngues et 
N "mc SI J avais ' (( l on, me . , . . à t'exprimer toutes 

une voix de fer,, JC n a~r~v~;~~~!:;er tous les noms des 
les formes de cnmes, Ill a e t l' 'tendue des pro-

!. 1 8 J'uges sur tou c e . 
supp ICC~ »,,que e ·u~tes et aux innocents. Mais en 
vinees, Infhg~rent aux, ~ 1 Donat te raconter cela, à 
vérité, à quoi .bon, tres c ~cr t autre' as fait l'expérience 
toi surtout qm, p~us qude toutt persécution ? Car toinbé 
d 1 t mpête ful'leuse e cc e . d' 

e a e. du préfet Flaccinus, cet assassin envergl;'!re, 
aux mams . · verneur 1nsw 
Puis de Hiéroclès, ~evendu die vtca~re,tt'goonu enfin d~ Pris-
, l llcr e a persecu , 

t1gateur et e consei d né à tous le modèle 
cillianus, son succes~1ull tu asNe~f fois soumis aux tor­
d'un courage sans ~e ai ancci divers neuf fois tu as 
turcs et aux supphces les f u.s ux té~oignage, en neuf 
vaincu le démo~ pa~, t~n d1a~l: avec ses satellites, par 
combats tu as ecrase . h' du st'èele et de ses ter-

I · · tu as trwmp e ''! neu v1ctoues, 1 f t , able à Dieu lorsqu 1 
rcurs. Combien ce spectac e u .agre ' 

. . . ruissime C 4 < sint > add. cdd. ,-Je: 
XVI 2 acerb!SSlmœ edd. · ace dd x Vcrgilio : cûhpenure 

5 nprendere formas e · e 
1 Vcrgilio om. C. cor T nifl C 11 pusillwn Bal : pu sr-

poenas C 6 omnia edd. ex V~rgtio: om 17 •diabolum B. in app. crit., 
lam C 12 hieroclem Bal : rerocle C 
Pesenti : zabul!1m C 
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2 0 culum cleo fuit, cum uictorcm te ccrncret non candido~ 
e<:.!uos aut 1mmanes_ elephantos, sed ipsos potissimum 
tr~umphatorcs currm tuo subiugantem J 7. Hic est uerus 
trmm~hus, cum dominatores dominantur. Victi cnim 
:ua. mrtute ac subiugati sunt, quandoquidem nefanda 

25 I~sswne cont~mpta omnes apparai.us ct terriculas ty1.·an~ 
m_c~ potestat1s fide stabili et robore animi profligasti. 8. 
N1hll aduc_rs~Is te ~erbcra, nihil ungulm, nihjl ignis, nihil 
fer.rum, I_II~Il uar1a tormentorum genera ualcrunt : 
ad1mere t1?1 ~dem ac deuotionem nulla uis potuit. 9. Hoc 

30 est esse disCipulum dei hoc ~st mi1item Ch · t' li h · ' ' ns 1, quem 
nu .us ostxs cxpugnet, nullus lupus de castris crelestibus 
rap1~t, nullus _Iaqueus inducat, nullus do lor ulncat nullus 
c:'u?Iatus affi1gat. 10. Deniquc post illas nouem' glorio­
SlSSimas pu_gnas, quibus a te diabolus uictus est, non est 

3
5 a_usus ultenus congredi tecmn, quem tot prœliis cxpertus 

81.t ~on posse su~?rari. 11. Et curn tibi parata esset 
u1ctrix ?oro na, desnt amplius prouocare, ne iam sumcres : 
quam_ hce·~ non ~cee peris in prœsenti, tainen integra tibi 
pro mrtut1hus tms et meritis in regno domini rescruatur 

40 Sed redcamus ad ordinem rcrum. . 

XVII 

. ~··.Hoc igitur sccler~ perpetrrito 'Dioclctianus, cum iam 
~e~ICit~s ab ~o rec?ss1sset, perrexit statim Homam, ut 
1lhc mcennahum dtem celebraret qui erat f ·t d 
d d 

. , u urus a. . 
uo ec1mum Kaleudas Decembres 2 Q 'b Il . . . m us so em-

s mhus eelehratis, cum libertatem popu]1' l'orna · f • . - t m erre non 
poterat, 1m_patwns ct ~ger auimi prorupît ex urbe impen-

. XVI 2~ subiugantem C : subümgentem Nic. Heinsius, B. Sed codicis lee-
ho numcrz causa seruanda est sic rectc Pesent,· 2' B 1 · · 32 · B · . ' · :J omnes a : omnzs C 

36 
uzncat . al: mnczl C 34 diabolus Pesenti : zabulis c zabulus Bal B 
superari Bal : superare c, Pescnti. ' 
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te vit atLacher, vainqueur, à ton char, non point deti 
chevaux blancs ou des éléphants énormes, mais bien niieux 
que cela : les triomphateurs eux-mêmes ! 

C'est là le vrai triomphe : dominer les dominateurs 
du monde ! Car ils ont été vaincus et subjugués par ton 
courage, puisqu'au mépris de leurs ordres abominables, 
tu as, par la fermeté de ta foi et la force de ton âme, mis 
en défaut tout l'appareil d'intimidation d'une puissance 
tyrannique. Ni les verges, ni les pinces, ni le feu, ni le 
fer, ni les supplices de toute espèce n'ont rien pu contre 
toi : aucune puissance n'a été capable de t'enlever ta foi 
et ta piété. C'est bien là- se montrer un vrai disciple de 
Dieu, le soldat du Christ qu'aucun ennemi ne peut réduire, 
qu'aucun loup ne peut ravir à la citadelle céleste, qui ne 
peut être trompé par aucun piège, vaincu par aucune 
souffrance, abattu par aucun supplice. Car enfin, après 
ces neuf combats très glorieux qui ont vu sa défaite, le 
diable n'a plus osé se mesurer à toi : il avait appris, 
après tant de batailles, que tu étais invincible. Lorsque 
la couronne du vainqueur te fut assurée, il cessa de te 
provoquer davantage, pour t'empêcher de la saisir sUJ~­
le-champ. Mais si tu ne l'as pas encore reçue en effet, 
elle t'est réservée dans le royaume de Dieu et elle t'attend, 
sans avoir rien perdu de son éclat, pour récompenser tes 
vertus et tes mérites. 

Mais revenons à la suite des événements . 

XVII 

Après avOlr commis ce cr1me, Dioclétien, que son 
bonheur avait déjà abandonné, gagna immédiatement 
Rome pour y célébrer le jour de ses Vicennales, fête fixée 
au 20 novembre. La cérémonie achevée, ne pouvant sup­
porter le franc-parler du peuple de Rome, incapable de 
se dominer, et l'esprit malade, il quitta la ville à l'approche 

collato -EUsEnn, De l\1art. Pal., I, 7 XIII !{al. Oct. SESTON, Clu·on. Eg., 
44, 1947, p. 336. 5 libertatem edd. : libertale C 
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dentibus Kalendis Ianuariis, quibus illi nonu:s consulatus 
deferebatur. 3. Tredecim dies tolcrare non potuit, ut 
Romm potius quam Hauennœ procederet consul, sed pro-

lO fectus bierne srouientc, frigore atque imbribus uerbe­
ratus morbnm leucm, at perpetuum traxit uexa­
tusquc per omne itcr lcctica plurimum uehcbatur. 4. Sic 
œstate transacta per circuitum ripœ Istricœ Nicomediam 
ucnit morbo iam grau·i insurgcnte : quo cum se premi 

15 uideret, prolatus est tamen, ut circurn quem fecerat 
dedicaret anno post uicennalia repleto. 5. Deinde ita 
languore < est> oppressus, ut per ornnes deos pro 
uita eius rogarctur ; clonee Idibus Decembribus luctus 
repente in pa]atio, mrostitia et Iacrimœ iudicum, trepi-

20 datio et silentium tota ciuitate. 6. lam non modo mor­
tuum, sed etiam sepultum dicebant, cun1 repente mane 
postridie peruagari fama quod uiueret, domesticorum 
ac iudicum uultus alacritate mutari. 7. Non defuerunt 
qui suspicarent.ur celari mortem elus, clonee Cresar ueniret, 

25 ne quid forte a militibus nouaretur. 8. Quœ suspicio 
tantum ualuit, ut nemo crcderet eum uiuere, nisi Kalendis 
Martiis prodisset, uix agnoscendus, quippe qui anno fere 
toto mgritudine tabuisset. 9. Et ille Idibus Dccembribus 
morte sopitus animam receperat, nec tamen totam. 

30 Demens enim factus est, ita ut certis horis insaniret, certis 
resipisceret. 

xvn 11 at Gale : ac c Il : traxil c Pesentî contraxit Grrouius B : 
13 lstricœ cdd. e coniectura IIislricœ (ncl llistriœ) Nic. Hensii: strige C, 
Strigœ Dodwcll, Phruaiœ cd. Oxon. a 1680, p. 108 Strigoniœ Spark; fortasse 
Tllraciœ Iegendum est; cf. de Ripa Tllracia ucl Tlll'acica, H. NESSELJJAUF, 
Laureœ Aquincenses, II, 1941, p. 14, p. 18 14 graui insurgente C : grauius 
urgente Bnencmann Pcsenti Il quo cum Colomcsins : quod cwnque C utcum­
que cd. Oxon.1680 qua utcunque Columbus, item Duebner 17 langore_C Il 
< est> add. I{cumann 19-20 mœstitia - ciuitate. lam distinxit B : 
mœstilia et lacrimœ, ilulicum trepidatio et silentium. Tota ciuitate iam Bal et 
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du premier janvier, date à laquelle on dcv~it, pour la 
erne fol's lui déférer le consulat. Il n eut pas la 

neuvi ' ' · · " · d'' force d'attendre treize jours, ce qut lm eut permis ma~-
cbarge à Rome plutôt qu'à Ravenne. Il partit 

gurer sa . 1 · 1 · fi 
1 f rt de l'hiver · le frOid et la p me m Irent con­

au pus o · ' . · . · 1 
tracter une maladie peu gTave, mms ~~~omquc, qu~ ~ 
força de faire presque toute la r?ute en h~1ere. Aya~t ams1 

· l' 'te' ,·1 gagna Nicomédie en smvant la nve du passe e , b' ''1 
Danube; malgré l'aggravation d? son mal, et Ien q~ 1. se 
vît très accablé, il sc fit néanmoin? port,~r, pour le dedier, 
au cirque qu'il avait fait const~mr?. C etait u.n ~n apr~s 
la fête des Vicennales. Dans la smte, sa sante s affmbht 
au point qu'on implora tous _les diCux, pour la conse~­
vation de sa vie ; enfin, aux Ides de decembre, le d?ml 
s'abattit brusquement sur le palais : les hauts fonctw:r:­
naires étaient dans l'affiiction et dans les larmes, une .ag~­
tation silencieuse avait gagné la ville entière. On disait 
l'empereur mort, et même enterré, lo~sque;. t?ut. à ~oup, 
le lendemain matin, le bruit se répandit. qu JI etait VIvant 
et on vit renaître l'allégresse sur le visage des gens de 
sa maison et des haUts fonctionnaires. Il ne.manqua pa~ de 
citoyens poul- soupçonner que l'o~ cachait sa mor~ JUS­

qu'à l'arrivée du César, dans la _ci:ainte de qu~lque revolte 
militaire. Ces soupçons se fortifiCr~nt au pon~t que plu~s 
personne ne le croyait. en vic. Ma~s, le pr,emier ~~rs, 1l 
parut en public, à peme recon~mssabl~ a l? su,Ite des 
ravages d'une maladie qui durait depm~ pres d ~n an. 
Cet homme qui, le treize décemb~e, s'éta_It cndorm~ dans 
la mort, avait recouvré ses esprit~, m~1s no;n pon~t. en 
totalité ; car il fut frappé d'une !ohe qm le f~1salt dehrer 
par intervalles, alors qu'à d'autres moments Il recouvrait 
sa lucidité. 

ecld ... silentium tota ciuitate. lam anonymus, p. 46 . 23 ac Bal. : 
27 prodisset c : prodiisset Pcsenti in app. crit. numeri causa cont. 
resîpîsceret Bal : resipiscere lur (n eraso) C 
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XVIII 

1. Nec multis post dicbus Cœsar aducnit, non ut patri 
gratularclur, sed ut cum cogeret impcrio cedere. lam 
conflixerat nuper < cum > Maximiano sene cumque 
terrucrat iniecto armorum ciuilium metu. 2. Aggressus est 

5 ergo Dioclctianum primum molliter et amicc, iam senem 
esse diccns, iam minus ualidurn et administrandre rei 
pubiicre inhabilem : debcrc illum requiesccre post labo res. 
Simul et exemplum Neruœ proferebat, qui imperium 
Traiano Lradidisset. 3. Ille uero aicbat et indccens esse, si 

10 post tantam suhlimis fastigii claritatem in humili;j uitre 
teriebras decidissct, ct minus tutum, quod in tarn longo 
imperio multorum sibi odia quœsisset ; 4. Neruarn uero 
uno anno imperantem, cum pondus ct curam tantarum 
rerum ue] retate uel insolentia ferre non quiret, abiecisse 

15 gubernaculum rei publicro atque ad priuatam uitam 
redisse, in qua consenuerat. Verum si nomen imperatoris 
cu peret adipisci, impedimento nihil esse quominus omnes 
Augusti nuncuparentur. 5. At ille, qui orbem totum iam 
spe inuaserat, quoniam sibi aut nihil prœter nomen aut 

20 < non > multum uidebat accedere, respondit dcbcre 
ipsius dispositionem in perpetuum conscruari, ut duo 
sint in re publica maiores, qui surnrnam rerum teneant, 
item duo minores, qui sint adiumento : inter. duos facile 
posse concordiam seruari, inter quattuor pares nullo 

25 modo. 6. Si ipsi cedcre no1uisset, se sibi consulturum, ne 

XVIII 2 imperio ceclere Bal : imperiwn cedet·e C 3 < cum > add. 
Cuperus 8 et Columbus : ei C 12-13 Nel'uam,,, imperantem Bal : 
Nerva imperante C 17 quominus Bal : qui minus C 19 spe Colomhus: 
ipse CIl inuaserat : ed. Oxon. 1680 : irwenerat C inhiaueml Bal inuo_ 
lauerat Halm deuorauerat B Il quoniam Hahn : êm C (i. e. qm, nam cum 
in C cri scrihi solet) 20 <non> add. cd. Oxon. 1680 22 summam Bal: 
summa C 23 sint Bal : sunt C 25 cedere noluisset Bal : cl'edere noluis­
sent C 
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XVIII 

Quelques jours après, le César arriva, moins po_ur féli­
citer son père adoptif que pour le forc_er à qmttc.r le 
pouvoir. Déjà, il venait d'entrer en conflit avec le v~eux 
Maximien, qu'il avait effrayé en le menaçant dune 
guerre civile. . . , . 

D'abord, il entreprit Dwcletien sur un ton doux et 
amical : l'empereur, déjà bien âgé2 n'était plus en b?nne 
santé ni capable d'administrer l'Etat. Après une VIC de 
travail il devait songer au repos. En même temps, Galère 
citait }•exemple de Nerva, qui avait .remis l'empire à 
Trajan. Mais :P!ocl~tien lui ~épon~ait q~e, r~tom~~r 
ainsi du faîte s1 eleve de la gloue, à l obscunte dune vie 
mes~uine serait à la fois peu convenable et peu sûr, -à 
cause du' grand nombre d\mnemis qu'il s'était faits au 
cours d'un si long règne. Quant à Nerva, _qui. r:'avait 
régné qu'un an, et qui était inc~pable ---:- s01t VIeillcss~, 
soit inexpérience - de so~temr. le poxds et _les soucis 
d'affaires si importantes, Jl avait abandonne le gou­
vernail de l'État et était retourné à la vic privée; dan~ 
laquelle il avait atteint un âge avancé. En vénté, SI 

Galère désirait prendre le nom d'empereur, rien n'em-
pêchait que tous fussent proclamés Aug_ustes. . 

Mais le César, qui déjà, dans ses espoirs, se voyait le 
maître de l'univers et qui comprenait que ces .arran­
gements ne lui apporteraient, à .. rart un n?m, rien ou 
presque rien, répondit .qu'~l _fallait ~·en .temr po,ur t~u~ 
jours à la règl? que D;-9cietlCn avmt lm-mêm; eta~he , 
il devait y avoir dans 1 Etat deux hommes revetus dune 
autorité supérieure pour exercer le pouvoir suprême et 
deux autres, disposant de pouvoirs moins étendus, your 
les aider · il était facile de maintenir la bonne Intel­
ligence e~tre deux ei_Tipereurs, ce ,qui 'serait imp?ssi~le 
entre quatre s~uvcrams d~ rang egal. .(\u cas. ou Dw­
clétien refuserait de céder, Il ne prendrmt conseil que de 
ses propres intérêts, car il ne pouvait rester plus long-

.i 
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amplius minor et extremus esset. lam fluxisse annos 
quindecim < quibus > in Illyricum id est ad riparn 
Danuuii relegatus cum gentibus barbaris luctaretur, 
cum alii intra.laxiores et quietiores terras delicate impe.-

30 rarent. 7. His auditis sene x languidus, qui iam et Maxi­
miani sCI1is Iitteras acceperat scribentis quœcumque Iocutus 
fuisset, et didicerat augeri ab eo exercitum, lacrimabun­
dus << Fiat n inquit «si hoc placet>>. 8. Supererat ut com­
muni consilio omnium Cc:csares lcgerentur. 

35 - << Quid opus est consilio, curn sit nccesse illis duo bus 
placere quicquid nos fecerimus ? >> 

- « Ita plane. Nam illorum filios nuncupari necesse 
est.>> 

9. Erat autem Maximiano < filius > Maxentius, huius 
40 ipsius Maximiani gener, homo perniciosre ae maire mentis,, 

adeo superbus ct contumax, ut nequc patrcm neque 
socerum solitucio sit adorare, et idcirco utrique inuisus 
fuit. 10. Constantio quoque filius erat Constantinus, 
sanctissimus adulescens et illo fastigio dignissimus, qui 

45 iusigni et decoro habitu corporis et industria militari et 
probis moribus et comitate singulari a militibus amarctur, 
a priuatis et optaretur. Erat tune prrosens iam pridcm 
a Diocletiano factus tribunus ordinis primi. 
11. - « Quid ergo fiet ? » 

50 - « Ille ll inquit << dignus non est. Qui enim me priuatus 
cont.empsit, quid faciet, cum imperium acceperit ? n 

- <<Hic uero et amabilis est ct ita imperaturus, ut 
patre suo mclior et clementior iudicetur. l~ 

- « lta fiet ut ego non possim facere quœ uelim. Eos 
55 igitur oportet nuncupari qui sint in mea potestate, qui 

timeant, qui nihil faciant nisi rneo iussu. >> 
12, - « Quos crgo faciemus ? » 

XVIII 27 quindecim (XVI!)) C : duodecim Sccck Il< qui bus> add. 
Cupcrus : ex quo Bohcrcilus cum cd. Oxon. 1680, sed post in lllyrico (sic) 
positum; Bentleins ad in ascripsit cum 28 relegaltts Bal : rcligaius c 

· 35 quid Bal : quod C 39 < filius > add. Bal. 42 male bis C 
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temps en rang inférieur, et le. dernier de tous. Déjà, quin.ze 
années s'étaient écoulées depuis que, relégué en Illyrie, 
sur les bords du Danube, il guerroyait contre les nations 
barbares, tandis que d'autres avaient l'agrément de corn~ 
mander dans des provinces plus étendues et plus tran­
quilles, 

A ces mots, le vieillard malade, déjà instruit par une 
lettre du vieux Maximien de tout cc qu'aurait pu dire 
Galère, et sachant que ce dernier renforçait son armée, 
lui dit tout en larmes : << Soit, si tu le veux J>. 

Res~ait à obtenir l'accord de tous sur le choix des 
Césars. -«A quoi bon un accord, puisqu'il faudra que ces 
deux hommes ratifient tout ce que nous aurons décidé ? >>. 
- «C'est très bien ainsi, puisque ce sont leurs fils qu'il 
faut proclamer. >>Maximien avait en effet un fils, Maxence, 
gendre de Galère, homme à l'esprit malfaisant ct pervers, 
si orgueilleux et si opiniâtre qu'il refusait obstinément 
l'adoration à son père et à son beau-père, ce qui l'avait 
fait prendre en aversion par l'un et par l'autre. Cons­
tance avait, lui, un fils, Constantin, jeune homme irré­
prochable et parfaitement digne de cette, ha~te charge, 
aimé des soldats et désiré des simples partiCuliers pour sa 
bril1ante prestance, ses états de service dans _l'.a:mée, 
l'honnêteté de ses mœurs ct son extrême affab1hte. De 
plus, il se trouvait alors à la cou: de Di?clétien, qui _en 
avait fait depuis quelque temps dé] à un tribun du prcmiCr 
rang. 

- « Que faire donc ? >) 
- «Maxence n'est pas digne d'être choisi. Lui qui, 

simple citoyen, m'a méprisé, que fera-t-il une fois élevé 
à l'empire ? >> . 

- <<Mais Constantin a tout pour plaire, et son règne 
le fera juger meilleur et plus clément encore que son père. )) 

- «Il s'ensuivra que je ne pourrai agir à mon gré. 
Il faut donc proclamer des hommes qui soient sous rna 
coupe, me redoutent et ne fassent rien sans mon ordre. )) 

- «Qui choisirons-nous donc ? » 

43 Gonstantio Bal : Gonstaniius C 
45 decoro Iwbilu Bal : decore abitu C 

41 adulescens cdd. : adolcscens C 
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<< Scucrum >> inquit. 
<< Illumne saltatorem turbulentum, ebriosum, cu1 

eo noX pro die est ct dies pro no ete ? >> 

- « Dignus >> inquit « quoniam militibus fideliter prre~ 
fuit et eum misi ad Maximianum, ut ab eo induatur. >> 

1.3 .. - « Esto. Alterum qucm dabis ? >> 

- << Hune>> inquit, ostcndens Daiam adulescente1n 
6~ quendam semibarbarum, quem recens iusserat Maxi­

minum uocari de suo nominc. Nam et ipsi Diocletianus 
nomen ex parte rnutaucrat ominis causa, quia Maxi­
mianus fidem summa religione prœstabat. 

14. - <<Quis est hic quem mihi ofiers ? >> 

70 - <<Meus >> in quit « affmis. >> 

At ille gemchundus <<Non idoneos mil1i das quibus 
tutela 1·ei publicm commiti possit. >> 

- << Probaui cos >> inquit. 
- «Tu uideris, qui regjmen imperii susccpturus cs. 

75 15. Ego satis labo-raui ct prouidi qucmadmodum me 
imperantc res publica staret incolumis. Si quid acces­
serit aduersi, mea cul pa non erit. >> 

XIX 

1. Cum hœc cssent constituta, proceditur Kalendis 
Mais. Consiantinum omncs intuebantur, nulla erat dubi­
tatio : milites qui acierant et primorcs militum clecti et 
acciti ex lcgionibus in hune unum intenti gaudebant, 

5 optabant et uota faciebant. 2. Erat locus altus extra 
ciuitatem ad milia fere tria, in cuius summo Maximianus 
ipse purpuram sumpscrat, et ibi columna fuerat erecta 

XVIII 59 tudiUZentmn scripsimus : twrmlentum C temulentum Bal 
61 prœfuit cd. Oxon. 1680 : prœbuil C 65 Maximinwn Bal : maxi­
mianum C 66 nam Gale: iam C 67 ominis ed. Oxon. 1680 : /zominis C 
71 idoneos Le Nourry : ideos C 72 commilti edd. : comiti C 
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«Sévère))' répondit-il. 
<(Quoi, ce danseur, cet agité, cet ivrogne, qui fait 

de la nuit le jour ct du jour, la nuit ? >> 

- «Il en est digne, répondit l'autre, puisqu'il a té­
moigné sa fidélité à la tête de ses soldats. D'ailleurs, je 
l'ai envoyé à Maximien, pour que celui-ci le revête de la 
pourpre.>> 

----:-- << Soit. Mais quel second César me donneras-tu ? >> 
- <<Celui-ci», dit-il, en montrant un certain Daïa, 

jeune homme à demi barbare, à qui il venait de faire 
prendre, d'après le sien, le nom de Maximin. Dioclétien 
n'avait-il pas, jadis, modifié en partie son nom à lui : 
Galère, à titre de présage, à cause de la fidélité que lui 
gardait si scrupuleusement Maximien ? 

- <( Qui est-il donc, cet homme que tu me proposes ? n 

- (( Mon parent))' répondit-il. 
Mais l'autre en gémissant lui dit: « Les hommes que 

tu me cites là sont des incapables, à qui on ne saurait 
confier la garde de l'État>>. 

- <(J'ai pu apprécier leurs mérites», dit Galère. 
- <<Cela te regarde, puisque tu vas prendre en mains 

les rênes de l'empire. Pour moi, fai assez travaillé, et 
j'~i veillé à conserver pendant mon règne l'intégrité de 
l'Etat. Si quelque malheur arr-ive, ce ne sera pas ma 
faute.>) 

XIX 

Ces décisions prises, on en vint à l'exécution, le premier 
mai. Tous les regards étaient fixés sur Constantin : pe.r­
sonnc ne doutait de son élévation : les soldats présents 
et les officiers choisis pour représenter les légions ne 
regardaient que lui: toute la joie, tous les désirs, tOus les 
vœux étaient pour lui. 

C'est au sommet d'une éminence située à environ trois 
milles de la vil1e que Galère avait lui-même pris la 
pourpre : on y avait élevé une colonne portant une sta-

XIX 3 primores Columbus : priores C 
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cu1n louis signo. Eo pergitur. 3. Contio mi1itum conuo­
catur. Incipit scnex cum lacrimis, alloquitur milites : 

10 se inua1idu.m esse, requiem post labores petcre, imperium 
ualidioribus tradere, alios Cresares subrogarc. Summa 
omnium cxpectatio, quid afferet. 4. Tune repente pronun­
tiat Seuerum ct Maxirninum Cresares. Obstupefiunt 
omnes. In tribunali Constantinus adstabat susum. Hresi-

15 tare inter se num Constantini immutatum nomen esset, 
euro in conspectu omnium Maximianus manum retro"rsum 
extendens protraxit a tergo Daiam Constantino repulso 
et exutum uestem priuatam constituit in medium. Mirari 
omnes qui csset, unde csset. 5. Nemo tamen reclamare 

20 ausus est cunctis insperatre nouitate rei turbatis. Huic 
purpuram Diocletianus iniecit suan1 quaro se cxuit, ct 
Diocles iterum factus est. 6. Tum descenditur, et reda 
per ciuitatem ueteranus rex foras exportatur in patriamque 
dimittitur, Daia uero sublatus nuper a pecoribus et 

25 siluis, statim scutarius, continu,o protector, mox tri~ 

bunus, postridie Cœsar, accepit Orientem calcandumet 
conterendtim, quippe qui neque militiam, nequc rem 
publicam sciret, iam non pecoruro,· sed militum pastor. 

xx 

1. Maximianus postquam senibus cxpulsis quod uoluit 
ellccit, se iaro solum totius orbis dominum [esse] ferebat. 
Nam Constantium quamuis prwrcm nominari esset 

XIX 9 incipit Lenglet, B : inqnit C in qua Columlms, item Pesenti 
12 omnium in marg. repeUtum C 13 Maximirwm Bal : maximia­
mun C 14 lucsitare inter se Le Nourry : slare inter se et in marg. esitare 
inter seC siscilari Bal S!lsurrare (om, suswn) Btmldri quœritare Bnencmann 
15 Conslantini Bal: eonslanlinum C \\ essel edd. : esseC 18 exutum Bal : 
exuto C ~0 insperatœ Bal : inspirate C \1 rwuitate Bal : nouitalem C 

XX 2 eflecil Columbus : et [ecil c, quod retinel Pescnti conl. Ps. ex III, 
2, p. 3 (ex vers. itula antiqua) et Ps. cxxxiv, 6 Il [esse] del. Colombus Il 
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tue de Jupiter. C'est là qu'on se rendit. L'assemblée des 
soldats y est convoquée. Le vieillard, tout en larmes, 
prend la parole le premier. Il dit aux soldats que, malade, 
il aspire au repos après tant de fatigues : il transmet le 
pouvoir à des mains plus robustes et pourvoit au rem­
placement des Césars. Chacun attendait impatiemment 
ses dispositions. Alors, tout à coup, il proclame Césars 
Sévère et Maximin. Tous sont frappés de stupeur. Cons­
tantin se tenait là-haut, sur la tribune. Tous s'inter­
rogeaient avec embarras : le nom de Constantin auralt~il 
été modifié ? Soudain, à la face de tous, Maximien re­
poussa Constantin et, d'un geste du bras, fit paraître 
devant lui Daïa, qui se trouvait en arrière et le fit passer 
au milieu après lui àvoir enlevé son habit d'homme 
privé. Tout le monde se demandait qui était cet homme, 
et d'où il venait. Person~e cependant n'osa réclamer, 
malgré le trouble général que causait la nouveauté 
inattendue d'une telle action. Dioclétien se dépouilla 
de sa propre pourpre pour en vêtir Daïa, et redevint 
Dioclès. Il descend alors de la tribune et le souverain 
démissionnaire, voituré par la ville dans l'équipage d'un 
simple chariot à la gauloise, est emporté au loin et .l'en~ 
voyé dans ses foyers. 

Quant à Daïa, qui, à peine arraché à. ses bois et à ses 
troupeaux, était devenu aussitôt soldat de la garde, puis 
immédiatement garde du corps, bientôt tribun, le leu~ 
demain César, il reçut l'Orient pour l'écraser ct le fouler 
aux pieds. Qu'attendre en effet d'un homme ignorant 
tout de l'art de la guerre et du gouvernement, dont on 
fait un pasteur, non plus de troupeaux de bétail, mais de 
tr0upcs de soldats ? 

xx 

Après avoir réalisé sa volonté par l'éviction des deux 
vieil~ards, Galère prétendait être désormais le seul maître 
de l'univers. Bien que Constance eût obligatoirement 
droit au rang de premier Auguste, il le méprisait parce 
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necesse, contemnehat, quod et natura mitis esset et uali~ 
5 tudine corporis impeditus. 2. Hune sperabat breui obi­

turum, et si non obisset, uel inuitum exuere facile uide­
batur. Quid cnim faceret, si a tribus cogeretur impe­
rium deponere ? 3. Habebat ipse Licinium ueteris con­
tubernii amicum et a prima militia fami1iarem, cuius 

10 consiliis ad omnia regenda utebatur, sed eum Cwsarem 
facere noluit, ne filium nominaret, ut postea in Cons­
tantii locum nuncuparet Augustum atque fratrem, 4. 
tune uero ipse principatum teneret ac pro arbitrio suo 
debacchatus in orbem terrre uicennalia celebraret ac 

15 substituto Cresare filio suo, qui tune erat nouennis, et 
ipse dcponeret ; ita cum imperii summam tenercnt Lici­
nius ac Seuerus et secundum Cresarum no men Maximinus 
et Candidianus, inexpugnabili muro circumseptus se­
curam et tranquillam degeret senectutem. 5. Huc con-

20 siJia eius tendebant. Scd deus, quem sibi fecit infestum, 
cuncta illius cogitata dissoluit. 

xxr· 

1. Adeptus igitur maximam potestatem ad uexandum 
orbem, quem sibi patefecerat, animum intendit. 2. Nam 
post deuictos Persas, quorum hic ri~us, hic mos est, ut 
regibus suis in seruitium se addicant et reges populo suo 

5 tamquam familia utantur, hune morem nefarius homo in 
Romanam terram uoluit inducere : quem ex illo tempore 
uictoriœ sine pudore laudabat. 3. Et quia aperte iubere 
non poterat, sie agebat, ut et ipse libertatem hominibus 
auferret. In primis honores ademi-L Torquebantur ab eo 

XX 6 obisset Bal : nouisset C 14 ac Bal : hac C 19 lmc- ten-
debanl Graeuius : iloe consilio cis o.dendebant C hoc consilia ei ostendebrtnt 
Bal hoc consilia eius ostendebant Pesenti, 

XXI" 5 tamilia Bal : milia C 

/ 

'' 

DE LA MORT DES PERS~CUTEURS 101 

qu'il était doux de ?atm:c ~t affiig~ d'un? santé chance­
Jante. Galère espérmt le voir mourir rapidement, et, au 
cas où il survivrait, il paraissait facile de le déposer, 
même contre son gré. Que pouvait-il faire, en effet, si 
ses trois collègues le forçaient à renoncer à l'empire ? 
Galère avait, lui, un ami, Licinius, son compagnon de 
tente depuis le début de sa carrière militaire, dont il 
prenait conseil dans tous les actes du gouvernement. 
Il ne voulait pas faire de lui un César, pour n'avoir pas 
à l'appeler son fils. Son dessein était de lui donner plus 
tard le titre d'Auguste et de frère, en remplacement de 
Constance, afiiJ d'exercer en personne le principat; 
c'est lui qui serait alors premier Auguste et après avo~r 
sévi à loisir à travers le monde, il pensait célébrer l'anm­
versaire de ses vingt ans de règne en installant comme 
César son fils, qui avait alors neuf ans. Ainsi, avec Lici­
nius et Sévère à la tête de l'empire, et les Césars Maximin 
et Candidianus régnant en second, il coulerait une vieil­
lesse süre et tranquille, à l'abri d'une muraille inexpu­
gnable. Tels étaient les projets qu'il s'efforçait de réaliser. 
Mais la Divinité, dont il s'était attiré la haine, déjoua 
tous ses desseins. 

XXI 

Parvenu au pouvoir suprême, il n'eut plus qu'une 
pensée : tyranniser le monde qu'il avait mis à sa portée. 
En effet, après la défaite des Perses, pour qui c'est un 
usage et une règle de s'abaisser au rang d'esclaves de 
leurs rois, tandis que ceux-ci traitent leur peuple comme 
de 1~ valetaille, cet homme abominable voulut intro­
duire dans l'empire romain cette coutume, dont il avait 
l'impudence de faire l'éloge depuis l'époque .de sa vi~­
toire. Ne pouvant donner ouvertement pareil ordre, Il 
agissait de façon à arracher lui aussi la liberté aux Ro­
mains. Avant tout, il les dépouilla des droits conférés 
par les charges publiques. Il faisait mettre à la torture 
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10 non decurioncs modo, sed primores etiam ciuitatmn, 
cgregii ac perfectissimi uiri, et quidcm in causis Ieuibus 
atque ciuilibus. Si morte cligni uidcrentur, cruces stabant, 
sin minus, co:t:t1pcdes para ti. <1. Ma tres familias ingenuœ 
ac nobiles in gynreccum rapicbantur. Si quis essct uerbe-

15 randus, deflxi in stahulo pali quatluor stabant, ad quos 
nullus unquam seruus distendi solebat. 5. Quid lusorium 
ucl de]icias eius referam ? Habebat ursos ferociœ ac 
magnitudi.nis sure simillimos, quos toto imperii sui tom­
pore elegerat. Quotiens delectari libuerat, horum aliquem 

20 adferri norninatirn iubebat. 6. His homines non plane 
cornedendi, sed obsorbcndi obiectabantur : quorum artus 
cum dissiparentur, ridehat suauissime nec umquam 
sine humano cruore ccnabat. 7. Dignitatem rion hahen­
tibus puma ignis fuit. Id exitii primo aduersus chris~ 

25 tianos permiserat da,tis legihus, ut post tormcnta dam­
nati lentis ignihus urerentur. 8. Qui cum deligati fuissent, 
subdehatur primo pedibus lenis fla mm a tarn diu, do nec cal~ 
lum solorum contractum igni ab ossibus retie1lerctur. 9. 
Deinde incensœ faces et extinct:::c < statim > admoue-

30 bantur singulis mcmbris, ita ut locus nullus in cor·pore 
relinqueretur intactus. Et inter hœc suffundebatur· facies 
aqua frigida ct 05 umore abluebatur, ne urcscentibus 
siccitate faucihus cito spiritus rcdderetur : 10. quod Pos~ 
tremo accidebat, cum pcr multum dicm decocta omni 

35 cute uis ignis ad intima uiscera penetrassct. 11. Bine 
rogo facto crcmabantur corpora iarn crcmata. Lecta ossa 
et in puluerem comminuta iactabantur in flumina ac marc. 

XXI 13 ingenuœ edd.: ingun~ C 17 ferociœ- suœ Bal : tcrocia ac 
magniludinis sue C ferocia ac magnitudine sui anonymus p. 48, item Ben­
tleius ferociœ ac magnitudini suœ Rcumann pro magniludinis coni fortitu~ 
dinis Cramer 21 obsorbendi C : absorbendi Columbus 22 suauissimc 
C: sœuissime Cramer 24 id exilii Nic. Heinsius :et exilii C el exemplum 
Boherellus ct illam Tollius et ewlei. Id primo ELLis, Journ. of Phil., 
XIV, p. 88. 25 permiserat C : promiserat Grreuius 11 datis C : latis 
Grreuius 26 deligati cdd. : delegati C 29 < statim > addidimus 
34 aecidebal Bal: accede ba( CIl cum ed. Oxon. 1680, item Bentleius : tune C 
:'1,7 IJ,,,;..,..., (',...1 •• ,~1,-..,n • L'O••-'··· ~ n ' ~ 
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non seulement des décurions, mais encore l~s plu~. hauts 
dirigeants des cités, des hommes du rang. d egreg~~ et de 
perfectissimi, et cela) Yl_1ê!l·le da?s des affar;es peu _ImJ?or­
tantes et purement CIVIles. SI les accuses paraissaient 
mériter la mort des croix étaient dressées; smon les fers 
étaient tout prêts. Les mères de famille de naissan~c libre 
et même des nobles étaient traînées au gynécée. SI quel­
qu'un devait être flagellé, il y a ;rai; da?-s le.lieu _infâm~ 
quatre pieux fichés en terre qm n avaiCnt Jamms servi 
auparavant, même à la torture des esclave.. . 

Parlerais-je de l'amphithéâtre et des d1stractwns de 
Galère ? Il avait des ours, ses pare1ls pour la taille et la 
férocité, qu'il avait sélectio.nnés pendant toute la durée 
de son règne. Chaque fois qu'il était en ~umeur de s'a­
muser il en faisait amener un en le désignant par son , . 
nom. On jetait au monstre des hommes, non pomt exac­
tement à dévorer, mais à absorber lentement: en voyant 
mettre en pièces les membres de ces malheureux, l' em­
pereur riait avec délectation. Il lui fallait toujours, à son 
dîner, du sang humain. 

Le feu était le châtiment de ceux qui n'étient pas 
titrés. C'est pour les chrétiens que l'empereur av~t, 
en prcmjer lieu, lait perfectionner ce genre de mor~ en 
prescrivant qu'après la torture, les c~nd.~mnés soiCnt 
brûlés à feu lent. D'abord) après les avoir hes au poteau, 
on leur mettait sous la plante des pieds une flamme 
modérée, jusqu'au moment où, se rcc:oquevillant .sous 
l'effet de la chaleur, la chair se détachmt des os. Pms on 
appliquait sur tous leurs membres. des t~rches qu'on 
venait d'éteindre, de manière à ne laisser Intact aucu.n 
endroit de leur corpsx_~ntretemps, on leur aspergeait 
la face d'eau froide et on leur humectait la bouche de 
peur que, leur gorge calciné~ par la sécheresse, ils ne ren­
dissent trop vite l'esprit, ce qui n'arrivait enfin que lors­
que l'action du feu s'était exercée jusqu'au plus profon_d. 
de leurs entrailles, après avoir consumé toute leur cha~r 
pendant une grande partie du jour. Ensuite, on dressait 
un hûcher pour y consumer ces corps déjà b~ûlés .. Les 
ossements, recueillis et réduits en poudre, étaient Jetés 

"- .. aux fleuves et à la mer. 
"~Cf;,~ ·nrOJ.JÎ4, (RH .. \IJ ~0 11.•4- rwt~ ~CW)_i'~­
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XXII 

1. Qure igitur in christianis excruciandis didicerat, 
consuetudinc ipsa in omncs exercebat. 2. Nulla < pœna> 
penes eum leuis, non insulre, non carceres, non metalla, 
sed. ignis, crux, ferœ in illo erant cotidiana et facilia. 3. 

5 Domestici et administratores lancea emendabantur. In 
causa [pama] capitis [et] animaduersio gladii admodum 
paucis quasi beneficium deferebatur, qui ob merita impc­
trauerant bonam n1ortem. 4. lam ilia < prœ > his leuia 
fuerunt : eloquentia extincta, causidici sublati, iure con-

to sulti aut relegati. aut necati, litterre autcm inter malas 
artes habitœ et qui eas nouerant, pro inimicis hosti­
busque protriti et execrati. 5. Licentia rerum omnium 
solutis legibus adsumpta et iudicibus data. Iudices mili­
tares humanitatis litterarum rudes sine adsessoribus in 

15 prouincias immissi. 

XXIII 

1. At uero illud publicre calamitatis et communis luctus 
omnium fuit, census in prouincias et ciuitates semel 
missus. Censit.oribus ubique diffusis et omnia cxagitan­
tibus hostilis tumultus et captiuitatis horrendre species 

5 orant. 2. Agri glebatim metiebantur, uites et arbores 
numerabantur, animalia omnis generis scribebantur, 

XXII 2-3 < pœna > penes eum Bal (conf. nd ners. G) : pœnis eum C 
<e>pœnis eomrn Bauldri pœna turn Heumann <e> pœnis tum Buene­
mann 3 non insulœ, non carceres Bal : non ( = r1) in sole, nan in carceris C 
4 in- cotidiana Bal : in ma erant cotidiano C in illas erat cotidiana Bauldri 
liœc illi erant cotidiana Hcumann 5-6 In - gladii Bal : in cau.ça PQilU 
(« uox pœna in hune locum irrepsit ex supcriore" Bal) capitis et animaduersi 
agladii C in curia pœna capitis et animaduersio aladii Lenglet 7 bene­
{lcium Columbus: bene{lcii C bène{lcii< loco >Bal 7-8 impetrauerant C : 
impetrauerunt Halm 8 bonam mortem Bal : bona morte C Il< prœ > his 
Gale : his C llic Boherellus lmic Lenglet 9 juerunt Ba{lldri : fuerant C 
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XXII 

Dans la suite, la force de l'habitude lui faisait appliquer 
à tout le monde ces supplices qu'il avait appris en tor­
turant les Chrétiens. Nul châtiment, avec lui, n'était 
léger : il ignorait la relégation dans une île, les prisons 
et les mines ; par contre, le feu, la croix et les fauves 
étaient monnaie courante. La mort par la lance était 
la punition des esclaves et des fonctionnaires du palais. 
Dans les condamnations à mort, le châtiment du glaive 
était un bienfait qu'il n'accordait qu'à certaines per­
sonnes, à qui des services antérieurs avaient assuré une 
mort douce. Mais bientôt, ces horreurs parurent de peu 
d'importance à côté de celles que je vais citer : l'élo­
quence éteinte, les avocats anéantis, les jurisconsultes 
exilés ou mis à mort, les belles-lettres mises au nombre des 
activités funestes, les lettrés brimés .et exécrés à titre 
d'opposants et d'ennemis publics. Les lois avaient dis­
paru : l'arbitraire régnait en tout et les juges avaient 
reçu libre carrière. On envoya dans les provinces, sans 
assesseurs, des juges militaires étrangers à toute culture. 

XXIII 

Mais voici ce qui devint une calamité publique et 
plongea le monde entier dans un deuil commun : le cens, 
imposé dans leur ensemble aux provinces et aux cités. 
Les censiteurs répandus partout bouleversaient tout : 
c'était l'image du tumulte de la guerre et de l'affreuse 
captivité. On mesurait les champs motte par motte, on 
dénombrait les pieds de vigne ct les arbres, on enregistrait 
les animaux de toute espèce, on notait individuellement 

14 Wterarwn edd. : litel'armn· C < et > litterarum anonymus p. 48 
15 immissi edd. : inmissi C missi dubitanter ·Pesentl 

XXIII 2 omnium C : initium Gale \l semel C : simul Gale 
Pe la mort des Persecuteurs. I. 9 
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hominum capita notabant.ur, in ciuitatibus urbanre ac 
rusticœ plcbcs adunatro, fora omnia grcgibus familiarum 
rcfe~ta, unus quisque cum liberis, cum seruis aderant ; 

10 tormenta ac uerbcra pcrsonabant, Hlii aduersus parentes 
suspendebantur, fidelissimi quique serui contra dominos 
ucxabantur, uxorcs aducrsus maritos. 3. Si omnia defeM 
cerant, ipsi contra se torquebantur et cum dolor uicerat, 
adscribebantur quœ non habebantur. 4. Nulla re'tatis, 

15 ualitudinis excusatio. Acgri et debiles deferebantur, 
œstimabantur rutates singulorum, paruulis adiciebantur 
anni, senibus detrahehantur. Luctu ct mrostitia plena 
omnia. 5. Quœ ueteres aduersus uictos iure belli feccrant, 
et ille aduersus Homanos Romanisque subiectos facere 

20 ausus est, quia parentes eius censui subiugati fuerant, 
quem Traianus Daciis assidue rebellantibus pœnœ gratia 
uictor imposuit. 6. Post hoc pecuniœ pro capitibus pende­
bantur et merces pro uita dabatur. Non tamen isdcm cen­
sitoribus fides habebatur, sed alii super a1ios mittebantur 

25 tamquam piura inuentul'i, et duplicabantur semper, 
illis non inuenientibus, scd ut libuit addcntibus, ne 
frustra missi uiderentur. 7. lnterea minucbantur ani­
malia et mortales obibant et nihilo minus solucbantur 
tributa pro mortuis, ut nec uiuere iam nec mori saltim 

30 gratis liceret. Mendici supererant soli a quibus nihil cxigi 
posset : quos ab omni genere iniurim tutos miseria et 
infelicitas fecerat. 8. Atquin hOmo pius misertus est 
i1lis, ut non egerent. Congregari omnes iussit et expor­
tatos nauiculis in mare mergi. Adeo hominem miseri-

35 cordem, qui prouiderit ne quis illo imperante miser 
esset ! 9. Ita dum cauet ne quis simulatione mendici-

XXIII 8 fora Colomlms: foras CIl post omnia 4litt. ut uid. er. (dxd 
x agnoscitur) C 15 ante ualitudinis add. < nulla > Grœuius < a ut > 
Nic. Heinsius< uei> Heumann 18 ueteres C : uictores Bal ueteres 
< uictores >Dentleius 19 etC: ea ed. Oxon.1680 luec Lenglet 21 Da­
dis Lenglet: datiis C Dacis Bal 28 nihilo Colombus : nihil C 31 posset 
Dai : possit C Il iniuriœ tutos Dai : ininria œlalis C 32 pius Tollius : 
impizls C 33 illis, ut non egerent. Conaregari edd. B: illis. Ut non egerent, 
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le~ noms ùcs hommes ; dans chaque cité, on rnsscmblait 
la population de la ville et de la campagne, toutes les 
places étaient remplies de familles entassées en troupeaux ; 
tous étaient présents avec leurs enfants et leurs esclaves ; 
instruments de torture ct verges ne cessaient de résonner, 
on suspendait les fils pour les faire témoigner contre leurs 
parents, les serviteurs les plus fidèles étaient mis à la 
question contre leurs maîtres, les épouses contre leur 
mari. Quand tout avait échoué, on suppliciait les gens 
pour qu'ils se dénonçassent eux-mêmes et, quand la clou~ 
leur les avait vaincus, on leur assignait des biens qu'ils 
n'avaient pas. Ni l'âge, ni la maladie n'étaient une excuse. 
On faisait comparaître des malades et des infirmes, on 
estimait l'âge de chacun, ajoutant des années aux enfants, 
en retranchant aux vieillards. Ce n'était partout que deuil 
et tristesse. Ce que nos aïeux avaient accompli contre des 
ennemis vaincus en vertu du droit de la guerre, cet homme 
osa le faire contre les Romains et les sujets des Romains, 
parce que ses ancêtres avaient été soumis au cens imposé 
aux Daces par Trajan vainqueur, pour châtier leurs 
incessantes rebellions. On payait donc pour sa tête, on 
payait pour sa vie. Les autorités ne faisaient pourtant 
pas confiance aux mêmes censiteurs, mais en envoyaient 
sans cesse de nouveaux, dans l'espoir qu'ils trouveraient 
davantage. Et les taxes étaient toujours doublées, même 
s'ils ne découvraient rien ; car ils ajoutaient selon leur 
bon plaisir, pour que leur mission ne parût point inutile. 
Pendant ce temps, le cheptel diminuait et les hommes 
mouraient : on n'en payait pas moins l'impôt pour les 
rnorts : on ne pouvait plus vivre ni même mourir gratis. 
Restaient les mendiants, les seuls de qui on ne pût rien 
exiger, leur misère et leur malheur les mettant à l'abri 
de n'importe quelle violence. Au moins cc bon apôtre 
eut~il pitié d'eux et fit-il en sorte qu'ils ile manquassent 
de rien. Il donna l'ordre de les rassembler tous, de les 
embarquer sur des navires, ct de les jeter à la mer. Quel 
homme miséricordieux, qui prit soin que sous son règne, 
il n'y eût aucun pauvre ! Ainsi, en veillant à ce que pcr-

congregari distinxit C, item Hahn et Pescnti. 36 cauet Colombus : cauit C 
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tatis censum subterfugiat, multitudinem uerorum mise­
rorum contra omne ius humanitatis occidit. 

XXIV 

1. lam"" propinquauit illi iuclicium dei secutumque tmn­
pus est qUo res eius dilabi ac fluore cœperunt. 2. Nondum 
animun1Jintcnderat ad euertendum pellendumue Cons­
tantium, dum est occupa tus his rebus quas superius expo-

5 sui : et expectabat obitum eius, sed tarn celeriter non 
putabat obiturum. 3. Qui cum graniter laborarct, miserat 
litteras, ut filium suum Coustantinum rcmitterct, quem 
iam dudum <frustra repeticrat >· 4. Ille uero nihil 
minus uolcbat. Nam et in insidiis sœpe iuuenem adpe-

10 tiuerat, quia- palam nihil audebat, ne contra se arma 
ciuilia et, quod maxime uerebatur, odia 1nilitum cenci­
taret, <et> sub obtentu exercitii ac lusus feris illum 
obiccerat, 5. sed frustra, quoniam dei manus hominem 
protegebat. Qui ilium de manibus eius liberauit in ipso 

15 cardine. Namquc srepius < rogatus > cum iarn diu 
negare non posset, dedit ille sigillum inclinante iam die 
prrecepitque, ut postridie mane acceptis mandatis pro~ 
ficisceretur, uel ipse ilium occasione aliqua retentaturus 
uel prœmissurus litteras, ut a Seuero teneretur. 6. Quae 

20 cum ille prospiceret, quicscente iam imperatore post 
cenam properauit exire sublatisque per mansiones mu1tas 

XXIII 37 uc1'0rum Bauldri: uirOI'wn C ucrc Hcumann 

XXIV 2 dilabi Bal: dclabi C 8 <frustra repctierat ><aut non uide~ 
rat, aut aliquid similc) suppl. Bal: uidcndum. lam dudum uero ille I-lcumann 
uidendum el quidem iarn dudurn. Ille ucro Dübncr 9 in C: del. Bohcrellus 
ct picrique seruauit B, conlocato XXI, 2 in nomine 12 < el > add. 
Tollius 14-15 liberauit in ipso cardine. NarnqueC: liberauit. ln ipso cardine 
narnque anomymus p. 49; item Bentlcius Il sœpius< rogatus >Boherellus: 
sepius C seri us Grreuius sœpius < pelitum >Le Nourry diz~tius Bal sœptus 
< petita uenia >cwn eam dîutius I-leumann nam quœ sœpiu.~< negarat >• 
cum iam diutius Bnenemann 16 negare Bal : necare C denegare (ex diu 
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sonne, en simulant la mendicité, n'échappât au cens, il 
fit périr, contre tous les droits de l'humanité, une foule 
de vrais pauvres. 

XXIV 

Désormais, la justice de Dieu s'approcha de lui ct 
l'époque suivante vit le commencement d,e sa décadence 
et de sa ruine. Il ne s'était pas encore appliqué à abattre 
ou à évincer Constance, occupé qu'il était des exploits 
que j'ai exposés plus haut : il attendait sa mort, qu'il 
n'escomptait toutefois pas si rapide. 

Constance, gravement malade, lui avait mandé par 
lettre de lui renvoyer son fils Constantin: il l'avait depuis 
longtemps réclarr1é sans résultat. Mais rien n'entrait 
moins dans les intentions de Galère. Ce dernier, en effet, 
s'était, à plusieurs reprises, attaqué au jeune prince, mais 
de manière insidieuse, car il n'osait rien tenter ouver­
tement, de peur de s'attirer une guerre civile, et sur­
tout la haine des soldats, qu'il redoutait par-dessus tout. 
Sous prétexte d'exercice et de divertissements, il l'avait 
exposé aux bêtes, mais en vain, car la main de Dieu pro­
tégeait Constantin, ct le retira de l'étreinte de l'ennemi 
qui pensait l'étouffer. C'est ainsi que, après plusieurs 
demandes, Galère, ne pouvant refuser plus longtemps, 
lui remit un ordre demarche à la tombée dujour,mais il lui 
enjoignit de ne partir que le lendemain matin, après avoir 
reçu des instructions, soit qu'il eût eu l'arrière-pensée de 
le retenir sous quelque prétexte, soit qu'il voulût le faire 
précéder d'une lettre enjoignant à Sévère de l'arrêter. 
Soupçonnant ses intentions, Constantin profite du moment 
où l'empereur reposait après son repas pour se hâter de 
partir. Il s'enfuit à toutes brides en faisant abattre der~ 
rière lui les chevaux de toute une suite de relais. Le leu-

necare) Gale '1s relentaturus C : retenturus Pesenti numeri seruandi 
causa 19 teneretur C : rctinerelur Tollius 21 mullas C : singnlas 
Heumann 
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omnibus equis publicis euolauit. 7. Postridie imperater 
cum consulte ad medium diem usque dermissct, uocari 
eum iubct. Dicitur ei post cenam statim profectus. Indi-

25 gnari ac fremere crepit. Poscebat equos publiees, ut eum 
retrahi faceret. Nudatus ei cursus publicus nuntiatur. 
Vix lacrimas tencbat. 8. At ille incredibili ccleritatc 
usus peruenit ad patrem iam deficientem, qui ci militibus 
commendato imperium per manus tradidit. Atquc ita 

30 in lecto suo requiem uiLm, slcut optabat, accepit. 9. Sus~ 
cepto imperio Constantinus Augustus nihil -prius egit 
quam christianos cultui ac dco suo reddere. l-Ime fuit 
prima ci us sanctio sanctœ religionis restitutœ. 

xxv 

1.. Paucis post diebus laureata imago eius adlata est 
ad malam bestiam. Deliberauit diu an susciperet. 2. ln 
eo pœnc res fuit, ut illam et ipsum qui attulcrat exurcret, 
nisi eum amici ab il]o furore flexissent admoncntes eum 

5 pcriculi, quod uniucrsi milites, quibus inuitis ignol.Î Cre­
sares erant facti, suscepturi Constantinum fuissent atque 
ad eum concursuri alacritate summa, si ucnisset arma tus. 
3. Suscepit itaque imaginem admodum inuitus atque ipsi 
purpuram misit, ut ultro asciuisse illum in societatem 

10 videretur. 4. lam turbatrerationes eius fucrantnec poterat 
altcrum extra numerum nuncuparc, ut uoluerat. 5. Scd 
illud excogitauit, ut Scuerum, qui erat retate maturior, 
Augustum nuncuparet, Constantinurn uero non impera­
torern, sicut crat factus, sed Cresarem cum Maximino 

XXIV 22 euolanit C: auolauit Heumann 28 ei Bal: eis C 29 impe-
rfum Bal : imperia C 30 optabat C : optauerat Halm 32 quam- red­
dere C : quam < ut >· . . redderet Heumann 33 resWutœ Columbus : 
restituta C 

XXV 3 res Bal: rex C del. Heumann 6 suscepturi Bal : susceptm·a C 
7 conCilrsuri Bal : concursus CIl si uenisset Bal; inuenîsset C 9 asciuisse 
Bal: a~cuiise C 10 lurbatœ Bal: turba C 14 Maximino Bal : maximiano C 
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demain, l'empereur, qui avait à dessein prolongé son som­
meil jusqu'au milieu du jour, le fait appeler. 

On lui dit que Constantin était parti immédiatement 
après le repas du soir. Indignation, fureur :il fait réclamer 
les chevaux des relais pour l'obliger à revenir. On vient 
lui dire que la poste a été dépouillée des bêtes de remonte. 
A peine peut-il retenir ses larmes. Cependant Constantin, 
après avoir voyagé à une vitesse incroyable, parvint 
chez son père dont les jonrs décimaient déjà. Celui-ci, 
après l'avoir recommandé à ses soldats, lui transmit 
l'empire de ses mains et mourut tranquillement dans son 
lit, comme il le désirait. Devenu empereur, Constantin 
Auguste n'eut rien de plus pressé que de rendre les Chré­
tiens à leur cuhe et à leur Dieu. Telle fut la première 
mesure par laquel1c il sanctionna la restauration de la 
sainte religion. 

xxv 

Quelques jours plus tard, on apporta à la bête malfai­
sante l'image de Constantin, couronné de lauriers. Il 
se demanda longtemps s'il allait l'accepter, au point qu'il 
faillit la faire brûler avec celui qui l'avait apportée, mals 
ses amis le détournèrent de cette folie en lui représentant 
qu'il risquait fort de voir tous les soldats sc ranger dans 
le parti de Constantin : pour ces derniers, disait-on, 
c'était à leur corps défendant que des inconnus avaient 
été proclamés Césars, ct ils se porteraient avec un cxt1·ême 
empressement à ses devants, s'il arrivait à la tête de son 
armée. 

Galère accepta donc l'image, malgré sa grande répu­
gnance, et il envoya la. pourpre au jeune prince, pour se 
donner l'air de l'avoir de plein gré associé à l'empire. 
Déjà ses calculs avaient été déjoués, ct il ne pouvait 
plus prendre au dehors un nouvel Auguste, comme il en 
avait l'intention. Mais il imagina de donner ce titre à 
Sévère, qui était plus âgé, et de ne point accorder à Cons~ 
tantin celui d'empereur qu'il avait reçu, mais de le faire 
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15 appellari iuberet, ut emu de secundo loco reiceret In 

quartum. 

XXVI 

1. Compositœ ci res quodam modo iam uidebantur, 
cum subito illi alius terror adlatus est, generum ipsius 
Maxentium Romre factum imperatorem. Cuius motus 
hrec fuit causa; 2. Cum statuisset censibus institutis 

5 orbem terrœ deuorare, ad hanc us que prosiluit insaniam, 
ut ab hac captiuitate ne populum quidem Romanum fieri 
uellet immun cm. Ordinabantur iam censitores qui Romam 
missi describerent plebem. 3. Eodem fere tempere castra 
quoque prretoria sustulerat. ltaque milites pauci, qui 

10 Romre in castris relicti erant, opportunitatem nancti, 
occisis quibusdam iudicibus, non inuito populo, qui erat 
concita:tus, Maxentium purpuram induerant. 4. Quo 
nuntio adlato aliquantum roi nouitate turbatus est nec 
tnmen nimium territus. Et oderat hominem et tres 

15 Cœsares faccre non poterat. Satis uisum est semel fecisse 
quod no luit. 5. Seuerum arcessit, hortatur ad recipiendum 
imperium, mittit euro euro exercitu Maximiani ad expu­
gnandum Maxentium, et mittit Romam, in qua milites 
illi suinmis deliciis cxcepti non modo saluam esse illam 

20 urbem, sed ibi uiuere optarent. 6. Maxentius tanti faci­
noris sibi conscius, licet iure heredltatis paternos milites 
ad se traducere posset, co gitans tamen fieri posse ut i\1axi­
mianus socer id ipsum metuens Seuerum in Illyrico relin-

XXVI 1 quodam Bal : quo C 3 Maxcntiurn cdd. : ma.-t:cncium C, sic 
ctiam alias 5 deuorarc Bal : deuorarel C 6 captiuilale C : capilalione 
Heumann 10 relicli Bal : relicta C \1 opportunilatcm Bal : oporluni­
tate C 12 Maxcntium Bal : maœencius CIl purptzrarn C : purpura Gale Il 
induerant Bal : inducrat C 16 arcessït Bal : arcessiit C 18 Maœentium 
Bal: maximianum CIl Romam Bal : roma C 20 ibi Bal : ut C 22 posset 
Bal : possit C 
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appeler César, comme Maximin, afin de le rejeter du 
second au quatrième rang. 

XXVI 

La situation semblait dès lors s'être relativement sta­
bilisée, quand on vint apprendre à Galère un nouveau 
sujet de frayeur : Maxence, son propre gendre, avait été 
proclamé empereur à ROme! Voici quelle fut la cause de 
cc mouvement : ayant résolu de dévorer l'univers par 
l'institution du ce.ns, Galère en était venu à ce point de 
folie qu'il ne consentit même pas à exempter le peuple de 
Rome de ce régime de sujétion. Les ccnsiteurs étaient 
déjà désignés pour être envoyés dans la ville procéder à 
l'inscription de la plèbe. Presque à la même époque, 
Galère avait décidé aussi la suppression du camp des 
prétoriens. Là-dessus, quelques soldats qu'on avait laissés 
à Rome dans la caserne, saisirent l'occasion, tuèrent quel­
ques hauts magistrats avec l'approbation du peuple, qui 
s'était soulevé, et revêtirent Maxence de la pourpre impé­
riale. 

A cette nouvelle, Galère, quelque peu troublé par le 
caractère inattendu de cet événement, ne conçut toute­
fois pas de craintes excessives. Il haïssait son gendre, 
ct- ne pouvait nommer trois Césars. C'était bien assez, à 

. son avis, d'avoir dû agir une fois contre son gré. Il fait 
venir Sévère, l'exhorte à reconquérir l'empire et l'envoie 
avec l'armée de Maximien pour déloger Maxence ; et 
c'est à Rome qu'il l'envoyait, comptant que ces soldats, 
qui si souvent y avaient été accueillis ct comblés de plai­
sirs, voudraient non seulement sauver la ville, mais 
encore s'y établir à demeure. 

Maxence était parfaitement conscient de la hardiesse 
de son coup d'État. Sans doute pouvajt-il faire passer 
dans son parti des soldats de son père, en invoquant ses 
droits d'héritier, mais il faisait réflexion que Galère, 
son beau-père, craignant précisément pareille éventua­
lité, pourrait bien laisser Sévère en Illyrie et venir l'as-
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queret atque ipse euro suo exercitu ad sc oppugnandum 
25 ueniret, quœrebat quatenus se a periculo impendente 

munirct. 7. Patri suo post deposiLum imperium in Cam­
pania moranti purpuram mittit et bis Augustum nominat. 
Ille uero ct rcrum nouarum cupidus ct qui deposuerat 
inuitus, libenter arripuit. 8. Seuerus interim uadit ct ad 

30 muros urbis armatus acccdit. Statim milites sublatis 
signis abcunt et se < ei > contra quen1 uenerant, tra­
dunt. 9. Quid rcstabat dcscrto nisi fuga ? Scd occurrebat 
iam rcsumpto imperio Maxirnianus, cui us aduentu Rauen­
nam confugit ibique sc cum paucis militihus inclusit. 10. 

35 Qui cum uideret futurum ut Maxilniano tradcretur, dccli­
dit se ipse uestemque purpuream cidem a quo acceperat, 
reddidit. Quo facto nihil aliud impctrauit nisi bonam 
mortem. Nam uenis eius incisis leniter mori coactus est. 
[Ab hoc capite suos pcrsequi.] 

XXVII 

L Herculius uero cum lVJaximiani nosset insaniam, cogi· 
tare cœpit illum audita necc SeuCri inflammatum ira 
susceptis inimicitiis cum exercitu esse ucnturum et for· 
tasse adiuncto Maximino ac duplicatis copiis, quibus 

5 resisti nullo modo possct < et > urbc munita et rebus 
< omnibus > diligenter instructa proficiscitur in Gal· 
liam, ut Constantinnm partibus suis conciliaret suœ mino· 

XXVI 28 qui C : quia Gale 31 et se< ei > Bauldri : et se C ei 
se Bentleius et< ei >se Gale 35 qui C : ubi uel atque n in a pp. crit. 
Il dedidil se Heumann : dedit de se C dedit sese Bal 36 eidem Bal : et 
idem C 39 [ab hoc - persequi] del. Le Nourry Hcumann Duebner B. 
Brandlio Pcsentioque notam margini scriptam hanc esse cxistimantîbus, 
deinceps tcxhti intcrpolatam nemo non asselltictur, quro quidem sine ad 
Galerium sine ad Maximi::mum Herculium pertinent nam ab hoc capite suos 
(i. e. non modo Christianos, scd etiam propinquos) ambo principes perse· 
quuntur. ab floc cœpit suos persequi Boherellus et Nic. Heinsius ab lwc capite 
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siéger en personne avec son armée. Il cherchait doue 
un moyen de sc prémunir contre le danger menaçant. 
Or, son père, depuis son abdication, résidait en Cam· 

. panic. Il lui envoie la pourpre et le fait Auguste pour la 
seconde fois. Passionné de bouleversements, Maximien, 
qui avait abdiqué contre son gré, accepte avec empres~ 
scmcnt ce qu'on lui offre. Cependant, Sévère marche 
contre Rome et parvient avec son armée sous les murs de 
la ville. Aussitôt ses soldats désertent, drapeaux en tête, 
et vont rejoindre celui qu'ils étaient venu combattre. 
Abandonné, que lui rcstalt~il, sinon la fuite ? Mais Maxi· 
mien, déjà redevenu empereur, marchait contre lui. A son 
approche, Sévère se jette dans Ravenne- et s'y enferme 
avec une poignée d'hommes, Voyant qu'il allait être 
livré à Maximien, il sc rendit volontairement et remit la 
pourpre à celui qui la lui avait donnée. Il n'obtint par 
sa soumission qu'une mort assez douce, car il fut -forcé 
de s'ouvrir les veines et s'éteignit ainsi lentement. 

XXVI! 

Mais Maximien Hercule connaissant la folie de Galère, 
il lui vint à l'esprit que l'annonce de la 1nort de Sévère 
allait le mettre en fureur, qu'il commencerait les hosti· 
lités, entrerait en c'ampagne avec son armée, renforcée 
peut~être par celle de Maximin, ce qui doublerait ses 
effectifs et. lui procurerait une force irrésistible. Il for· 
tifie donc la ville, s'emploie en dilig-ence à l'approvisionner 
de toutes choses ct part pour la Gaule afin de rallier Cons· 

i. e. "a Seuero occiso •) suos persequi cœpit Bnencmann piura excidisse 
coni. Columbus Tolllus Allix. 

XXVII 3 susceplis inimicitiis scripsit ct huc transposuit e. u. 5~6 B 
4 Maximino cd. Oxon. 1680: maximiano C 5·6 < et > add. Bauldri Il 
rebus ... instructa : sic B 'l'ollii coniecturam inslructa sccutus, additoque 
< omnibus>: rebus ceptis inimi + +cis (ci cr.) diligenter instructis G locmn 
corruptum multi nid docti sanare conati sunt, quorum coniecturas uide 
apud B, inter quas eminent et rebus veptis in itinere diligenter instans ucl 
instruens ed. Oxon. 1680 et rebus cœptis in inimicos diligenter instructis 
Dübner 7 suœ minoris fi-liœ Bal : sic minoris familiœ C 
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ris filire nuptiis. 2. Ille interea coacto exercitu inuadit Ita~ 
liam, ad urhem accedit scnatum extincturus, populum 

10 trucidaturus : uerum clausa et munita omnia offendit. 
Nulla erat spes inrumpendi, oppugnatio difficilis, ad 
circumsedenda mœnia non satis copiarum : quippe qui 
nunquam uiderat Romam œstimaretque il1am non muho 
esse maiorem quam quas nouerat ciuitates. 3. Tune 

15 quœdam Iegiones dctestantes scclus, quod socer generum 
oppugnaret ct quod Homani milites Romam, trans1atis 
signis imperium reliquerunt. 4. Et iam ceteri milites 
nutabant, cum ille fracta supcrbia di:missisque anirnis 
Seueri exitum rnetucns ad pedes militum prouolutus 

20 orabat ne hosti traderctur, douee promissis ingcntibus 
flexit animos eorum et retro signa conuertit, ac fugam 
trepidus capcssiuit, in qua opprimi facile potuit, si cum 
paucis quispiam sequeretur. 5.-Quod cum timeret, dedit 
militibus potestatem ut dispcrsi quam latissimc diri-

25 perent 01nnia uel corrumpcrcnt, ut si quis insequi uoluis­
set, utensilia non haberct. 6. Vastata est igitur ea pars 
Italiœ qua pestifcrum illud agmen incessit, expilata omnia, 
mulicres corruptre, uirgines uiolatre, extorti parentes et 
mariti, ut filias, ut coniuges, ut opes suas proderent. 

30 Abactro tamquam de barharis prredro pecorum ac iumen­
torum. 7. Hoc modo se ad se des suas recepit, cum Roman us 
quondam imperator, nunc populator Italiro, hostîlitcr 
uniucrsa ucxassct. 8. Olim quidem i1le ut nomen impera­
toris aceeperat, hostem se Romani nominis erat professus, 

35 cuius titulum immutari uolebat, ut non Romanum impe­
rium, sed Daciscum cognorninaretur. 

XXVII 12 circumscdenda Bal: circumsedendam C circumsedendum cum 
anonymo Dncbner 13 œstimaretque B Pesenti, item Borlefls e lectione 
cstimaretque C : existimaretque Heumann 15 detcstantes Bal : detes­
tai'lie C detestando Buenemann 17 imperium C : imperatorem Lenglet 
impium Heumann 18 nutabanl Bal : mutabantur C Il dimissisque Bal : 
dimisisque C demissisque Colombus demissusquc animi Halm 21 jlexit 
animos corum Bal : felix animus quorum C 22 qua Tollius : quo C 
32 imperator Bal: imperatorem CIl hostilitcr Bal : lwslili iter C 33 uexas-
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lantin à su cause en le mariant ù sa fille cadette. Entre­
temps, Galère rassemble une :irmée, envahit l'Italie et 
arrive devant Rome pour détruire le Sénat ct massacrer 
la population. Mais il se heurte à des portes fermées, à 
des remparts bien garnis. Nul espoir donc d'enlever la 
place de vive force, ct un siège en règle était bien difficile, vu 
le peu de troupes dont il disposait pour investir la vaste 
enceinte: n'ayant jamais vu Rome, Galère ne se l'imagi­
nait guère plus gTande que les villes qu'il connaissait. 

C'est alors que plusieurs légions, saisies d'horreur 
devant le crime qui faisait assiéger un gendre par son 
beau-père, et Rome par des Romains, abandonnèr~nt 
leur chef pour passer dans l'autre camp, enseignes dé­
ployées. Déjà le resle de son armée hésitait quand Galère, 
son orgueil brisé, son audace abattue, craignant de par­
tager le sort de Sévère, se jeta aux pieds de ses soldats, 
les suppliant de ne pas le livrer à l'ennemi. Enfin, l'im~ 
mensité de ses promesses réussit à modifier leur réso­
lution et il donna le signal de la retraite. Au cours de 
sa fuite précipitée et pleine d'alarmes, il eût été très 
facile de le surprendre, si l'on s'était donné la peine de 
le poursuivre avec quelques troupes. Dans cette crainte, 
il permit à ses soldats de se disperser le plus possible 
pour tout piller ou tout détruire, afin de priver de subsis­
tance les poursuivants éventuels. La partie de l'Italie 
que parcourut cette détestable armée fut donc ravagée : 
on saccagea tout, on souilla les femmes, on viola les vierges, 
on mit à la torture les pères et les maris, pour leur faire 
livrer leurs filles, leurs épouses et leurs biens. On emmena 
les troupeaux et les bêtes de somme comme un butin 
conquis sur des barbares. C'est ainsi que cet homme, 
naguère empereur romain, devenu le fléau de l'Italie, 
regagna les terres de son obédience après avoir, comme un 
ennemi, tout ravagé sur son passage. Il est vrai qu'au­
paravant, lorsqu'il avait reçu le titre d'empereur, il s'était 
proclamé l'ennemi du nom romain, voulant changer le titre 
de l'Empire romain, qui se serait appelé l'Empire dacique. 

set C : uastasset Bal secundis curis apu<l Bauldri 36 Daciscwn C : Daci­
cum Columbus (item Bentlcius) in textu; in notis tamen DaciBcum retinct 
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XXVIII 

1. Post huius fugam oum se Maximianus alter e Gallia 
recepisset, habebat imperium commune cum filio sed 
iuueni magis parebatur quam seni, quippe euro prior 
< esset > et maior filii potestas, qui etiam patri reddi-

5 derat imperium. 2. Ferebat iniquo animo senex quod non 
posset libere facere quœ vellet, et filio suo puerili remula­
tione inuidebat. Cogitabat ergo expellere adulescentem, 
ut sibi sua uindicaret : quod facile uidebatur, quia mi­
lites < ci > erant qui Seuerum reliquerant. 3. Aduo-

10 cauit populum ac milites quasi contionem de prœsen­
tibus rei publicre malis habiturus. De quibus euro multa 
dixisset, conuertit ad filium manus et ilium esse diccns 
auctorem malorum, ilium principem calamitatum, quas 
res publica sustineret, deripuit ab humeris eius pur-

15 puram. 4. Exutus ille. prœcipitcm se de tribunali dedit 
et a militibus exceptus est. Quot'um ira et clamore per­
turbatus est senex impius et ab urbc Roma tamquam 
Superbus alter cxactus [est]. 

XXIX 

1. Rediens rursus in Gallias, ubi aliquantum moratus 
est, profectus < est > ad hostem filii sui Maximianum, 
quasi ut de componendo rci publicœ statu [et J cum eo 
disputaret, re autem uera, ut ilium per occasionem recon-

XXVIII 1 altere Gallia Bal: altere gallie C 3 cum C: quod Gale tum 
Bauldri 4< essct > add. Tollius, Hcumann 5 quod Bal : quo C quœ 
anonymus p. 51, item Halm 9 < ci > add. Heumann 11 habiturus 
cdd. : abiturus C 14 deripuit Tollius : diripuit C 18 [est] del. B et 
ad XXIX, 2 tranposuit. 

XXIX 2 <est >ex ultimo u. c. XXVIII transposuit B 3 [et] del. 
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XXVIII 

Après la fuite de Galère, l'autre Maximien, revenu de 
Gaule, exerçait le pouvoir conjointement avec son fils. 
Mais l'autorité du jeune homme était plus grande que 
celle du vieillard, puisque le fils, à qui son père devait 
même son empire, avait pour lui l'ancienneté et un pou­
voir plus étendu. Le vieillard supportait mal de n'avoir 
point une entière liberté d'action, et il jalousait son fils 
à qui l'opposait une rivalité puérile. Il songeait à évincer 
le jeune empereur pour recouvrer ce qu'il considérait 
comme son bien. Cette solution lui paraissait toute 
simple : ne disposait-il pas des troupes qui avaient aban­
donné Sévère ? Il convoqua donc à une réunion le peuple 
et les soldats, _!3ous prétexte de leur exposer les malheurs 
présents de l'Etat. Après en avoir longuement discouru, 
il porta les mains sur son fils, l'accusant d'être l'auteur 
des maux et la cause première des calamités qui frap­
paient l'empire et arracha de ses épaules le manteau de 
pourpre. Maxence ainsi dépouillé se précipita à bas de 
la tribune et fut recueilli par les soldats. Leur colère et 
leurs cris effr·ayèrent le vieillard impie, qui fut chassé 
de Rome comme un second Tarquin le Superbe. 

XXIX 

Après être revenu en Gaule, où il SeJOurna quelque 
temps, il alla chez Galère, l'ennemi de son fils, sous cou­
leur de discuter avec Jui du rétablissement de l'ordre 
public. Mais en réalité, il voulait profiter de cette feinte 

Bal, item B, quod huc delatum esse, cmn esset corrigendi causa ascriptum 
proximo disputare (sic C, dispularet Bal) rccte coni. B (cf. ad coirent et coge­
rent c. XXXVI, 4; dedidit se c. XXVI, 10) ; uix el< de restituenda con­
cordia > uel al. sim. fuisse ei nid. Codicis lectionem seruauit Pesentl, et 
ad XXVIII, 10 quasi contionem cett. aUudere existimans. 4 per occa­
sionem Bal : pro occasione C 
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s ciliationis occiderel ac rcgnurn eius Leneret exclusus a 
suo quocumquc ucnissct. 2. Adcrat ibi Diocles a gencro 
nuper a.ccitus, ut quod ante non feccrat, prœscnte illo 
imperium Licinio claret substituto in Seueri locum. Itaque 
fit utroque prresente. Sic uno ternporc sex fucrunt. 3. 

10 Qua re impeditis consiliis senex Maximianus tertiam quo­
que fugam moliebatur : redit in Galliam plenus malae 
cogitationis ac scelcris, ut Constantinum impcratorem, 
generum suum, g.eneri filium, dolo malo circumueniret, 
et ut posset faliero, dcponit regiam uestem. Francorun1 

ti> gens in armis ·er at. 4. Persuadet nihil suspicanti, ne 
omnem sccum exercitum ducerct, paucis militibus pesse 
barbaros debellari, ut et ipse haberct excrcitum quem 
occuparet, et ille opprimi posset ob militum paucitatem. 
5. Credit adulescens ut pcrito ac seni, paret ut socero : 

20 proficiscitur relicta rniliturn parte rnaiore. Ille paucis 
diebus expectatis oum iam Constantinurn restimaret 
intrassc fines barbarorum, repente purpuram sumit, 
thesauros inuadit, donat ut solet large : fingit de Cons~ 
tantino quœ in ipsum protinus rccciderunt. G. Impcratori 

25 propere quœ gcsta sunt nuntiantur. Admirabili celeri~ 

tate cum cxercitu rcuoiat. Opprimitur homo ex impro~ 
viso, nondum satis instructus, milites ad suum impera­
torem redeunt. 7. Occupauerat Massiliam et portas 
obseruauerat. Accedit propius imperator et in muro 

30 adstantem alloquitur, noll aspere nec ho[:ltiliter, sed rogat 
quid sibi uoluissct, quid ci dcfuisset, cur faceret quod 
ipsum prrocipuc non dcceret. Ille uero ingerebat male-

XXIX 6 suo quocumque uenisset C : suo. Quo cwn uenisset anonymus 
p. 52, item Pesenti, Baynes, Gnomon 1937, 507 8 locum Colombus: 
loco C 9 juerunt C : prœjtwrunt Bauldri 10 qua re anonymus p. 52 : 
quare Bal 11 fugam Bal : pugnam C 12 cogitationis C : contagionis 
Bal 14 possel Bal : possit C 18 paucitatem Bal : paucitale C 21 œsti­
maret Pesentl,item Borlcfis: estimm·et C existimaret Hcmriann,B 24 rec~ 
ciderunt C, quam Iectionem post Pescnti seruauimus cximiam praebentcm 
clausulam : reciderunt edd. 31 quid (aute ei) Bal : quod C 
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réconciliation pour le faire assassiner et s'emparer de 
son empire, puisque lui~même, en quelque endroit qu'il 
fût allé, s'était vu enlever le sien. 

Dioclès était là. Son gendre l'avait fait venir depuis 
peu de temps pour qu'il assistât à la transmission de 
l'empire à Licinius, choisi pour remplacer Sévère, chose 
qui ne s'était pas faite auparavant. C'est ainsi que la 
cérémonie s'accomplit en présence des deux précédents 
Augustes. Ainsi, pour un temps, il y eut six empereurs. 
Voyant ses projets contrariés par cet état de choses, l_e 
vieux Maximien se préparait encore à fuir pour la trOI­
sième fois. Il revient en Gaule, débordant de projets 
criminels, et veut, par la ruse, circonvenir Constantin, 
l'empereur, son gendre, le fils de son gendre! Afin de 
pouvoir le tromper, il dépose le vêtement impérial. 

Le peuple des Francs avait alors pris les armes. Cons~ 
tantin ne soupçonnait rien : il le persuada de ne pas 
emmener avec lui toute son armée, sous prétexte qu'une 
poignée de soldats suffir-ait à écraser les barbares. Le but 
de Maximien était double : avoir pour lui seul une armée 
dont il se rendrait maître, et rendre possible la défaite 
de Constantin, en raison de la faiblesse de ses troupes. 
Le jeune prince témoigne au vieillard la confiance qui est 
due à l'âge et à l'expérience, et l'obéissance qui est due 
à un bcau~père : il entre en campagne en laissant sur place 
la plus grande partie de ses effectifs. Maximien atte~d 
quelques jours, mais, quand il suppose que Constantin 
s'est déjà enfoncé dans le territoire des barbares, il prend 
tout à coup la pourpre, se saisit du trésor, se livre à ses 
largesses habituelles et invente contre Constantin des 
calomnies qui retombent aussitôt sur lui~même. L'em­
pereur est immédiatement informé de ce qui s'est passé. 
Avec une rapidité admirable, il accourt avec son armée. 
Son adversaire est pris au dépourvu, sans avoir pu com~ 
piéter ses préparatifs, et les soldats reviennent à leur chef. 

Maximien s'était emparé de Marseille et avait fait 
garder les portes. L'empereur s'approche. Sans acrimonie 
ni hostilité, il s'adresse à Maximien debout sur la muraille: 
il lui demande quel a été son dessein à son égard, quel 
sujet de mécontentement il a pu concevoir, et pourquoi 
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dicta de muris. 8. Tum ~ubito a tergo cius portre rcsc­
rantur, milites recipiuntur. Attrahitur ad impcratorem 

35 rebellis impcrator, pater impius, soccr pcrfidus. Audit 
scelera qure fccit, detrahitur ei uestis et increpito uita 
donatur. 

xxx 

1. Sic amisso imperatoris ac soceri honore humilitatis 
impatiens alias rursus insidias machinatus est, quia 
seme] habuit impune. 2. Vocat filiam Faustam eamque 
nunc precibus nunc blandimcntis sollicitat ad proditionem 

5 mariti, aliurn digniorem uirum pollicctur : petit, cubi­
culum patens reiiqui et neglegentius custodiri sin:it. 3. 
Pollicetur illa facturam et refert protinus ad maritum. 
Componitur serena qua rnanifesto facinus tcnerctur. Sup­
ponitur quidam uilis eunuchus qui pro imperatore moria-

10 tur. 4. Surgit ille nocte intempesl.a, uidct omnia insidiis 
oportuna. Rari excubitorcs crant, ct ii quidcm longius : 
quibus tamen dicit uidisse somnium quod filio sno narrare 
uellet. Ingrcditur arma tus et spadone obtruncato prosilit 
gloriabundus ac profltetur quid admiserit. 5. Hepente se 

15 ex altera parte Constantinus ost.endit cmn globo armato­
rum. Profertur e cubiculo cadauer occisi : hœ.ret mani­
festarius homicida ct mutus stupet, quasi 

dura silex a ut stet Marpesia ca utes a : 

impietatis ac scelcris incrcpatur. Postremo datur e1 

20 po testas libcrre mortis, 

XXIX 33 tergo Bal: terga C 

XXX 3 habuit C, item Bcntlcius : abiit Bnl. 11 oportuna C, item 
Pesenti numeri causa : opporluna edd. 12 uidisse < se > anonymus 
p. 53 13 prosilit Tollius : p1·osiliit C 18 caules edd. : cautis C 
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il a adopté une conduite qui lui convient moins qu'à 
quiconque. Mais l'autre, du haut des remparts, ne faisait 
que l'accabler d'injures. Tout à coup, derrière lui, on 
ouvre les portes ; on accueille les soldats et on amène à 
l'empereur cet empereur rebelle, ce père impie, ce beau­
père parjure. ConstantinXentend le récit de ses crimes, on 
lui arrache la pourpre, et, après un blâme, on lui fait 
cadeau de la vie. 

xxx 

Après avoir perdu la dignité qui s'attache â un empereur 
et à un beau-père, Maximien, ne pouvant supporter 
cet abaissement et fort de son impunité, machine un nou­
veau complot. Il fait appeler sa fille Fausta ct, tantôt par 
des prières, tantôt par des cajoleries, la presse de trahir 
son époux. Lui promettant de lui en donner un autre 
plus digne d'elle, il lui demande de permettre que la 
chambre de Constantin soit laissée ouverte et la surveil­
lance relâchée. Elle s'engage à faire ce qu'il réclamait 
d'elle, et rapporte immédiatement à son mari ce qui se 
tramait. On organise une mise en scène pour faire éclater 
le flagrant délit. On substitue à l'empereur un vil eunuque 
destiné à mourir à sa place. 
Ma~imien se lève au milieu de la nuit, il voit que tout 

est favorable à son criminel dessein. Il n'y avait que peu 
de gm·des, et encore se trouvaient-ils à distance ; il leur 
déclare néanmoins qu'il a cu un songe dont il veut ins­
truire son fils. Il entre avec seS armes, tue l'eunuque, se 
rue au dehors, tout glorieux, et se vante du crime qu'il 
vient de commettre. 

Tout à coup, Constantin se montre de l'autre côté, 
entouré d'une troupe armée. On tire de la chambre le 
corps de la victime. Pris sur le fait, l'assassin reste cloué 
au sol, stupide, muet, <t comme s'il était de pierre dure ou 
de marbre de Marpessos ». 

On se répand en invectives contre son crime impie. 
Enfin, on lui laisse la liberté de choisir sa mort, et ((il 
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ac nodum informis lcti trabe nectit ab alla 8 • 

6. Ita ille H.omani nominis maximus imperator, qui 
post longum tcmporis jntcruallum cum ingenti gloria 
uiginti annorum uota celebrauit, elisa et fracto super-

25 bissimo gutture uitam detestabilern turpi et ignominiosa 
morte finiuit. 

XXXI 

L Ab hoc deus rcligionis ac populi sui uindex oculos 
ad Maximianum alterum transtulit, nefandro pcrsccu­
tionis auctorem, ut in co et < iam sure u > irn maies­
tatis ostcnderet. 2. lam de agcndis et ipso uicennalibus 

5 cogitabat. < Et ut>, qui iam dudum prouincias affii­
xerat auri argentique indictionibus factis, qure promi­
serat reddcret, etiam in no mine uicennalium secure altera 
affiixit. 3. Qua ucxatioue generis humani exactio cele­
hrata sit maxime rei annonariœ; quis enarrare digne 

1o potest ? Officiorum omnium milites nel potins carni­
fices singulis adhœrehant. Cui prius satisfieret, incertum, 
uenia non habentibus nulla. Sustinendi multipliees cru­
ciatus, nisi exhiberetur statim quod non erat. 4. Multis 
custodiis circumsepto nulla respirandi facultas, nullo 

15 tempo re a nui ucl, exigua requies. Frequens super isdcm 

XXX 21 ac C : el V erg. Il in margine MORS MAX hahet C 23 poRi 
Tollius : J.l (i. c. per) C Il per interuallum < dominatus > coni, Tollius, 
quod recepit Duebner Il intervallum Bal: interuallo C 

XXXI 3 InC post in eo&cum parte marg\nis superiorisf.10 a, particula 
primi u. 10 fere hastarmn spatio est abscissa. Sequitur spatium 6 hastarum. 
Post hanc lacunam supcrest im, unde et< id swl u > im coni. Le Nourry: 
ut in eo et< iam uirlute>m anonymus p. 53. 4 uicennalibus Bal: uici­
nalibus C 5< el ul >Gale: in C per spatium 6 f. hastarum scriptura plane 
euanuit; lacunam indicauit Bal < 1d diis suis >Columbus <et ut is > 
Cupcrus < ut >quœ cd. Oxon. 1680 7 redderet Bal : reddiret C reddere 
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accroche à une haute poutre un nœud, instrument d'une 
torture affreuse )), 

Voilà donc cet empereur, l'un des plus grands parmi les 
empereurs romains, qui, ce qui ne s'était plus vu depuis 
des générations, avait eu la gloire extraordinaire de fêter 
la vingtième année de son règne, le voilà qui meurt, son 
col superbe rrieurtri et rompu, terminant une vie exé­
crable par une mort honteuse et ignominieuse. 

XXXI 

Après lui, Dieu, vengeur de la religion et de son peuple, 
tourna ses yeux vers l'autre Maximien, instigateur d'une 
persécution criminelle, pour manifester contre lui aussi. 
la puissance de sa majesté. Lui aussi, il songeait déjà à 
célébrer ses vicennales. Après avoir accablé déjà les 
provinces sous les taxes, en or ct en argent, qu'il y levait 
pour s'acquitter de ses promesses, il abattit une nouvelle 
fois la hache sous prétexte de Vicennales. Qui pourrait 
faire un récit fidèle des vexations qui accompagnèrent 
la spoliation du genre humain, et avant tout la récolte 
des contributions en nature ? Chaque contribuable 
voyait s'acharner contre lui les militaires - je devrais 
dire les tortionnaires - de tous les bureaux. On ne 
savait qui satisfaire en premier lieu, et ceux-mêmes qui 
n'avaient rien n'étaient pas épargnés; il fallait endurer 
les supplices les plus divers, si l'on ne fournissait sur-le­
champ ce que l'on n'avait pas! Entouré d'une foule 
d'espions, on n'avait pas le loisir de respirer : à aucun 
moment de l'année, on n'avait le moindre répit. C'était, 
à propos des mêmes citoyens, des conflits continuels entre 

Grroulus Il in del. Gale Bucnemann alii, cf. XXIV, 411 secure altera Bor­
lcffs : securcm alteram C 8 afllixit C : in{lixit Grreuius iis in{lixit B, cuius 
coniectura eximia clausula dcstruitur.ll post qua< uero > add. B in app. 
crit. 9 annonariœ, quis Bal : armonaria. El quis C annonariœ, ecquis 
Le Nourry 12 uenia - multipliees Bal : ueniam non ltabenlibus nullas 
abstinendi multiplicis C uenia non lmbenlibus nulla abstînendi, multipliees 
ed. Oxon. 1680 15 isdem edd. : hisdem C 
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ho minibus uel ipsis iudicibus uel rnilitibus iudicurn pugna. 
Nulla arca sine exactore, nulla ujndemia sine custode, 
nihil ad uictum laborantibus relictum. Quœ quamquam 
intolerabilia sint, cripi ab ore hominum cibos lahore 

20 quresitos tamen sustentabile aliquo n1odo uel :spe futu­
rorum. 5. Quid uestis omnis generis? Quid aurum ? Quid 
argentum ? Nonne hrec neccsse est ex uenditis fructibus 
comparari ? Unde igit.ur hrec, . o demeutissime tyr anne, 
prœstabo, cum omnes fructus auferas ? uniucrsa nas-

25 centia uiolenter eripias ? 6. Quis crgo non bonis sms 
euersus est, ut opes, qure sub impcrio cius fuerunt, con­
raderentur ad uotum, quod non erat celebraturus ? 

XXXII 

1. Nuncupato igitur Licinio imperatore Maximinus 
iratus nec Cresarem se nec tertio loco nominari uolebat. 
2. Mittit ergo ad eum sœpe legatos, orat sibi pareat, 
dispositionem su am seruet, cedat rota ti et honorem defera.t 

5 canis. 3. At ille tollit audacius cornua et prœscriptione 
temporis pugnat : scse ptiorem esse dehere, qui prior 
sumpserit purpuram; preccs eius ct mandata contempsit. 
4. Dolet hestia ct mugit, quod cum ideo ignobilem fecis 8 

set Cœsarem, ut sibi obc;equens esset, is tamen tanti 
10 beneficii sui oblitus uo]untati ac prccibus suis impie 

repugnarct. 5. Vic tus contumacia tollit Cœsa~um no men et 

XXI 18-20 Quœ - quœsitos Boherellus, item Grrouius, nisi quod eripi 
a labro scripsit et post qzwesitos uirgulnm posuit : q11e qzzam tolerabilia 
sint eripi a labore hominum cibos labore questos C qu(zmquam intolerabile 
sit erîpi ab ore hominum cibos lahore qzzœsitos Bal in Erratis quœ cum into­
letabilia sint ed. Oxon. 1680. 20 sustentabile C: tolerabile Bal suslentabilia 
Halm sustentabanlur Heumann Il fulurorum < fructzwm > Cellarins, Heu­
mann 21-22 quid aurum? quid argentum? Bal : quod aurum quod argen-
tum C 23 hœc Bauldri : hoc C 

XXXII 1 Maximinus Bal : ma.ximianus C 3 ergo < Galerius > 
Pesenti 5 prœscriplione Bal : prœscriplionem C 7 conlempsit C : 
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les fonctionnaires eux~mêmes ou leurs agents d'exécution. 
Pas une aire qui n'eût son vérificateur, pas une vendange 
qui ne fût contrôlée : rien n'était laissé pour la subsis­
tance des travailleurs. Si intolérables que soient de pareils 
agissements, on peut cependant se consoler en quelque 
manière de voir arracher de la bouche des hommes la 
nourriture c{u'ils ont produite par leur travail, si c'est 
dans l'espoir d'un avenir meilleur. Mais quoi ? Les vête­
ments de toute sorte, et l'or, ct l'argent ? Ne faut-il pas 
acheter tout cela sur le produit de la vente des fruits de 
la terre ? Et où donc irais-je me les procurer, tyran 
insensé, si tu m'enlèves toute ma récolte, si tu m'arraches 
brutalement tout ce que porte mon domaine ? Quel est 
donc celui qui n'a pas été dépossédé de Res biens, pour que 
toutes les ressources qui existaient encore dans l'empire 
de Galère fussent raflées en vue d'une fête qu'il ne devait 
jamais célébrer ? 

XXXII 

L'élévation de Licjnius à l'empjre irrita Maximin Daïa, 
qui ne se contentait ni du titre de César, ni de la troi~ 
siè·me place dans l'Etat. Galère ne cessait donc d'envoyer 
des émissaires pour le prier de lui obéir, de respecter les 
dispositions qu'il avait prises, de céder devant son âge 
et de respecter ses cheveux blancs. Mais l'autre n'en 
devient que plus arrogant. Il en appelle aux droits de 
l'ancienneté, et prétend qu'ayant reçu le premier la 
pourpre, il doit occuper le premier rang ; il fait fi des 
supplications et des ordres de Galère. 

Piqué au vif, cc dernier mugit comme une bête blessée, 
à l'idée qu'un homme qu'il avait tiré du néant pour en 
faire un César docile à sa loi, oublie à cc point. le bienfait 
reçu et pousse l'ingratitude jusqu'à passer outre à sa 
volonté expresse et à ses prières. Vaincu par l'obstination 

contemnit Tollins 8 mugit C : rugit Batùdri Il cum Boherellus : eum C 
quem Nic. Heinsius quod eum adeo - es set,< et > is Bauldri. 11 ulctus 
<.( tamen eius > Heumann 
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se Liciniumquc Augustes appellat, Maximinum et Com;­
tantinunl filios Augustorum. Maximinus postmodum 
scribit quasi nuntians in campo Martio proxime celc-

15 brato Augustum sc ab exercitu nuncupatum. Recepit 
ille mrestus ac dolens et uniucrsos quattuor impcratorcs 
iubet nominari. 

XXXIII 

1. lam decimus et octauus annus agebatur, cum per­
cussiteum deus insanabili plaga. Nascitur ci ulcus malum 
in infcriori parte genitalium serpitque latins. 2. Mecti­
ci secant, curant. Sed inducta iam cicatrice scinditur 

5 uulnus et rupta ucna fluit sauguis usque ad periculum 
inortis. Vix tmnen cruor sistitur. Noua ex integro cura. 
Tandem perducit.ur ad cicatricem. 3. Rursus leui corporis 
m<omento u>ulneratur : plus sanguinis quam ante 
decurrit. Albescit ipse atque absumptis uiribus tenuatur, 

10 et tune quide1n riuus cruoris inhibetur. 4. Incipit uulnus 
non sentire mcdicinam : proxima quœque cancer inuadit 
et quanto rnagis circumsecatur, latius sœuit, quanto 
curatur, increscit. 

... Ccssere magistri 
15 Phillyrides Chiron Amythaoniusque Melampus "· 

Undique medici nobiles trahuntur : nihil humanm ma-

XXXII 12 Maximinum Bal secundis curis : maxencium C < MaximiM 
nrun >• Ma.-centium Columbus. 13 Maximinus C : Maxentius Buene~ 
mann, Fritzsche 15 mmcupatum Bal: mmcupalo C 17 nominm·i Toi­
nard : munerari C numerari Bal. 

XXXIII 1 octauus< imperii dus >Pcscnii in a pp. crit. 4 wrant C : 
urunt Bohcrellus, Bentlcius < unmt >curant Columbus Il scinditur Bal in 
Erratis : scindit C induclam iam cicatricem ... scindil Halm, qui tamcn postea 
Bal. coniecturam comprobauit rescindit Graeuius scindit< se >Columbus 

a. VERG., GeOI'(J., III, 549·550. 
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de Maximin, il supprime le titre de, César, se proclame 
Auguste avec Licinius et donne à Maximin et à Constantin 
le nom de fils d'Augustes. Peu après, Maximin lui écrit 
pour lui annoncer que, dans une assemblée qu'elle vient 
de tenir, l'armée l'a proclamé Auguste. Galère apprend 
la nouvelle avec chagrin, avec douleur et se résigne à 
décider que les quatre souverains porteront également le 
titre d'empereur. 

XXXIII 

Galère était dans la dix-huitième année de son règne 
quand Dieu le frappa d'un mal incurable. Il lui vint au 
bas des parties génitales un ulcère malin qui ne fit que 
s'étendre. Les médecins coupent, soignent la plaie. Mais la 
blessure, en voie de cicatrisation, se rouvre : une veine 
se rompt et un flux de sang le met en danger de mort. A 
grand-peine, on arrête pourtant l'hémorragie. On reprend 
la cure sur de nouveaux frais. On parvient enfin à refermer 
la plaie. Mais un léger mouvement du corps la rouvre : 
il perd encore plus de sang que la première fois. Il devient 
livide, ses forces l'abandonnent, il s'affaiblit de plus en 
plus. Ce n'est qu'alors qu'on peut arrêter le flux de sang. 
Dès lors, la blessure ne ressent plus l'effet des médications: 
le chancre gagne de proche en proche : plus on coupe, plus 
il s'étend, ct les soins ne font qu'aggraver la virulence. 
<<Les maîtres s'avouèrent vaincus, Chiron le Phillyride et 
Melampus fils d' Amythaon. "· 

De partout on fait venir des médecins en renom, mais 
la main des praticiens n'apporte aucune amélioration. 

G uix tamen C (s. 1. ex uitamen) : uix tandem Boherellus Gale Duebncr 
7 tandem Bohcrellus : tamen CIl perducitur Bal : perclicitur C 7-8 post corporis 
m particula primi u; folii 10 b spatium 10 f. hastarum continens interiit, 
}lost quod ulner·atus supercst: m<omento u>ulncratus BorleiTs m<otu 
u>ulneratus Bal in Erratis m<otione tt>ulneratus Lenglet ll<u>ulnera­
tur Gale : ulne1•atus C uulnerato plus Columbus uulnere rescisso Tollius 
uulnus natum B 11 proxima Bal: pro ma:cirna C 12 sœuit edd.: seuil C 
serpiZ anonymus p. 55 13 increscil C : œgrescil Gale 15 Ex Vergilio 
corr. cd. Oxon. 1680 : phillides. cirona. metomus. meUiphius C 1G tra­
huntur C : contrahuntur Grrenius 
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nus prornouent. 5. Confugitur ad idola : A pollo et 
Asclcpius orantur, remedium flagitatur. Dat Apol1o 
curam : malum multo peius augelur. 6. lam non longe 

20 pernicics abcrat ct inferiora Oinnia corripuerat. Collpu­
trescunt forinsecus uiscera et in tabem sodes tota dila­
bitur. Non desinunt tamen infclices roedici uel sine spe 
uinccndi mali fou cre curare. 7. Rcpercussum medellis 
malum recidit introrsus et interna comprchendit, ucrmcs 

25 intus crcantur. Odor it autcm non modo pcr pnlat]um, 
sed totam ciuitatem peruadit. Nec mirum, cum iam con­
fusi cssent cxitus stcrcoris ct urinœ. 8. Comcstur a uer­
mibus et in putredinem corpus cum inlolerandis doloribus 
soluitur. 

so Clarnorcs simul hon·endos ad sidera to1lit, 
quales mugi tus, fugit < curn > saucius < aram >. 
taurus. a 

9. Adponebantur ad scdcm fluentem cocta ct calida ani­
malia, ut uermiculos eliceret calor. Quis rcsolutis inrosti-

35 mabile scatebat examen et tamen multo maiorcm copiam 
tabesccndorum uiscerum pernicies fecunda gcncrauerat. 
10. lam diuerso malo partes corporis amiscrant spccicm. 
Superior usque ad uulnus aruerat et miserabili macie cutis 
lurida longe inter ossa conscderat, infcrior sine ulla pedum 

40 forma in utrium modo inflata discreuerat. 1.1. Et broc 
facta sunt pcr annum perpctem, cum tandem malis 
do mit us deum coactus est confltcri. Noui doloris urgentis 

XXXIII 18 dat C : < non> dal Gale negal Heull\ann 23 reper-
cussum medellis Toinard : repercussis medtûlis C repercussis medclls Nic. 
Heinsius percussis medullis Grreuius 2,1 recidit C : recedit Gale 25 odor 
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On a recours aux idoles : on prie Apollon ct Esculape, on 
leur demande un remède. Apollon en indique un : le mal 
ne fait que s'étendre et empirer. La mort désormais 
n'était plus loin: elle avait déjà saisi tout le bas du corps. 
L'intérieur des entrailles se corrompt, et tout le siège 
tombe en pourriture)( Malgr.é leur insuccès, les médecins 
continuent leurs soins et leurs remèdes, bien qu'ils n'aient 
plus d'espoir de vaincre le mal. Repoussé par leurs médi­
cations, celui-ci pénètre à l'intérieur du corps, le ronge 
ct y engendre des vers. La puanteur ne se répand pas seu­
lement dans le palais : elle envahit toute la ville. Quoi 
d'étonnant, puisque les conduits des excréments et de 
l'urine sont désormais mêlés l'un à l'autre ? Dévoré par 
les vers, son corps sc dissout en pourriture, avec d'into~ 
]érables souffrances. 

<< Il pousse vers le ciel d'horribles clameurs, semblables 
aux mugissements du taureau blessé quand il s'échappe 
de l'autel. ll 

On tente d'appliquer sur le siège en décomposition des 
viandes cuites et toutes chaudes, dans l'espoir que la 
chal.cur attirera les vers à l'extérieur. Mais quand on 
dégage les plaies, on voit se produire une innombrable 
pullulation de ces bêtes, accrue encore par la malsaine 
fécondité des entrailles pourrissantes. Déjà les progrès 
de la maladie avaient fait perdre toute forme aux diverses 
parties du corps ; le haut, jusqu'à l'ulcère, s'était complè­
tement desséché : sous l'effet de l'amaigrissement, la peau 
blême s'était profondément affaissée dans l'intervalle 
des os. Le bas, enflé comme une outre, avait pris des pro­
portions hideuses : la forme des jambes était méconnais­
sable. Et cela dura une année entière. Enfin, dompté 
par les maux qu'il endurait, l'empereur fut forcé de con­
fesser le Seigneur. En ciTet, au cours des répits que lui 
laissaient des crises de souffrance sans cosse rcnou-
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40 discreuerat C : incrwerat G1·reuius et dislenta erat Heumann dislenderut 
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per interualla cxclamat se restituturum dei templum 
satisque pro scclere facturum. Et iam deficiens edictum 

45 misit huiuscemodi 

XXXIV 

<< 1. Inter cetera quœ pro rei publicœ semper commodis 
atque utilitate disponimus, nos quidem uolueramus 
antchac iuxta lcgcs ueteres et publicam disciplinam 
Homanorum cuncta corrigere atque id prouidere, ut etiam 

5 christiani, qui parentum suorum reliquerant sectam, ad 
bonas mentes redirent, 2. siquidem quadam ratione 
tanta cosdem christianos uoluntas inuasisset et tanta 
stultitia occupasset, ut non illa ucterum instituta sequeM 
rentur, quœ forsitan primum parentes eorundem constiM 

10 tuerant, sed pro arbitrio suo atque ut isdem erat libitumJ 
ita sibimet leges facerent quas obseruarent, et per diuersa 
uarios populos congregarent. 3. Dcnique eum eiusmodi 
nostra iussio extitisset, ut ad ueterum se instituta con­
ferrent, multi periculo subiugati, multi etiam deturba-

15 ti sunt. 4. Atquc cum plurimi in proposito perseuerarent 
ac uideremus nec diis eosdem cultum ac religionem debi­
tam exhibcrc nec christianorum deum obscruare, contem­
platione mitissirnre nostrœ clemcntire intueDtcs et con­
suctudinem sempiternam, qua solcmus cunctis hominibus 

20 ueniam indulgere, promptissimam in his quoque indu}-

XXXIII 43 restituturum Bal : resliturum c· 
sius ct alii 

45 misit C : emisit Hein-
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7 uoluntas C : n).so·n~(o: Ens. obstinatio Ruf. 10 isdem edd. :· hisdem C 

DE LA l\IOHT DES PEnSfi:CUTEURS 117 

velées, il s'écrie qu'il rétablira le temple de Dieu et répa­
rera complètement son crime. 

Il était déjà mourant lorsqu'il ftt publier l'édit que voici : 

XXXIV 

«Entre toutes les dispositions que nous n'a;:ons cessé 
de prendre dans l'intérêt et pour le bien de l'Etat, nous 
avions décidé antérieurement de réformer toutes choses 
selon les lois anciennes ct la règle des Homains, ct de 
veiller à ce que même les Chrétiens, qui avaient aban­
donné la religion de leurs ancêtres, revinssent à de bons 
sentiments, puisque, pour de certaines raisons, ces mêmes 
Chrétiens avaient été saisis d'une telle obstination et 
possédés d'une telle folie que, loin de suivre les usages 
des anciens - usages qui avaient peut-être été établis 
par leurs propres aïeux- ils sc faisaient pour eux-mêmes, 
selon leur gré et leur bon plaisir, les lois qu'ils observaient, 
et qu'en divers lieux ils attiraient des foules de gens de 
toutes sortes. 

Bref, après la publication de notre édit leur enjoignant 
de se conformer aux usages des ancêtres, beaucoup ont 
été poursuivis, beaucoup même ont été frappés. Mais 
comme un grand nombre persistent dans leur propos, et 
que nous nous apercevons que, tout en ne rendant pas 
aux dieux le culte et le respect qui leur sont dus, ils n'ho­
norent pas le dieu des Chrétiens, co:Usidérant aussi, àJa 
lumière de notre infinie clémence, notre constante habi­
tude d'accorder le pardon à tous, nous avons décidé qu'il 
fallait étendre à leur cas aussi, et sans aucun retard, le 
bénéfice de notre indulgence, de sorte qu'à nouveau ils 

11 sibimel lefles C : sibimet < el > ler1es anonymus p. 56 ex Ens. io:uToïç :~.,:,;\ 
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gentiam nostrmn crcdidimus porrigendam, ul. denuo 5Înt 

christiani et conuenticula sua corn ponant, ita ut ne quid 
contra disciplir,am agant. 5. < Per > aliam nutem epis~ 
tolam iudicibus significat~ri sumus quid debeant obser-

25 uare. Unde iuxta hanc indulgentiam nostram debebunt 
deum suum orare p~o salute nostra et rci publicre ac sua, 
ut undique uersum res publica perstet incolumis et 
securi uiuere in sedibus suis possint. >> 

xxxv 

1. Hoc edictum proponitur Nicomediœ pridie Kalendas 
Maïas ipso octies et Maxlmino iterum consulibus. 2. 
Tune apcrtis carceribus, Donato carissime, cum ceteris 
confes.soribus e custodia liberatus es, cum tibi carcer sex 

5 annis pro domicilio fuerit. 3. Nec tamen ille hoc facto 
ueniam sceleris accepit a deo, sed post dies paucos com­
mendatis Licinio coniuge ·sua et filio atque in manum 
traditis, cum ian1 totius corporis membra · diffiuerent., 
horrenda tabe consumptus est. 4. Idque cognitum Nico-

10 medire < medio > mensis eiusdem, cum futura essent 
uicennalia Kalendis Martiis impendcntibus. 

XXXVI 

1. Quo nuntio Maxirninus audito 
cursibus peruolauit, ut Prouincias 

dispositis ab Oriente 
occuparet ac Licinio 

XXXIV 23< per > add. Buenemann ex. Eus. ô~' i 1 épo:ç ôè: È'lttrTro).·r1ç: 
aliam epistolam (sic) C alia autem epistola Bal, item Pesenti 24 debeant 
Bal: debent Cd o:ÙTo.Jç 7to:po:r.pv).::1.bu0o:t ô~~u~;t Eus. 27 perstet incolwnis 
Bal : perstetur incoluni.ç C prœstetur incolumis anonymus p. 56 ex Eus. 
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pussent être Chrétiens ct rebâtir leurs lieux de réuni?n, à 
condition qu'ils ne se livrent à a11cun acte contraire à 
l'ordre établi. Dans un second règlement, nous indi~ 
querons aux gouverneurs ce qu'ilS devront observer. 
En conséquence, et en accÇJrd avec l'indulgence que nous 
leur témoignons, les chrétiens devront prier leur dieu 
pour notre salut, celu) de 1' empire, et le leur propre, afin 
que l'intégrité de l'Etat soit rétablie partout et qu'ils 
puissent mener une vie paisible dans leurs foyers. l) 

xxxv 

Cet édit fut affiché à Nicomédie le 30 avril de l'année 
pendant laquelle il était consul pour la huitième foi.s, et 
Maximin pour la seconde. C'est alors qu'on ouvrit les 
prisons, très cher Donat, et que tu fus, avec. les autres 
confesseurs, libéré du cachot qui, pendant s1x années, 
avait été ta demeure. Et pourtant, par cet acte, Galère 
n'obtint pas de Dieu le pardon de son crime : quelques 
jours plus tard, après avoir recommandé et confié à 
Licinius son épouse et son fils, il succomba à l'horrible 
putréfaction, an moment où toutes les parties de son corps 
se décomposaient. · 

A Nicomédie, c'est ver~ le milieu du mois de mai qu'on 
apprit cet événement, alors qu'on se préparait à fêter 
les vicennales le premier mars suivant. 

XXXVI 

Dès qu'il connut la nouvelle, Maximin fit disposer 
des relais à partir de l'Orient et brûla les étapes pour 
s'emparer des provinces et, devançant Licinius, revendi-

uel< !di bus >Bauldri, < Id. >Lenglet qui ialso in MS uacnum 2 litte­
rarum spatium statuit + + < die >Halm, item Pesentl, qui etlam< post~ 
remo >uel < ultimo die >coni. Il fttlura Bal: fuluram C 

XXXVI 1 Maxiininus Bal : maximianus C 2 peruolauil C : protwlauii 
Heumann 11 post pl'ouincias< proximas >add. Buuldri Duebner 
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morante omnia sibi usquc ad freLum ChalccdoHÎurn uin­
dicaret, ingl'essusque Bithyniam, quo sibi ad prwsens 

5 fauorem conciliarct, cum magna omnium lœtitia sus­
tulit censum. 2. Discordia inter amhos impcratorcs ac 
pœne bellum. Diuersas ripas armati tencbant, scd con­
dicionibus ccrtis pax et amicitia componitur et in ipso 
freto fœdus fit ac dexterre copulantur. 3. Redit ille sccurus 

10 ct fit qualis in Syria ct in lEgyplo fuit. Inprimis indul­
gcntiam christianis communi titulo datam tollit suhor­
natis legationibus ciuitatum quœ pctct•ent, ne intra 
ciuitates suas christianis conucnlicula cxtrucrc Jiccrct, 
ut suasu coactus ct impu1sus facel'C uideretur quod erat 

15 sponte facturus. 4. Quibus annucns nouo more sucer­
dotes Inaximos pcr singulas ciuitatcs singulos ex pl·i­
moribus fecit, qui et sacrificia pcr omnes dcos suos coti­
die facerent et uctcrum sacerdotum ministerio subnixi 
clarent opcram, < ut > christiani neque < conuenti-

20 cula > fabricarent ncque publiee aut priuatim coirent, 
scd cornprehensos suo iure ad sacrificia cogerent uel 
iudicibus offcrcnt. 5. Parumque hoc fuit, nisi etiam prouin­
ciis ex altiore dignitatis gradu singulos quasi pontifiees 
superponerct, ct cos utrosque candidis c.lamidibus orna-

25 tos iussit incedere. G. F<Jccre autcm parabat qum iam 
dudum in Oricntis partibus feccrat.. Nam cmn clemcntiam 
specic tenus profitcretur, occidi scruos dei uctuit, debili­
tari iussit. 7. Itaque confessori.bus effodiebantur oculi, 
amputabantur manus, pcdes detruncabantur, narcs 

so uel auriculœ dcsecubantur. 
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quer ses droits sur tous les territoires, jusqu'au détroit 
de Chalcédoine. Il pénétra en Bithynie ; afin de s'y con­
cilier momentanément la faveur populaire, il supprima le 
cens, à la grande joie de tous. 

La discorde éclata entre les deux empereurs, et presque 
la guerre. Sur les deux rives, leurs armées se faisaient 
face, mais, à des conditions déterminée, la paix et l'amitié 
sont rétablies; c'est au milieu du détroit que l'accord 
est conclu et que leurs mains se joignent. 

Daia revient tranquille et redevient l'homme qu'il 
était en Syrie et en Égypte. Avant toute chose, il abroge 
la tolérance accordée aux Chrétiens pur l'édit commun, 
après s'être fait envoyer par les cités des députations 
chargées de demander rinterdiction pour les Chrétiens 
de bâtir des églises sur leur territoire. L'empereur voulait 
se donner l'air. de céder à la persuasion et d'être poussé 
à des actes qui répondaient à ses intentions. 

Déférant donc à ces suppliques, par un usage sans 
exemple, il choisit, parmi les notables, des grands-prêtres, 
un par cité, chargés de sacrifiCr chaque jour à tous les 
dieux; avec l'appui de l'ancien clergé, ils devaient s'ef­
forcer. d'empêcher les Chrétiens de const.ruire des églises 
et de tenir des réunions publiques ou privées : ils avaient 
aussi pleins pouvoirs pour les arrêter, les contraindre à 
sacrifier et les dénoncer aux magistrats. Il alla plus loin : 
il mit à la tête de chaque province en guise de pontifes 
des hommes choisis parmi ceux du plus haut rang, à qui, 
comme aux autres, il ordonna de ne paraître en public 
que revêtus de la chlamyde blanche. Il se préparait donc 
à faire cc qu'il· avait déjà accompli dans les provinces 
Orientales. Là, en effet, sous prétexte d'humanité, il 
avait interdit la mise à mort des serviteurs de Dieu : 
il les faisait n1utilcr. C'est pourquoi, aux confesseurs, on 
crevait les yeux, on amputait les mains ou les pieds, 
on coupait le nez ou les oreilles. 

opera Cil< Hl >add. Bal Il nequeC: ne quül Gale < conuenlicula > 
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XXXVII 

1. Hœ.c ille moliens Constantini 1itteris dcterretur. 
Dissimulauit ergo. Et tamen si quis < in manus eius > 
incidcrat, mari occulte mergebantur. Consuetudinem 
quoque suam non intermisit ut in palatio per singulos 

5 dies sac.rificaretur. 2. Et hoc primus inucncrat, ut ani­
malia omnia quibus uescebatur, non a coquis, sed a 
sacerdotibus ad aras immolarcntur nihilque prorsus 
mensre adponereLur nisi aut delibatmn aut sacrificatun1 
aut perfusum mcro, ut quisquis ad cenam uocatus esset, 

10 inquinatus inde utque impurus exirct. 3. In ceteris quo que 
magistri $UÎ similis. Nam si quid reliqui uel Diocles uel 
Maximianus reliquerant, hic abrasit sine ullo pudore 
auferens omnia. 4. Itaque horrca priuatorum claude­
bantur, apothecœ obsignabantur, debita in futuros annos 

15 cxigebantur. Hinc fames agris ferentibus, hinc caritas 
inaudita. ·s. Armcntorum ac pecorum greges ex agris 
rapichantur ad sacrificia cotidiana : quihus suos adco 
corruperat, ut aspernarentur annona,m. Et cffundehat 
passim sine dilectu, sine modo, cum satellites uniuersos, 

20 quorum numerus ingcns erat, pretiosis uestibus et aureis 
nummis e:xpungcret, gregariis ct tironibus argentum 
claret, barbaros omni genere largi6onis honoraret. 6. 
Nam quod uiuentium bona uel auferebat uel dono suis 

XXXVII 1 litteris Bal : litteras C 2 < in manus eius > add. 13auldri 
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XXXVII 

Il en était là de ses machinations, quand il reçut de 
Constantin une lettre qui l'intimida. Il dissimula donc. 
Et cependant, tous ceux qui tombaient entre ses mains 
étaient en secret jetés à la mer. Il n'interrompit pas non 
plus l'habitude qu'il avait de faire sacrifier. chaque jour 
dans son palais. Il avait été le premier à imaginer de faire 
égorger les animaux dont il sc nourrissait, non par des 
cuisiniers, mais par des prêtres et sur les autels ; et aucun 
mets n'était servi à table sans avoir fourni la part des 
dieux, sans provenir d'un sacrifice ou sans avoir été 
arrosé de vin pur, de façon que tous ceux qu'il avait 
invités à dîner en revinssent impurs et souillés. 

Dans tout le reste aussi, il était la 'fidèle réplique de 
son maître. Car le peu que Dioclès et Maximien avaient 
laissé, si tant est qu'ils aient laissé quelque chose, ille fit 
complètement disparaître en le raflant sans aucune 
retenue. C'est -pour cela qu'on fermait les greniers des 
particuliers, qu'on apposait les scellés sur les magasins, 
qu'on exigeait le paiement des impôts dus pour les années 
à venir. De là vint la famine, sur des champs en pleine 
production, et une cherté inouïe du coût de la vie. Des 
troupeaux entiers, gros et petit bétail, étaient arrachés 
des pâturages pour fournir aux sacrifîces quotidiens ; 
il avait par ce moyen si bien gâté ses gens qu'ils n'avaient 
plus que mépris pour. le pain. 

Il dépensait au hasard, sans discernement ni mesure, 
gratifiant tous ses gardes du corps, dont le nombre était 
énorme, de vêtements précieux et de monnaies d'or, dis~ 
tribuant de l'argent aux simples soldats et aux recrues, 
honorant des barbares de toutes sortes de largesses. Quant 
aux biens qu'il enlevait aux personnes vivantes, ou qu'il 
donnait à tous ceux de ses amis qui avaient demandé le 
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da:bat, ut q'Uisque petierat aliena, nescio an agendas illi 
25 fuisse gratias putem, quod more clementium latronum 

incruenta spolia dctrahebat. 

XXXVIII 

1.. lllud uero capitale et supra omnes· qui fuerunt, cor~ 
rumpendi cupiditas. Quid dicam nescio nisi cœcam et 
efl'renatam, et tamen his uerbis exprimi res pro indigna­
tione sua non potest : uicit officium Iinguro sceleris magni-

5 tudo. 2. Eunuchi, lcnones scrutabantur omnia. Ubi­
cumque liberalior facies erat., secedendum patribus ac 
maritis fuit. Detrahcbantur·· nobilibus feminis uestes 
itemque uirginibus ct per singulos artus inspicicbantur, 
ne qua pars corporis regio cubili esset indigna. Si qua 

10 detrectauerat, in aqua necabatur, tamquam maiestatis 
crimen esset suh illo adult.ero pudicitia. 3. Aliqui cOns~ 
tupratis uxoribus, quas ob castitatem ac fidem caris~ 

simas habebant, emn dolorem ferre non possent, se ipsos 
ctiam necauerunt. Sub hoc monstro pudicitire int.egritas 

15 nulla, nisi uhi barbaram Iibidincm deformitas insignis 
arcebat. 4. Postremo hune iam induxerat morem, ut 
nemo uxorem sine permissu eius duceret, ut 1pse In 
omnibus nuptiis prrogustator esset. 5. Ingenuas uirgines 
inminutas seruis suis donabat uxores. Sed et comites 

XXXVII 24 dabat, ut anonymus p. 58 : dabatur C dabat, prout Bal 
25 more Bal : morem CIl clementium Bal: dementium C 

XXXVIII 1 capitale Bal : capilali CIl etC : est Cupcrus ei ucl ei el Dauldri 
eius Buenemann 2 post dicam< eam >uci< quam >B in app. crit.ll 
cupidilas ... cœcam et c{frenatam B : ceca et effrenala C cupidatis, quid dicam 
nescio, nisi CjlCCa et effrenala Bal cdd. plerique illudendi uero corrumpendique 
cupiditas quam capilalis et supra, quam dici potes!, cœca el effrenata dubitanter 

e 
l{emnann 3 exprimi res ed. Oxon. 1680 : expl'imere C exprimi ea Cuperus 
exprimi Lenglet Il indignatione C : indignilate Columbus 4 uicit C, item 
anonymus p. 59 : uincit Bal edd. mnlti. uerba uicil~magniludo Eberto spu­
ria uidebantur 6 liberalior Bal : liberabilior CIl patribus C : parentibus 
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bien d'autrui, je me demande s'il n'aurait pas fallu le 
remercier d'agir à la manière de certains brigands pleins 
d'humanité, en dépouillant ses victimes sans verser leur 
sang. 

XXXVIII 

Mais ce qui fut son vice capital, en quoi il surpassait 
tous ceux qui _furent jamais, ce fut sa fureur lubrique. Je 
ne sais qu'en dire, sinon qu'elle était aveugle et forcenée 
et encore ces mots sont~ils impuissants à rendre la réalité, 
tant elle était indigne : l'énormité du crime dépasse le 
pouvoir de la langue. Ses eunu_ques, ses pourvoyeurs 
furetaient partout. Où que se trouvât une beauté un peu 
remarquable, il fallait l'enlever à un père, à un époux. 
Femmes nobles, vierges, à toutes on arrachait les vête­
ments, on examinait soigneusement chaque endroit de 
leur personne, pour qu'aucune partie ne _fût indigne de 
la couche du prince. L'une ou l'autre se refusait~elle, on 
la noyait, c9mme si, sous le règne de ce débauché,· la 
pudeur eût été un crime de lèse~majesté. Plusieurs 
époux même se tuèrent, ne pouvant supporter la douleur 
de voir déshonorer des femmes qu'ils chérissaient pour leur 
chasteté ct leur fidélité. Sous le règne de ce monstre, il 
n'y avait pour la pudeur aucune sauvegarde, à moins 
qu'une laideur insigne ne vînt découi'agcr la lubricité de 
ce barbare. C'est lui enfin qui av<Jit introduit la coutume 
de ne plus permettre aucun mariage sans son autori­
sation expresse, afin d'être lui~même le premier à goûter 
les joies de chaque hymen. Il faisait épouser à ses esclaves 
les jeunes filles de naissance libre qu'il avait déflorées. 
Mais ses compagnons eux aussi imitaient ses désordres, 

de Rooy, Spicileg. Crilic., Dordrecht, 1771, p. 39. 7 feminis uestes Bal: 
feminib; u"Fis C 10 detrectauerat ed. Oxon. 1680 : detractauerai CIl aqua 
Bal : aquam C Il necabatur C : mergebatur anonymus p. 29 11 esset 
sub illo adultero pudicitia. Aliqui C: esset. Sub illo adultero aliqui (om. pudi~ 
cilia) non recte Bal, Le Nourry 12 ob castitatem ac fl'demBal: ob castitaie 
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20 eius sub tali principe imitabantur s<tupra et hospit>um 
suorum cubilia inpune uiolahant : quis enim uindicaret ? 
Mcdiocrium filias, ut cuiquc libuerat, rapiebat. Pri­
marire, quœ rapi non poterant, in beneficiis petebantur, 
nec recusare licebat subscribente irnperatorc, quin aut 

25 percundum csset aut habendus gener aliquis bm·barus. 
6. Nam fere nullus stipator in latere ci nisi ex gente eorum 
qui a Gothis tempore uicennalium terris suis pulsi Maxi­
miano se tradiderant malo generis humani, ut illi barba­
rorunl seruitutem fugicntes in Romanos dominarentur. 

30 7. His satellitibus et protectoribus cinctus Orientem ludi­
brio habuit. 

XXXIX 

1.. Denique cum libidinibus suis hanc legem dedisset, 
ut fas putaret quicquid concupisset, ne ab Augusta qui­
dem, quam nupcr appellauerat matrem, potuit temperare. 
3. Venerat post obitum Maximiani ad eum Valeria, cum 

5 se putarct in partibus cius tutius moraturam eo maxime, 
quod ,habebat uxorem. 3. Sed animal ncfarium protinus 
inardescit. Adhuc in atris uestibus crat mulier, non­
dum luctus temporc impleto. Lcgatis prremissis in matri­
monio postulat eiecturus uxorem, si impetrasset. 4. Res~ 

10 pondit illa libere quœ sola poterat : primo non posse de 
nuptiis in iiio ferali habitu agere tepidis adhuc cineribus 
mariti sui, patris eius ; dcinde ilium impie facere, quod 

XXXVIII 20 imitabantur cd. Oxon. 1680: imitabàt C initiabantur ano­
nymus p. 59 1\ s< tupra et lwspit>um Hahn : in C si, deinde cum parte 
marginis superioris f. 12 a particula prhni uersus spatio 20 f. hastarum 
ubscissa est, post quam superest pars inferior litterre u s <tupris et 
domesticoru>m (post initiabanllrr) anonymus p. 59 initiati Jzospitum 
Heumann 22 post mediocrium<uero> add. Bal 24 recusare Is. 
Vossius : l'ecusari C fortasse cntn Pesenti retinendum clausuhe heroïcre 
uitandœ causa 25 pere!lndum Bal : peredum C 26 in C : a Tollius Il 
latere el Bal : laterei C Il eorum Bal : horum C 28 tradiderant Tollhu : 
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comme il est naturel sous un tel prince, et souillaient en 
toute impunité la couche de leurs hôtes. Qui, en effet, 
aurait pu réclamer justice ? Pour les filles de gens de peu, 
les prenait qui voulait. Celles que leur rang mettait à 
l'abri de cette insulte, on les demandait à titre de faveur, 
et personne ne pouvait refuser, devant l'approbation de 
l'empereur: il fallait ou bien périr, ou bien accepter pour 
gendre un Barbare. Car il n'y avait dans son entourage 
pour ainsi dire aucun garde qui ne provînt de ce peuple, 
qui, chassé de son pays par les Goths à l'époque des 
Vicennales, s'était rendu à Galère pour le malheur du 
genre humain : ainsi, ces hommes, en fuyant l'esclavage 
des Barbares, dominaient les Romains. 

Entouré de tels satellites et de tels officiers, l'empereur 
faisait de l'Orient son jouet. 

XXXIX 

Enfin, n'ayant imposé à ses passions d'autre loi que 
c~lle qui justifiait ses caprices, il ne put même pas épar~ 
gner l'Augusta, que naguère encore il appelait sa mère. 

Valéria était venue à lui après la mort de Galère, se 
croyant d'autant plus en sûreté dans son empire qu'il 
était marié. Mais immédiatement s'alluma le désir de 
cette bête affreuse. Valéria portait encore ses vêtements 
noirs, l'époque du deuil n'étant pas encore révolue. Il 
lui fit faire des propositions de m·ariage, résolu à chasser 
son épouse, s'il obtenait sa main. 

Elle lui répondit, avec la liberté qu'elle seule pouvait 
se permettre, qu'il lui était impossible de songer au 
mariage sous l'habit de deuil qu'elle portait, alors qüe 
les cendres de son mari- le père de Maximin- n'étaient 

tradidemnt C Il barbarorum B : barbarum C barbaram Bal 
Bal : satelibus CIl ludibrio Bal : ludibria C 

30 satellitibu.~ 

XXXIX 4 post Maximiani < Galerii > inser. Pesenti 8 praemissi$ 
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matrimonium Tollius 10 po!Jse C: nn pOS$e< se > '! B 11 ferali Bnl: 
t~dali C 
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sibi fidam coniug.em repudiet, idem utique facturus et 
sibi; postrcmo nefas esse illius nominis ac loci feminam 

15 sine more sine cxemplo mariturn alterum experiri. 5. 
Nuntiatur homini quid esset ausa. Libido in iram furo­
remquc conuertitur. Statim mulierem proscribit, bona 
eius rapit, aufert comites, spadones in tormentis necat, 
ipsam cum matre in cxilium relegat nec in locum ccrtum, 

20 sed huc atque illuc prmcipitem cum ludibrio exturbat ct 
arnicas cius afficto adultcrio damnat. 

XL 

L Erat clarissima fcmina, cui ex filiis iuucnibus iam 
nepotes orant. Hanc Valeria tamquam matrem alteram 
diligebat : cuius consilio ncgatam sibi suspicatur. Dat 
negotium prœsidi Bithyniœ, ut cam cum dedecore inter-

s ficiat. 2. Huic aliœ dure adiunguntur roque nobiles, qua­
rum altera filiam uirginem ~Vestalem Romre reliquerat, 
furtiue tune Valerire familiaris, altera uirum habuit sena­
torero, non nimis Augustœ proxima. Sed utraque ob exi~ 
miam pulchritudinern corporis ac pudicitiam necabantur. 

10 3. Hapiuntur subito mulicres non ad iudicium, sed ad 
latrocinium : nec enim quisquam accusator extabat. 
Inuenitur quidam Iudaeus ob alia facinora reus, qui spe 
impunitatis înductus uduersus insontes mentiatur. Iudex 
œquus et diligens extra ciuitatem < eum > cum pra:::-

"15 sidio, ne lapidibus obruatur, producit. Agebatur hroc 

XXXIX 13 {idam Bal : {idem C {idelem Lenglet 14 teminam Bal : 
femina C 21 afficto Bal : affliclo C ad{iclo Pesenti 
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pas encore refroidies. C'était d'ailleurs une impiété que 
de répudier une épouse fidèle ; de toute façon, elle-même 
devait craindre de subir le même traitement ; enfin 
c'était chose interdite, contraire aux usages et sans pré­
cédent qu'une femme de son rang prît un autre mari.' 
On rapporte à l'empereur ce qu'elle avait osé dire. Son 
désir se transforme en colère et en fureur. Aussitôt, il 
proscrit Valéria, la dépouille de ses biens, disperse sa 
suite, fait périr ses eunuques dans les tortures. Elle-même 
avec sa mère, ilia relègue en exil, sans lui assigner de rési­
dence fixe, il prend plaisir à la chasser brusquement d'un 
lieu à un autre. Quant à ses amies, il les condamne en 
prétextant des adultères inventés. 

XL 

Il y avait une dame de rang illustre, à qui ses fils 
avaient déjà donné des petits-enfants. Valéria l'aimait 
comme une seconde mère : Maximin la soupçonne d'être 
cause du refus qu'.il avait essuyé. Il charge le gouverneur 
de Bithynie de la faire périr de manière infâmante. A 
cette femme,- on en joignit deux autres, également nobles : 
l'une, secrètement liée à Valéria, avait laissé à Rome une 
fille vestale, l'autre, épouse d'un sénateur, n'avait guère 
de relations avec l'Augusta, mais toutes deux durent 
leur perte à leur beauté et à leur pudeur exceptionnelles. 

On les enlève, on les traîne, non point devant des juges, 
mais devant des brigands : personne, en effet, n'était là 
pour soutenir l'accusation. On finit par trouver un Juif, 
criminel de droit commun, à qui l'on promet l'impunité 
pour qu'il porte contre ces in'nocentes un faux témoignage. 
Le gouverneur, en homme intègre et consciencieux, le 
fait conduire sous escorte hors de la.ville, de crainte qu'on 
le lapide. Cette tragédie se passait à Nicée. On met le 

C : non nihil ed. Oxon. 1680 non minus Gale, item Bcntleius 9 neca­
bantur C : necaùatur Bal edd. pleriquc notabantur Bentleius 12 où Bal : 
abC '14 < eum >add. B 15 producit Buencmann: protulil C proce­
dit Heumann 
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tragœdia Nicaere. 4. lnrogantur torrilenta ludreo, dicit 
qure iussus < fuerat : illre ne obi > oquerentur, pugnis 
a tortoribus coercentur. Innocentes duci iubentur. Fletus 
et comploratio non illius tantum mariti qui aderat bene 

20 meritre uxori, sed omnium quos res indigna et inaudita 
contraxerat. 5. Ac ne impetu populi de carnificum manibus 
raperentur, promoti militari modo instructi, clibanarii, 
sagittarii prosequuntur. Ita medire inter cuneos arma­
torum ad supplicium deductœ. 6. Iacuissentque insepultre, 

25 domcsticis in fngam uersis, nisi eas furtiua amicorum mise­
ricordia sepelissct. Nec adultero impunitas promissa 
persoluitur, sed patibulo adfixus aperit omne mystcrium 
et sub cxtremo spiritu [ihquit] omnibus qui uidebant, 
innocentes occisas esse testatur. 

XLI 

1. Augusta uero in desertas quasdam Syriœ solitudinCs 
relagata patrem suum Diocletianurn per occultas nuntios 
gnarum calamitatis sure fecit. 2. Mittit ille legatos et 
rogat, ut ad se filiam remittat : nihil proficit. lterum ac 

5 srepius obsecrat: non remittitur. 3. Postremo cognatum 
suum querndam, militarem ac potentem uirum, legat, 
qui eum beneficiorum suornrn adrnonitum deprecetur. 
Is quoque imperfecta legatione irritas preces renuntiat. 

XL 16 dicil qure (diè que) C : dum quœ Bal 17 post iussus in C 
cum parte marginis superioris foi. 12 b particula vrimi uersus spatiuru 
20 f. hastarum continens abscissa est< fuerat, illœ ne obl > oquerentur 
Halm: alia parum probabilia,maxime propter illnd dum e Baluzio receptum, 
apud Bauldri Heumann Buenemann 19 tantum Bal : tanti C 21 ma­
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Juif à la· torture : il parle selon les ordres qu'il a reçus; 
à coups de poings, les bourreaux empêchent les malheu­
reuses femmes de prendre la parole. On fait mener ces 
innocentes au supplice. On vit pleurer et se lamenter, non 
seulement le mari qui assistait une épouse vertueuse, 
mais encore tous ceux qu'avait attirés ce jugement 
indigne et inouï. De peur qu'un soulèvement populaire 
n'arrachât les victimes des mains des bourreaux, on ras­
sembla une escorte de cavaliers en ordre de bataille, cui­
rassiers ct archers. On conduisit ainsi ces femmes au sup­
plice au milieu ·de détachements de soldats. Et elles 
seraient restées sans sépulture, leurs serviteurs ayant 
pris la fuite, si la pitié de leurs amis n'avait, en secret, 
pris soin de les ensevelir. Quant au traître, il ne reçut pas 
le pardon qu'on lui avait promis : cloué au gibet, il 
?évoile tout le mystère, et, en rendant le dernier soupir, 
Il atteste devant tous les assistants qu'on avait fait périr 
des innocentes. 

XLI 

Quant à l'Augusta, demeurée seule et reléguée en 
Syrie, dans la solitude de quelque désert, elle instruisit 
de son malheur, par des émissaires secrets, son père Dio­
clétien. Ce dernier envoie des courriers demander qu'on 
lui rende sa fille .. Sa démarche n'a aucun succès. Il réi­
tère ses obsécrations, et à plusieurs reprises : on ne la lui 
renvoie pas. Enfin, il délègue un sien parent, un soldat, 
un homme d'autorité, pour aller supplier l'empereur, 
en lui rappelant les bienfaits qu'il a reçus ; lui aussi, sans 
avoir réussi sa mission, doit renoncer à des supplications 
qui restent vaines. · 
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XLII 

1. Eodemque tcmpore scnis Maximiani stature Constan­
tini iussu reuellebantu~ et imagines ubicumque pi ct us esset, 
detrahebantur. Et qu1a senes ambo simul plerumque picti 
erant, et imagines simul deponebantur amborum. 2. 

5 Itaque < Diocletianus > cum uideret uiuus quod nulli 
umquam impcralorum acciderat, duplici rogritudine 
adfectus moriendum sibi esse dccreuit. Iactabat se huc 
atque illuc œstuante anima per dolorcm nec somnum nec 
cibum capiens. Susp.iria et gemitus crebrro Iam·imre . . ' ' 

10 1ug1s uolutatio corporis, nunc in lecto, nunc hurni. 3. 
I~a uigi~r~i annorum felicissimus imperator ad humilem 
Ul~am d?Iectus a deo ct proculcatus iniuriis atque in 
odmm mtre dcductus postremo fame atque angore con­
foetus est. 

XLIII 

1. Unus iam supererat de aducrsariis dei < Maxi­
minus > : cuius nunc exitum ruinamque subneGtam. '2. 
Curn haberet remulationem aduersus Licinium, quia 
r.r~latus ei a Maximiano fuerat, licet nuper cum eo ami-

s cltwm confirmasset, tamen ut audiuit Constantini soro­
rem Licinio esse desponsam, existimauit affinitatem illam 
duorum imp~r~torum contra sc copulari. 3. Et ipse legatos 
ad urbem miSlt occulte societatem Maxentii atque ami-

X~II 1 senis ~al : senex C 2 ubicumque ed. Oxon. 1680, item Is. 
Vosstus ct Bcntlems : cum quo C cum quoque Cupcrus < eius > cum quo 
Columbus< illi.us ? cum quo .spark Zoco quo Gale 5 < Diocletianus > 
add. Burnetus m mterpretat10ne anglica, item, sed post uiuus Duebner 
Il nulli Bal : nul~a C 8 anima Bal : animam CIl per dolorem c : prœ 
dolore I·Icun~ann,rtemB.entleius 12 deiectus C: redactusN. Heinsius 11 a deo 
Doherellus, Item Bentlems : a dO C adeo Bal a deo del. cens. Heumann 11 et 
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XLII 

Dans le même temps, sur l'ordre de Constantin, on 
jetait à bas les statues dù vieux Maximien et on faisait 
décrocher tous les tableaux sur lesquels il était peint. Or, 
comme les ·deux vieillards étaient en général représentés 
ensemble, on faisait disparaître en même temps les deux 
effigies. Aussi Dioclétien, se voyant infliger de son vivant 
un outrage qu'aucun empereur n'avait jamais subi, 
accablé de ce double chagrin, décida qu'il devait mourir. 
Dans l'inquiétude de son esprit, il portait son agitation 
d'un endroit à un autre, la douleur l'empêchant de prendre 
ni sommeil ni nourriture. Il soupirait, gémissait, pleurait 
sans relâche, et ne cessait de se retourner, tantôt dans son 
lit, tantôt sur le sol. 

Ainsi cet empereur, pendant vingt ans le favori de la 
fortune, réduit par Dieu à une existence obscure, abreuvé 
d'outrages qui lui firent prendre la vie en horreur, se 
laissa mourir de faim et de chagrin. 

XLIII 

Un seul survivait encore des ennemis de Dieu, Maximin. 
Je vais conter ici sa ruine et sa mort. Jaloux de Licinius 
que Maximien Galère lui avait préféré, et envers qui pour­
tant il venait de réafHrmer son amitié, il crut, à l'annonce 
des fiançailles de Licinius et de la sœur de Constantin, 
que cette alliance des deux emperem::s était dirigée contre 
lui. De son côté, il envoie secrètement à Rome des émis~ 
saires chargés de solliciter l'alliance et l'amitié de Maxence, 

del. anonymus p. 62 13 deduclus Columbus et alii : deieclus C, quod 
retinet N. Heinsius, redactus v. 11 scribcns deuectus Boherellus. 
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citiam postuJatum. Scribit etiam familiariter. Reci-
10 p_iuntur legati benigne : fit amicitia, utriusque imagines 

Simullocantur. 4. Maxentius tamquam diuînum auxilium 
libenter amplectitur : iam enim helium Constantino indi­
xerat quasi necem patris sui uindicaturus. 5. Unde 
suspicio inciderat senem ilium exitiabilem finxisse dis-

15 cordiam cum filio, ut ad alios succidendos uiam sibi 
faceret, quibus omnibus sublatis sibi ac filio totius orbis 
im~e;.ium uindicaret. 6. Sed id falsum fuit. Nam id pro­
poslti habebat, ut et filio et ceteris extinctis se ac Diocle­
tianum restitueret in rcgnum. 

XLIV 

1. lam mota inter eos fuerant arma ciuilia. Et quamuis 
se Maxentius Romre contineret, quod responsum acce­
perat periturum esse, si extra portas urbis exisset tamen 
bellum per idoneos duces gerebatur. 2. Plus uirium Maxen· 

5 tio erat, quod et patris sui exercitum receperat a Seuero et 
suum prop~iu.m de Mauris atque Gretulis nuper extra­
xerat. 3. DimiCatum, et Maxentiani milites pramalehant, 
clonee postea confirmato animo Constantinus et ad 
utru~que para~us a copias omnes ad ur hem pro pius ad· 

10 moult et e reg.1one pontis Muluii consedit. 4. Imminebat 
dies quo Maxentius imperium ceperat, qui est a. d. sextum 
Kalendas Nouembres, et quinquennalia terminabantur. 5. 

:X:LIII 9. ~ost.ulatum anonymus p. 62 : postulatam c postulans Bal 
14 1llu~ ex1tla~1l~m (ucl intestabilem) Bal sccundis curis: illuiiJIJJ x tabilem 
c. parbcula prtml uersus folii 13 a spatium 6 f. hastarum continente cum 
v:u-tc ~arginis su~erioris a.bscissa detcstabilern Is. Vosliius inexpiabilern (sc. 
dtsco:cbam) Grœmus execrabilem Halm 15 succidendos Bal : succedendos 
C occ1dendos Heumann 16 Sllblatis Bal: sublatus c 

XLIV 1 tuerant C: tuerunt Heumann 3 post esse< se >add. Cupe· 
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à qui il écrit sur un ton fort amicaL Les envoyés sont 
reçus· à bras ouverts : l'amitié est scellée, on dresse en· 
semble les effigies des deux princes. Maxence embrasse 
volontiers cette alliance qu'il regarde comme un secours 
providentiel, car il avait déclaré la guerre à Constantin 
sous prétexte de venger son père. 

Cette conduite avait fait soupçonner que le funeste 
vieillard avait feint de se brouiller avec son fils, pour se 
donner un moyen d'abattre les autres empereurs et pour 
reVendiquer l'empire entier pour lui et son fils après s'être 
défait de tous ses rivaux. Mais il y avait là une erreur, 
car son véritables propos était de remonter sur le trône 
avec Dioclétien, après avoir fait périr son fils aussi bien 
que les autres empereurs. 

XLIV 

Déjà la guerre civile s'était allumée entre Constantin 
et Maxence. Bien que cc dernier se confinât dans Rome, 
parce qu'un oracle lui avait prédit qu'il mourrait s'il 
franchissait les portes de la ville, la guerre n'en était pas 
moins menée par d'habiles généraux. Maxence disposait 
de forces plus considérables, car il avait récupéré sur 
Sévère l'armée de son père et il venait de faire revenir 
la sienne propre du pays des Maures et des Gétules. La 
lutte s'engagea, et les soldats de Maxence avaient l'avan­
tage, jusqu'au moment où, avec un courage renouvelé, 
Constantin, prêt à vaincre ou à mourir, amena toutes ses 
troupes à proximité de la ville et s'établit aux environs 
du pont Milvius. On approchait du jour anniversaire de 
l'accession de Maxence à l'empire, le 28 octobre, et les 
fêtes quinquennales touchaient à leur fin. Constantin 
fut averti pendant son sommeil de faire marquer les bou· 

rus, ante esse Heumann 4 idoneos duces Bal : idoneos ducere C JI gere-
batur C : gerebat Heumann 6 Gœtulis Heumann : italis C 7 dimi-
calum edd. : demicatwn C dimicatum est. Maxentiani Heumann 8 ad 
utrumque C : in utrumque Verg., .Œn., II. 61 10 Muluii Bal : mulù C 
11 a. d. Tollius : ad C 
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Commonitus est inquiete Constantinus ut creleste signum 
15 dei notaret in scutis atque ita prœlium committeret. 

Facit ut iussus est et transuersa X littera ,< I > summo 
capite circumflcxo, Christum in scutis notat. 6. Quo signo 
armatus exercitus capit ferrum. Procedit hostis obuiam 
sine imperatore pontemque transgreditur. Acies pari 

20 fronte concurrunt, summa. ui utrimque pugnatur 

neque his fuga nota neque illis a. 

7. Fit in ur be seditio et dux increpitatur uelut dcsertor 
salutis publicœ. Cumque < conspiceretur >, repente 
populus ~ ci.rcenses enim natali suo edebat ~ una uoce 

25 subclamat Constantinum uinci non posse. 8. Qua uoce 
consterna tus proripit se ac uocatis quibusdam senatoribus 
libros Sibyllinos inspici iuhet : in CJuibus repertum est 
illo die hostem Romanorum esse periturum. 9. Quo res­
ponso in spem uictoria:! indue tus procedit, in acicm uenit. 

30 Pons ·a tergo eius scinditur. Eo uiso pu'gna crudescit b 

et manus dei slipererat aciei. Maxentianus proterretur, 
ipse in fugam uersus properat ad pontem, qui interruptus 
erat, ac multitudine fugientium pressus in Tiberim detur­
batur. 10. Confecto tandem acerbissimo bello cum magna 

35 ·sena tus populi que Romani lretitia susceptus imperator 
Constantinus Maximini perfidiam cognoscit, litteras 
cleprehendit, statuas et imagines inuenit. 11. Senatus 
Constantino uirtutis gratia primi nominis titulum de­
creuit, quern sihi Maximinus uindicahat : ad quem uic-

40 toria Iiberatœ ur bis cum fuisset adlata, non aliter accepit, 

XLIV 15 prœlium committcret C: committerct prœlimn Pesenti numeri res­
tituendi causa 16/acit anonymus p. 63: fecit C 16<I>post Grégoire 
addidimus : < uirgula > Aifüldi, Piscictili, p. 5 17 Christwn Cuperus cdd. 
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c}jers du signe céleste cl. d'engager ainsi le combat. Il 
obéit et fait inscrire sur les boucliers le nom du Christ : 
un X traversé de la lettre I infléchie vers son sommet. 
Armées de cc signe, les troupes tirent l'épée. L'ennemi 
s'avance à leur rencontre sans son chef suprême, ct fran­
chit le pont. Les deux armées chargent sur un front éga­
lement étendu ct, de part et d'autre, on combat avec 
l'acharnement le plus extrême. ((On ne vit fuir ni les uns 
ni les autres. >> 

Un soulèvement éclate dans la ville. On qualifie l' em­
pereur de déserteur, de traître au salut public; dès qu'il 
apparaît - il donnait en effet des jeux en l'honneur de 
son anniversaire -le peuple s'écrie aussitôt d'une seule 
voix : «Constantin ne peut pas être vaincu ». Affolé par 
ces cris, Maxence se rue au dehors, appelle quelques séna­
teurs et fait consulter les livres Sibyllins : on y trouve que 
cette journée verra périr l'ennemi des Homains. Cet 
oracle éveille en lui l'espoir de la victoire ; il sc met en 
route ct gagne le champ de bataille. 

Le pont est coupé derrière lui. A cette vue, la lutte 
s'exaspère et la main de Dieu s'étendait au-dessus du 
combat. L'armée de Maxence est prise de panique : lui­
même prend la fuite et court au pont : il était coupé. 
Emporté par la masse des fuyards, il est précipité dans 
le Tibre. Cette guerre atroce est enfin terminée. Cons­
tantin, accueilli comme empereur au milieu de l'immense 
joie du Sénat et du peuple romain, apprend la perfidie 
de Maximin, prouvée par les lettres qu'il saisit, ses statues 
et ses images. Le Sénat décerne à Constantin, pour ses 
mérites, le titre de premier Auguste, que Maximin reven­
diquait pour lui-même. A l'annonce de la victoire et de la 
libération de Rome, celui-ci ne réagit pas autrement 

tumque Bn.uldri, item Pesenti cunctusque Nic. Heinsius Il< con.~piceretur > 
add. B 24 edebat - una Heinsius : el debita C da bat - edita Dauldri 
25 post Constantinurn < sine eo > add. Hcumann 26 ac llOCatis Bal : 
auocatis C 30 scinditllr Bal : scenditur C rescinditur Halm 31 et C : sed 
B Il proter1·etur C : proteritur Cuperus 33 ac Bal : hac C 34 tandem 
Bal : tamen C 39 Maximinus Bal : maximianus C lluindicabat C : uindi-
carel Lenglet 
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quaro si ipse uictus esset. 12. Cognito dcindc senatus 
decreto sic exarsit dolore, ut Imm1cltws aperte profite­
retur, conuicia iocis mixta aduersus imperatorem maxi­
mum diceret. 

XLV 

1. Constantinus rebus in urbe compos1tis hieme pro­
xima Mediolanum concessit. Eodem Licinius aduenit, ut 
a cci peret uxorem. 2. Maximinus ubi cos intellexit nuptia­
rum sollcmnibus occupatos, exercitum moult e Syria 

5 hie me [quaro] euro maxime sreuiente et mansionibus 
geminatis in Bithyniam concurrit debilitato agmine. 
3. Nam maximis imbribus et niuibus et luto et frigore et 
lahore iumenta omnis generis amissa sunt, quorum mise­
rabilis per uiam strages speciem iam futuri belli et simi-

10 lem cladem militibus nuntiabat. 4. Nec ipse intra fines 
suos moratus est, scd transiecto protinus freto ad By~ 
zantii portas accessit armatus. Erant ibi milites prœsi~ 
diarii, ad huius modi casus a Licinio conlocati. Hos pri­
mum mnneribus et promissis inlicere temptauit, postea 

15 ui ct oppugnatione tcrrere, nec tamen quicquam uis aut 
promissa ualuerunt. 5. lam consumpti erant dies undecim, 
per quos fuit spatium nuntios litterasque mittendi ad 
imperatorem, cum milites non fide, sed paucitate diffisi 
se ipsos dederunt. Bine promouit Heracleam et il1ic 

20 eadem ratione detentus aliquot dierum tempus amisit. 
6. Et iam Licinius festinato itinere cum. paucis Hadria­
nopolim uenera:t, cum ille accepta in deditionem Perintho 

XLIV 42 dolore Bal : clolorem C 
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que s'il avait été lui-mêrne vaincu. Mais lorsqu'ensuite 
il apprit la décision du Sénat, son ressentiment s'exaspéra 
si bien qu'il déclara ouvertement son hostilité, se répandant 
contre l'empereur suprême en insultes et en sarcasmes. 

XLV 

L'hiver suivant, après avoir réglé les affaires à Rome, 
Constantin gagna Milan, où Licinius le rejoignit pour 
célébrer son mariage. Quand Maximin apprit que les deux 
princes étaient tout entiers aux solennités des noces, il 
quitta la Syrie au plus fort de l'hiver et, en doublant les 
étapes, arriva en Bithynie avec une armée épuisée : l'ex~ 
traordinaire abondance des pluies et des neiges, la boue et 
le froid, la fatigue. firent périr les bêtes de somme de toute 
espèce, et le lamentable spectacle de leurs cadavres gisant 
tout le long de la route présageait déjà, pour les soldats, 
l'issue de la guerre à venir ct le sort semblable qui les 
attendait. Sans s'attarder dans son empire, Maximin 
passa immédiatement le détroit et se présenta avec son 
armée devant les portes de Byzance. Il y avait là une gar­
nison, postée par Licinius en prévision de pareille éven tua~ 
lité. Maximin s'efforça d'abord de gagner les soldats par 
la promesse de récompenses, puis de les terroriser par les 
apprêts d'un siège. Mais ni les promesses, ni la force 
n'obtinrent de succès. Onze jours déjà s'étaient écoulés, 
pendant lesquels on avait eu le temps d'envoyer à l'em­
pereur des porteurs de messages. Enfin la garnison se 
rendit, non par manque de loyauté, mais parce qu'elle 
se sentait trop faible. De là, Maximin marcha sur Héraclée, 
y fut arrêté de la même manière et perdit plusieurs jours. 
Déjà Licinius, à marches forcées, était arrivé à Andrino~ 
ple avec des effectifs réduits. Son ennemi reçut la ca pi tu-

19 ipsos C : ipsi (cnsu datiuo) Heumann \1 dederunl C : dediderunt Bal, 
item Bentleius Il Ileracleam Bal : eracWï C 20 aliquot Bal : aliquod C 
21 Haàrianopolim Bal : adrianopoli C 22 deditionem Tollius, item 
Bentleius : dedicione C U Perintl!o Bal : perentl!o C 
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aliqua.ntum mora tus processit ad ma.nsion.em milia decem 
et octo : nec enim poterat ulterius, Licinio iam secundam 

25 mansionem tenente dista.ntcm milibus totidcm. 7. Qui 
collectis ex proximo quantis potuit militibus pergebat 
obuiam Maximino, magis ut eum moraretur quam pro­
posito dimicandi aut spe uictorire, quippe cum ille sep­
tuaginta milium armatorum exercitum duceret, ipse 

30 uix triginta milium numerum collegisset. 8. Sparsi enim 
milites per diuersas regiones fuerant et à.dunari omnes 
angustire temporis non sinebant. 

XLVI 

1. Propinquantibus ergo exercitibus iam futurum pro­
pediem prœlium uidcbatur. 2. Tum Maxirninus cius 
modi uotum !oui uouit, ut si uictoriam cepissct, chris~ 
tianorum nomen extingueret funditusque deleret. 3. 

5 Tune proxima nocte LiciniO quiescenti adstitit angelus 
dei monens, ut ocius surgeret atque oraret deum summum 
cum omni exercitu suo : illius fore uictoriam, si fecisset. 
4. Post has uoces oum sm·gcre sibi uisus esset et cum ips.e, 
qui monebat, adstaret, tune doce bat eum, quo modo et qui-

10 bus uer bis essct orandum. 5. Discusso deinde somno nota­
rium iussit acciri et sicut audierat, hrec uer ba dictauit : 

(( 6. Summe deus, te rogamus, sancte deus, te rogamus : 
omnem iustitiam tibi commendamus, salutem nostram tibi 
commendamus, imperium nostrum tibi commendamus. 

15 Per te uiuimus, per te uictores et felices existimus. 
Summe, sancte Deus, preces nostras exaudi : brachia 
nostra ad te tendimus : exaudi sancte, summe deus.)) 
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lation de Périnthe, s'y attarda quelque temps et par­
courut encore dix~huit milles jusqu'au prochain relais : 
il ne pouvait aller plus loin, car Licinius occupait déjà la 
station suivante, dix-huit milles plus loin. Ayant rameuté 
du voisinage le plus de troupes qu'il pouvait, il s'avançait 
à la rencontre de Maximin, dans l'intention de ralentir 
sa marche plutôt que de risquer le combat avec l'espoir 
de vaincre car, tandis que son adversaire était à la tête 
d'une armée de soixante-dix mille soldats, lui n'avait 
pu rassembler que trente mille hommes à peine. Ses 
troupes se trouvaient en effet dispersées en divers terri~ 
toires, et le peu de temps dont il disposait ne lui per~ 
mettait pas de les concentrer. 

XLVI 

Déjà la proximité des armées faisait attendre la bataille 
pour le lendemain. C'est alors que Maximin fit à Jupiter 
le vœu, s'il remportait la victoire, d'effacer de la terre le 
nom des Chrétiens et d'en extirper jusqu'à la racine. La 
nuit suivante, un ange de Dieu vint au chevet de Lici~ 
nius endormi, et l'engagea à se lever sur-le-champ et à 
prier le Dieu suprême avec toute son armée : s'il agissait 
ainsi, il remporterait la victoire. A ses mots, il rêva qu'il 
se levait et que l'ange même qui se tenait à ses côtés lui 
enseignait de quelle manière et en quels termes il devait 
prier. Une fois réveillé, il se fit envoyer un secrétaire et 
lui dicta, telles qu'il les avait entendues, les paroles que 
voici: <t Dieu Supfême, nous Te prions. Dieu Saint, nous Te 
prions. Toute cause juste, nous la remettons entre Tes 
mains. A Toi, nous confions notre salut, à Toi nous con­
fions l'empire qui est le nôtre. C'est par Toi que nous vi­
vons, c'est par Toi que nous viennent la victoire et la 
félicité. Dieu Suprême, Dieu Saint, exauce nos prières. 
C'est vers Toi que nous tendons nos bras, exauce-nous, 
Dieu Saint, Dieu Suprême. >> • 
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7. Scribuntur hœc in libellis pluribus et per prœposito3 
tribunosque rnittuntur, ut suos quisque milites doceat. 

20 Creuit animus uniuersis uictoriam sibi credentibus de 
cœlo nuntiatam. 8. Stàtuit imperator prœlium diei 
Kalendarum Maiarum, quœ octauum annum nuncupa~ 
tionis .eius implebant, ut suo potissimum natali uince­
retur, sicut ille uictus est Romœ. 9. Maximinus uoluit 

25 prreire maturius : pridie mane aciern composuit, ut na ta­
lem suum postridie uictor celebraret. Nuntiatur in 
castra mouisse Maximinum. Capiunt milites arma obui­
amque procedunt. Campus intererat sterilis ac nudus, 
quem uocant Ergenum. 1.0. Erat iam utraque acies in 

ao conspectu. Liciniani scuta deponunt, galeas resoluunt, 
ad cmlum manus tendunt prmeuntibus prœpositis et post 
imperatorem precem dicunt. Audit acies peritura pre~ 
cantium mm·mur. 1.1. lili oratione ter dicta uirtute iam 
plcni reponunt capitibus galcas, scuta tollunt. Procedun:t 

35 imperatores ad conloquium. 12. Ferri non potuit Maximi­
nus ad pa cern : contemnebat eni rn Licinium ac descrtum 
iri a militibus restimabat, quod ille esset in largiendo tenax, 
ipse autem profusus, coque proposito mouerat bellum, 
ut cxercitu Licinii sine ccrtaminc acccpto ad Constan-

40 tinum duplicatis uiribus statim pergeret. 

XLVII 

1. Ergo propius acccditur, tuhre canunt, signa pro­
cedunt. Liciniani impetu facto aduersarios inuadunt. Il1i 

XL VI 21 diei C : die uel diem Cuperus in diem aut ad diem Columbus 
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Cette pnere, transcrite en plusieurs exemplaires, est 
remise aux officiers et aux tribuns, afin que chacun l'ap­
prenne à ses hommes. L'ardeur de tous redouble :ils sont 
persuadés que le ciel a annoncé leur victoire. 

L'empereur fixa le combat au premier mai, jour du 
huitième anniversaire de l'élévation de Maximin à l'cm­
pire, afin que ce dernier fût vaincu exactement le jour de 
sa fête, comme l'autre l'avait été à Rome. Maximin voulut 
devancer cette date, et rangea son armée en bataille dès 
la veiiie au matin, afin de célébrer le lendemain son anni­
versaire en vainqueur. On vient annoncer au camp que 
Maximin s'est mis en route. Les soldats prennent les 
armes et marchent à sa rencontre, Entre les deux armées 
s'étendait une plaine stérile et nue, appelée Campus 
Ergenus. Déjà les deux armées étaient en vue l'une de 
l'autre. 

Les soldats de Licinius déposent leurs boucliers, enlèvent 
leurs casques : à l'exemple de leurs officiers, ils élèvent les 
mains vers le ciel et récitent la prière après l'empereur. 

Une armée qui va périr écoute le murmure de ceux qui 
prient. Ceux-ci, après avoir répété trois fois leur prière, 
se sentent désormais pleins de courage; ils remettent leurs 
casques et reprennent leurs boucliers. Les empereurs 
s'avancent pour conférer. On ne peut convaincre Maximin 
de faire la paix : il n'avait que dédain pour Licinius qui, 
croyait-il, allait être abandonné par ses soldats, envers 
lesquels il se montrait peu généreux. Lui-même, au con­
traire, prodiguait sans compter ses largesses, et d'ailleurs, 
son idée en commençant la campagne, avait été de se 
gagner sans combat l'armée de Licinius et de marcher 
sur-le-champ contre Constantin avec des forces doublées. 

XLVII 

Sur ces entrefaites, les deux armées se rapprochent, 
les trompettes sonnent, les enseignes s'avancent. Les 
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uero perterriti nec gladios expedire nec tela iacere quiue­
runt. 2. Maximinus aciem circumire ac milites Licinianos 

5 nunc precibus sollicitare, nunc donis. Nu1lo loco auditur. 
Fit impetus in eum et ad suos refugit. Cœdcbatur acies 
eius impune et tantus numerus lcgionum, tanta uis rnili­
tum a paucis metebatur. 3. Nemo nominis, nemo uir­
tutis, nemo uetcrum prremiorum memor : quasi ad deuo-

10 tarn mortem, non ad prœlium ucnissent, sic cos deus 
summus iugulandos subiccit inimicis. lam strata erat 
ingens multitude. 4. Vidct Maximinus aliter rem geri 
quam putabat. Proiecit purpuram et surp.pta ueste 
seruili fugit ac frctum traiecit. At in exercitu pars dimidia 

15 prostrata est, pars autem ucl dedita uel infugam uersa est : 
ademerat enim pudorem deseJ·endi desertor impcrator. 
5. At ille Kalendis Mais id est una nocte atque una die 
< ad frctum >, Nicomediam alia noctc peruenit, cum 
locus prœlii abesset milia centum sexaginta, raptisque 

20 filiis et uxore et paucis ex pa1atio comitibus petiuit Orien~ 
te m. 6. Sed in Cappadocia collectis ex fuga et ab Oriente 
militibus substitit. Ita uestcm resumpsit. 

XLVIII 

1. Licinius uero accepta exercitus parte ac distributa 
traiccit excrcitum in Bithyniam paucis post pugnam die~ 
bus et Nicomcdiam ingressus gratiam cleo, cuius auxi1io 
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Liciniens chargent et pénètrent dans les lignes ennemies, 
où les soldats, terrifiés, ne peuvent ni dégainer, ni lancer 
leurs traits. Maximin parcourt le champ de bataille et 
s'efforce d'ébranler les soldats de Licinius, tantôt par 
ses prières, tantôt par des cadeaux. Nulle part on ne 
l'écoute. Une attaque est lancée contre lui, et il se réfugie 
parmi les siens. Son armée sc laissait tailler en pièces sans 
riposter : un si grand nombre de légions, une telle .masse 
de soldats étaient fauchés par une poignée d'hommes. 
Personne parmi eux ne se souvenait plus de sa renommée, 
de sa val<mr, des récompenses autrefois reçues. Marchant 
comme des victimes vouées à la mort, et non comme des 
guerriers qui vont au combat, c'est ainsi que .Je Dieu 
Suprême les livra à leurs ennemis, qui n'curent plus qu'à 
les égorger. Déjà le sol était couvert d'une masse de 
cadavres. Maximin voit que le combat prend une autre 
tournure que celle qu'il espérait. Il abandonna la pourpre, 
prit un habit d'escJf!.ve, s'enfuit et passa le détroit. Cepen­
dant, la moitié de son armée resta sur le champ de bataille, 
1e reste se rendit ou prit la fuite : car, en voyant l'cm~ 
pcrcur déserter, on avait perdu toute honte à en faire 
autant. 

Quant à lui, il parvint au détroit le premier mai, c'cst­
à~dire en une nuit et un jour, et .la nuit suivante, il était 
à Nicomédie, pourtant éloignée de 160 milles du lieu de 
combat. Il prit au passage ses enfants, sa femme et quel~ 
ques dignitaires du palais pour gagner l'Orient. :Mais il 
s'arrêta en Cappadoce, où il regroupa une partie des 
fuyards et des soldats venus d'Orient. C'est ainsi qu'il 
reprit la pourpre. 

XLVIII 

Licinius, lui, recueillit une partie des troUpes de lVIaxi­
min, qu'il répartit parmi les siennes. Quelques jours après 
la bataille, il passa en Bithynie avec son armée ct fit son 
entrée à Nicomédie. Il rendit grâces à Dieu, dont le secours 
lui avait donné la victoire et, le quinze juin de l'année 
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uicel'at, retulit ac die Iduum Iuniarum Constantino 
5 atque ipso ter consulibus de restituenda ecclesia huius 

modi littcras ad prresidem datas proponi ius it : 
« 2. Cum feliciter tarn ego [quam] Constantinus Augus­

tus quaro etiam ego Licinius Augustus apud Mediolanum 
conucnissemus atque uniuersa quœ ad commoda et securi-

10 tatem publicain pertincrcnt, in tractatu haberemus, hrec 
inter cetera qure uidebamus pluribus hominibus profu­
tura, ucl in primis ordinanda esse credidimus, quibus 
diuinitatis reuerentia continebatur, ut daremus et chris­
tianis et omnibus liberam potestatem sequcndi religionem 

15 quaro quisque uoluisset, quo quicquid < est > diuini­
tatis in sede cœlesti, nobis alque omnibus qui sub potes­
tate nostra sunt constituli, placatum ac propitium possit 
existcrc. 3. !taque hoc consilium salubri ac rectissima 
rationc ineundum esse credidimus, ut nulli omnino facul-

20 tatem abnegandam putaremus, qui uel obseruationi 
christianorum ucl ei rcligoni mcntem suam dederet quaro 
ipse sibi aptissimam esse sentiret, ut possit nobis summa 
diuinitas, cuius religioni liberis mcntibus obsequimur, in 
omnibus solitum fauorem suum beniuolentiamque prœs-

25 tare. 4. Quare scire dicalioncm tuam conuenit placuisse 
nobis, ut amotis omnibus omnino condicionibus quœ 
prius scriptis ad oflicium tuum datis super christianorum 
nomine < continebantur, et quœ prorsus sinistra et a 

XL VIII 5 ter C : tertimn Halm Ure litterre in Grrecum conuersre 
apud Eusebium, I-I. E., X, 5, 2-11 extant. Ex Eusebio habet Nice­
phorns, I-1. E., VII, 41. Apud nostrum dcest initîmn quod Eusebius (2-3) 
habet. 7 quam del. Bal 12 credidimus Bal : credimus C feoy[L.x·dao:!J.~;v 
Eus. 13 diuinitatis Bal : dirânilas C oiç -~ npàç -rà Ostov o:dOWç -rs. Y.o:~ t:ni~o:ç 
bdx.e·ro Eus. Il continebatar C : conlinelur Heumann bdxe-ro Eus. 
14 sequendi Bal: sequenti C 15 quo quicquid< est >diuinitatis Toinard: 
quo quidem diuinitas C Onw~ 0-rt no·d. hrn Oe16nrroç (sic codd., OwhYjç. edd.) 
xo:î o-Jpo:•1!ou np6: .. wo:-ro~ s.-J!J.evè~ e1vo:t Ouv.,O-tj Eus quo quicquid < demum 
esset > diuinitatis Columbus quo quicquid diuinilatis Cuperus ut quidem 
diuinitas... placata ac propitia possit exislere Grreuius, item nisi quo 
quiclem Bcntleius et Duebncr 16 in sede cœlesli C:et rei cœlestis Toinard 
ex. Eus. 17 possil C : posset Tollius 18 consilium anonymus p. 65 : 
cOn$ilio C -roiwv -ro:Vt"fjV r~v èm~oVÀ"fjOW Vytei'Jr,;:, xo:t OpOo-r6:-r1~l ),oytatJ.~l 
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où lui-même et Constantin étaient consuls pour la troi­
sième fois, il fit afficher une lettre circulaire adressée au gou­
verneur, concernant le rétahllsscment de l'Église. La voici: 

<<Moi, Constantin Auguste, ainsi que moi, Licinius 
Auguste, réunis heureusement à Milan, pour discuter de 
tous les problèmes relatifs à la sécurité et au bien public, 
nous avons cru devoir régler en tout premier lieu, entre 
autres dispositions de nature à assurer, selon nous, le 
bien de la majorité, celles sur lesquelles repose le respect 
de la divinité, c'esl-à~dire, donner aux Chrétiens comme à 
tous, la liberté et la possibilité de suivre la religion de 
leur choix, afin que tout ce qu'il y a de divin au céleste 
séjour puisse être bienveilh:mt et propice, à nous-mêmes 
ct à tous ceux qui se trouvent sous notre autorité. C'est 
pourquoi nous avons cru, dans un dessein salutaire et 
très droit, devoir prendre la décision de ne refuser cette 
possibilité à quiconque, qu'il ait attaché son âme à la 
religion des Chrétiens ou à celle qu'il croit lui convenir le 
mieux, afin que la divinité suprême, à qui nous rendons 
un hommage spontané, puisse nous témoigner en toutes 
choses sa faveur et sa bienveillance coutumières. Il 
convient donc que Ton Excellence sache que nous avons 
décidé, supprimant complètement les restrictions conte­
nues dans les écrits envoyés antérieurement à tes bureaux 
concernant le nom des Chrétiens, d'abolir les stipulations 
qui nous paraissaient tout à fait malencontreuses et 

èOoytJ.adcrcq.r,ev Eus. Il .mlubri Bal : salubl'ia C 21 dederet Bal : 
dederat C dederit Hcumann 23 cuius- obsequimur nil tale apud Eus. 
invcnitur ct hoc quidcm u. d. Pcsenti a Lactantio additum uidetur. 24 fa­
uorem Bal : feruorern C -r~v ~Oqwv o-Tt"ouO~·J Eus. 28~30 < continebantur, 
et quœ prorsus sinistm et a nostra clementia aliena esse > uidebanlur < ea 
remoueantur et> B, nerbis sinistra et remoueantur ex. Valesio Eus. inter~ 
prete desumptis, cetera Toinard secutus : r'l' il<po:~peOeto-Wv no:vTÙW~ -rW•1 

o:tpScrewv, o:\'n"o;ç "otç 1tpo-ripotç +w<;:,v yp&:!J.!J-0:0"1 -rotç npàç 't~\1 a·~v xo:Ooo-1-
r..-..:ttv O:noa-raÀSÏcrt ns.pt TWV XPIO"HO:V<ÔV Èvëlxov-ro, xat &nvo: 1t-/:'/u axo:tà: x.xi 
-rYjç +1 [JHÉpo:~ 1tpo:6-r"fj-roç 0:À).6-rpto: d•1o:~ è06x~;t, -ro:U-ro: Vipo:tp~;O~, r.o:l vUv 'l.TÀ. 
Eus.< continebanlur, et quœ prorsus lœuœ el a nostra clemenlia alienœ esse > 
uidebantur < eœ tollantur et >nunc Toinard < continebantur cum illa, quœ 
prorsus sinistra et a nostra mansuetudine aliena esse > uidebantur,< omnino 
remoueantw· >nunc Duencmann < continebantur et quœ · prorsus lœuœ et 
a nostra clementia alienaœ esse>uidebantur, nunc Duebner ct alii < conti~ 
nebantur, et abrogentur illa, quœ plane sinistra et a nostra clementia aliena > 
ùidebantur, < et > nunc Pesenti 
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nostra clementia aliena esse> uidebantur, <ca rernoueanw 
30 tur, et > nunc libere ac simplicitcr un us quisquc eorum, 

qui eandem obscruandœ religionis christianorum gcrunt 
uoluntatcm, cit.ra ullam inquictudinem ac molestiam sui 
id ipsum obseruare contondant. 5. Qum sollicitudini ture 
plenissimc significanda esse credidimus, quo scires nos 

35 liberam atque absolutam colcndro religionis sure facul­
tatem isdcm christianis dedisse. 6. Quod cum isdem a 
nobis indultum esse peruideas, intellegit dicatio tua 
ctiam aliis religionis sure uel obseruantire potestatem simili­
ter apcrtam et libera rn pro quicte temporis nostri <esse> 

10 concessam, ut in colcndo quod quisque delcgerit, habeat 
libera rn facultatem. < Quod a nobis factum est, ut ncquc 
cuiquam > honori ncque cuiquam religioni < dctrac­
tum > aliquid a no bis < uidcatur >. 7. Atquc hoc insu­
per in persona christianorum statuendum esse ccnsuimus, 

M; quod, si cadem loca, ad qum antea conucnire consuerant, 
de quibus ctiam datis ad officium tuum litteris certa 
antehac forma fuerat comprehetlsa, priore tcmpore aliqui 
uel a fisco nostro uel ab alio quocumque uidentur esse 
mcrcati, eadcm christiauis sine pecunja et sine ulla 

so pretii petitione, postpo~ita omni frustratione atque ambi-

, X~ VIII 30 libere Columbus Toinard et alii ex Ens. Ü.e\JÛËpwç -re xéü 
o:.-r),(,lÇ : cauere C apcrte Hahn cauere < ut simpliciter > ed. Oxon. 1680 
cauerl <s ut simpliciter> Boherellus, item Bentlcius mme uere ac libere 
Bauldri uere etiam Duebncr pro nunc cmœre, nunc reuocenlur conc. Tollius 
ad lcctionem cauere cxplanandam in nrchetypo liuère fuisse suspicatus 
est Pesentl 31 religionis ccl. Oxon. 1680: religioni C 32 ullam Bal: 
illam C &nu 1"tvàç àzÀ·~q~;wç Eus. 34 plenissime Bal : plenissima C 
&.nvo: ... 'ltt-l]pÊrm:no: O·fl).r;\rrcu Uiow.O.nO"ê'l Eus. 36 isclern edd : lzisdem C 
37 intellegit edd. : intelliait C 38-11 eliam - facullatem liborius uertit 
Ens x.:r.l É1"Êpotç ô~;àôrrO~t èÇovO"(O:'I t"OÏç ~ou),o:û•Jotç 1"0\i fU.1"ÊXê0"0o:t 't"-I}V 
no:p::.:";IP"flŒVI xo:l Op·IJO"Xdo:v é~urr;Jv, 8ttêp cho\oUOwç ··~ ·~crvzio: 't"Wv 'lj!JnÉpwv 
Y.o:tprùv yivwOat <p~~ep6v èC!'1"t'l, ihrt.llç è~ouO"io:v h~rr~o~ ëz:~' t"oV cdpdO"Oo:t 

'l.o:l nwûe\v 61toi~v O'r'J.v ~oUÀ"fl<O":t l"O Os~ov J 3\l rtostri< esse >Bal: nf ;i e e 
C habere ucl hahuisse uidctur, sed prioris verbi Httcrre euanidre, 'UtieriuS 
plane cuanucnmt "~ -~O"uz.iC(. -rrii•1 -~[J.~riphl'l xo:tpriiv Eus. 40 c"oncessam 
Bal~ conccssa C Il colendo Columbus : colenda C 1[ delegeril Grreuius : deli­
gerel C 41-43 quod - uideatur B Iocum explcuit corrcxitque ex Eus. 
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étrangères à notre mansuétude, et de permettre doréM 
navant à tous ceux qui ont la détermination d'observer 
la religion des Chrétiens, de le faire librement ct complèM 
tement, sans être inquiétés ni molestés. 

Nous avons cru devoir porter à la connaissance de Ta 
Sollicitude ces décisions dans toute leur étendue, pour que 
tu saches bien que nous avons accordé auxdits Chrétiens 
la permission pleine et entière de pratiqner leur religion . 

Ton Dévouement sc rendant exactement compte que 
nous leur accordons ce droit, sait que la même possibilité 
d'observer leur religion ct leur culte est concédée aux autres 
citoyens, ouvertement et librement, ainsi qu'il convient 
à notre époque de paix, afin que chacun ait la libre faculté 
de pratiquer le culte de son choix. Ce qui a dicté notre 
action, c'est la volonté de ne point paraître avoir apporté 
la moindre restriction à aucun culte ni à aucune religion. 

De plus, en ce qui concerne la communauté des ChréM 
tiens, voici ce que nous avons cru devoir décider : les 
locaux où les Chrétiens avaient auparavant l'habitude de 
se réunir, et au sujet desquels les lettres précédemment 
adressées à tes burûaux contenaient aussi des instructions 
particulières, doivent leur être rendus sans paiement 
et sans aucune exigence d'indemnisation, toute duperie 
et toute équivoque étant hors de question, par ceux qui 
sont réputés les avoir achetés antérieurement, soit à notre 
trésor, soit par n'importe quel autre intermédiaire. De 

Columbus : quia (scd litlerœ ia euanidro ac parum certœ, quas leg. Bal) 
lwnori neq. cuiqi.id religioni aut aliquid a nobis C toVro 0€ U~ '~!J.r;}'l yiyovev 
Onwç !J·ytÔs!J.~~ 1"t!J.-i'i !J·"'lOè Op·flrrx:da 'ttv( !J·e!J.etb'l,.Ooo;l n û<p' 'l)!J.Wv ôox.oiyt 
Eus < quod Œ no bis factum est, ut iieque > honol'i cuiquam neque religioni 
< detraclum > aliquid < aut imminulum esse >a nobîs videatur Columlms 
quia< nolunws dctmhi > lwnori mque cuiquam religioni aliquid a no bis 
delraclwn ed. Oxon. 1680 alque < ut neque > ltonori neque rcligioni CUÎllS­
quam aliquid a nobis < detl'ahi uidealur > Hcumann quia < nolumus 
detralli > honori neque cniquam religioni aliquid a nobis Lenglet, item 
Duebner, Hurtor< neque cuiquam > honori nequc cuiqnam reli(Jioni aliM 
quid a nobis < delrahi uideatur > Pesonti 44 persona C : personam 
Bauldri, item Duelmcr ex Eus. d~ rà 7tp60"w7tov rr~l'l XPtO"rtO:'Iri\'1 45 quod 
C: ut Heumann ex Eus Ooyu.a·ri~o1.r.ev ;'vo: Il eadem C: eorum Hcumann ex 
Eus. -wVç 1"6nou~ oo;\m.iiv ca Tolllus [[ ad quœ Bal : adq. q. C elç oÜç Eus, 
47 antehac Bal : ante ac C 
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gui~ate, restituant, 8. qui etia.m dono fuerunt consc­
cuti, ea~em simi~iter. isdem christia.nis quantocius red­
dant,_ et~am ~el~~ qm emerunt uel qui do no fuerunt con­
s~cuti, si petluermt de nostra beniuolentia aliquid, uica-

55 rmm postulent, quo ct ipsis per nos tram clcmentiam con­
~ulatur. ,Qure omnia corpori christianorum protinus per 
I~tcrcess~onei~ tuam _ac_ si~e mo~a tradi oportebit. 9. 
Et quon1am_ 1dem chnst~am non [111] ca Ioca tantum ad 
qure conuemre consuerunt, sed alia etiam habuisse nos-

60 cuntur ad ius corporis corum id est ecclcsiarum non 
homi~um singulorum, pertinentia, ca omnia lege ~uam 
superms comprehendimus, citra ullam prorsus ambio·ui­
tatem uel ?ont;rouersiam isdem christianis, id est cor;ori 
et ?onuent1cuhs eorum reddi iubebis, supra dicta sci1icet 

6S rat1?ne ser~ata, ut _ii qui eadem sine prctio sicut diximus 
restituan:, Indemn_Itatcm d~ nostra bcniuolentia spcrcnt. 
~0. In q~1bus ommbus supra dicto corpori christianorum 
Intcrcesswnem tuam cfficacissimam exhibere debebis , 
~t prœceptum nos~runi quantocius conp1~atur, quo etiam 

70 m hoc pcr clemenham nos tram quieti publicœ consulatur. 
1~ .. Hact.enus fiet, ut, sicut superius comprehensum est, 
dmmus mxta nos fauor, quem in tantis sumus rebus 
experti, per omne tempus prospere successihus nostris 
cum ~ea_titudine publica pcrseueret. 12. Ut autem huius 

75 sanctiOlUS < et > heniuolcntiœ nostrm forma ad omnium 
po~sit perueni.rc notitiarn, prœ1ata programmate tuo brec 
scr1pta et ub1que proponerc et ad omnium scientiam tc 

XLVIII 5_1 restitua~t C : restiluantur Le Nourry Duebner Fritzschc scd 
non .reet~. Stgnum en~m ~ quod post restitzwnt prœbct C disthictio est nec 
;mmno ligatura JI q,~z C : quœ Bentleius d' n•1eç Eus 52 reddant c : 
eddantur Benllcius o1twç xc.:rao-r.,]crwcrtv Eus. 53 etiam C : et iam Diazius 11 

don~ ~uerunt Gale : donauerunt C 54 peliuerint Bauldri : putauerint c 
:!rwa-t :e ~us pulauerint. rctinet Columbus optauerint coni. Diazius, qui 

mbo, u~carmm n~n hommem, sed ~rem ulcarium ' intellegunt, et Euse~ 
bium r;:rr.t r6Tiwv ÈTIC(P%_~J uertentcm culpant. Non rccte, cf. epistuhun Baluzii 
ad Diazmm 48 [in] del. Bohercllus 61 quam Tollîus, item anonymus 
P· ~7 et Buc~emann ex Eus f.:TII r0 v61J.<p l:fv 1tpoetp.,]r.o:u.ev : qua c 
63 wlem Bal : Idem C 65 ii Bal : l!ii c 66 restituant c ': restituerint 
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même, ceux qui les ont reçus en donation doivent aussi 
les rendre au plus tôt auxdits Chrétiens. De plus, si les 
acquéreurs de ces bâtiments ou les bénéficiaires de 
donation réclmnent quelque dédommagement de notre 
bienveillance, qu'ils s'adressent au vicaire, afin que par 
notre mansuétude, il soit également pourvu à ce qui 1es 
concerne. 

Tous ces locaux devront être rendus par ton intermé~ 
diaire, immédiatement et sans retard, à la communauté 
des Chrétiens. Et puisqu'il est constant que les Chrétiens 
possédaient non seulement 1es locaux où ils se réunis~ 
saient habituellement, mais . d'autres encore, appar~ 
tenant en droit à leur communauté, c'est~à~dire à des 
églises et non à des individus, tu feras rendre auxdits 
Chrétiens, c'est-à~dirc à leur communauté et à leurs 
églises, toutes ces propriétés aux conditions reprises ci­
dessus, sans équivoque ni contestation d'aucune sorte, 
sous la seule réserve, énoncée plus haut, que ceux qui leur 
auront fait cette restitution gratuitement, comme nous 
l'avons dit, peuvent attendre de notre bienveillance une 
indemnité. En tout ce1a, tu devras prêter à la susdite 
communauté des Chrétiens ton appui le p1us efficace, 
afin que llotre ordre soit exécuté le p1us tôt possible, ct 
afin aussi qu'en cette matière il soit pourvu par notre 
mansuétude à la tranquillité publique. Cc n'est qu'ainsi 
que l'on verra, comme nous l'avons formulé p1us haut, la 
faveur divine, dont nous avons éprouvé les effets dans des 
circonstances si graves, continuer à assurer le succès de 
nos entreprises, gage de la prospérité publique. 

Afin d'autre part que la mise en forme de notre généreuse 
ordonnance puisse être portée à 1a connaissance de tous, 
il conviendra que tu fasses faire une proclamation pour 
la promulguer, que tu la fasses afficher partout et que tu 

Bal OTiwç aù-cot, ot-c~veç.. à'1toxo:01crrWo-t, ... ÈÀ1til;'otë'l Eus. 72 quem Bal : 
que C 73 prospere C: prosperis ucl prospere< fluentibus >Tollius prosper 
esse Buenemann -~ Osîc.: O'TiouO~ 1tEpt -~!J.êïç O~à TIIX'rrOç roV zp6vou ~e~!Xiwç 
Oto:[J.eveî' Eus 74 post bealitudine, nostra er. habet C 75 < et > add. 
Fritzsche ex Eus. 'tiX'k'lç r-fiç -iJIJ.ërêpc.:ç VO!J.oOea-io:ç Y.o:l xo:).oxàyo:O\o:ç Opoç 
76 prœlata C, Laqueur : prolata Bal prolato Hcumann prœlato Pesenti 
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perferre conueniet, ut hui us nostrre beniuole'ntire [nos­
trre] sanctio latere non possit. )) 

80 13. His litteris propositis ctiam uerbo hortatus est, ut 
conuenticula < in > statum pristinum redderentur. Sic 
ab eum·sa ecclesia. usque ad restitutam fuerunt anni decem, 
menses plus minus quattuor. 

XLIX 

1. Sequcnti autem Licinio cum exercitu tyrannum pro­
fugus concessit ct rursus Tauri montis angustias pet~it. 
Munimentis ibidem ac turribus fabricatis iter obstruere 
conatus est et inde detrusus perrumpentibus omnia 

5 uictoi·ibus Tarsum postremo confugit. 2. Ibi cum iam 
terra mariquc premeretu:r nec ullum speraret rcfugium 
angore animi ac metu confugjt ad lJlortem quasi ad reme­
dium malorum, qure deus in caput eius ingessit. 3. Sed 
prius cibo se infersit ac uino ingurgitauit, ut soient ii 

10 qui hoc ultimo sc facere arbitrantur, et sic hausit uene­
num. Cuius uis referto stomacho repercussa ualere non 

' potuit in prresens, sed in Ianguorem malum uersum est 
pestilentiro similem, ut diutius protracto spiritu cru­
ciamenta scntirct. 4. lam sœuire in eum cœperat uirus. 

15 Cuius ui cum prrecordia eius furerent, insustentabili 
dolore usque ad rabiem mentis elatus est, adeo ut per 
dies quattuor insania percitus haustam manibus terram 
uelut esuriens deuoraret. 5. Deinde post multos grauesque 

XLVIII 78 [noslrœ] post berwiolenliœ del. Hahn : prius nostrœ del. 
Bal Pesenti, altera seruato. 81 < in > add. Bal Il redderentur C : 
restituerentur I·~Cumann. 

XLIX 1 sequenli C : sequente anonymus p. 67, item Cuperus Heumann 
Bentlelus Il tyrannum C : tyr·annus anonymus p. 67, item Bentleius 
2 concessit C : recessit Hcumann llrursus C : cursu Bcntleius Il petiit Colum­
bus : petit C 3 munimentis Bal: monumentis C 4 detrusus Le Nourry, 
item anonymus p. 67 et Bentleius : detorsum C dextrorsum Bal rursum uel 
deorsum Buenemann conatus, sed undique nersus uel uersum Hcumann 
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la portes à la connaissance de tous, de faç~n qu? nul ne 
puisse ignorer la décision prise par notre biCnveillance. n 

A cette lettre qui fut affichée, il ajouta encore la recomw 
mandation verbale de rétab1ir les lieux de réunion dans 
leur état primitif. Ainsi, de la ruine de l'Église à sa res­
tauration, il s'écoula dix ans et environ quatre mois. 

XLIX 

· Or, Licinius poursuivant le tyran avec son armée, 
celui-ci, en fuite, battit en retraite ct gagna les défilés du 
Taurus. Il s'efforça d'y barrer la route en construisant 
des retranchements et des tours. Il en fut délogé par les 
vainqueurs qui détruisaient tous les obstacles et chercha 
enfin refuge à Tarse. S'y voyant désormais bloqué du 
côté de la terre et du côté de-la mer et n'espérant trouver 
aucun asile, dans son anxiété et sa terreur, il demanda 
à la mort la délivrance des maux que Dieu avait accU­
mulés sur sa tête. Mais d'abord, il s'emplit de nourriture 
et se gorgea de vin, comme font ceux qui croient faire 
bonne chère pour la dernière fois. C'est dans cet état 
qu'il absorba le poison, dont l'effet, ?ontrm·i~ p~r la, p~é­
nitude de l'estomac, ne put se fmre sentir 1mmed1a­
tement : il ne provoqua qu'une langueur maligne sem­
blable à la peste qui, en prolongeant sa vic, lui fit endurer 
d'atroces tortures. La violence du poison, qui avait enfin 
commencé d'agir, avait mis ses entrailles en feu, et la 
douleur intolérable emporta son esprit à un tel degré de 
rage que, pendant quatre jours, en proie à la folie, il prit 
de la terre de ses mains pour la dévorer comme un affamé. 
Ensuite, après mille affreux tourments, comme il sc 

6 premeretur Bal : j)meretur C perterrerelur Bal peteretur Grreuius proterre­
retur Tollius, item ":Be'ritiéi~s Il nec Bal : non C 9 ii Halm : hi C 
11 repercussa Dai: repercussus C 12 langorem CIl uerswn est 1-!eumann, 
item Hahn : uerse C uersa Bal uersa est Columbus 15 furerent Len­
glet : furens C uis - urcret Bal ui - urerentur Halm perurerentur B in app. 
crit. 17 percitus Bal: percutis C 

De lll mort des Persécute!lrs. I. '13 
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cruciatus cmn ca put suum parie Lihus infligeret, exilicrunL 
20 oculi cius de caueis. Tune demum, amisso uisu, deum 

uidere cœplt candidatis ministris de se iudicantem. 6. 
Exclamabat crgo sicut ii qui torquentur soient, et non 
se, sed alios fecissc dicebat. Deinde quasi tormcntis 
adactus fatebatur Christmn subindc deprecans et implo-

25 rans, ut suimet misererctur. 7. Sic inter gemitus quos 
tarnquam cremaretur edebat, noccntem spiritum detes­
tabilgenere mortis ~ffiauit. 

L 

1. Hoc modo deus uniuersos persecutoreS nonnms sui 
debcllauit, ut corum nec stirps nec radix ulla rcmaneret. 
2. Nam Licinius surnma rerum potitus in prirnis Vale­
riam, quam Maximinus iratus ne post fugam quidem, cum 

5 sibi uidcrct esse percundum, fucrat ausus occiderc, item 
Candidianum, quem Valeria ex concubina genitum ob 
sterilitatem adoptaucrat, nccari iussit. 3. Mulier tamcn 
ut eum uicisse cognouit, mutato habitu comitatui cius 
sc immiscuerat, ut fortunam Candidiani specularctur : 

10 < qui > quia Nicomcdiœ sc obtulerat ct in honore haberi 
uidebatur, nihil talc metuens occisus est. 4. Et ilia cxitu 
eius audito protinus fugit. 5. Idem Seucri filium Scueria~ 
num iam mtate robustum, qui fugientem Maximinum 
fuerat ex acie sccutus, tamquam post obitum eius de 

15 sumcnda purpura cogitassct, capita1i sententire subiec~ 

tum intercmit. 6. Qui omnes Licinium iam pridcm quasi 

XLIX 20 uisu edd. : uissu C 21 ante candidalis add. < cwn > Cupe~ 
rus< circumdatus > lHaucroix 22 ii Bal : /!ii C Il torquentur 13 : 
torqueri C 24 implorans anonymus p. GS : plorans C 

L 2 slirps Bal : stirpis C 3 Valcriam, quam "uir reverend.» in ed. 
Oxon. 1680, item Balsecundis curis: ualeriT/. que C Valerium, quem Bal in cd. 
prima, item Pescnti 4 ne Columbus, item Bentlcius : 11ec C 5 item Bal 
sec. curis : idem C 8 uicisse Boherellus, item Bentlcius et alii : uixisse C 
quod accepit Bal secundis curis lloc edixisse Columbus emn exiuisse Bauldrî 
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cognait la tête contre les mur~, les yeux lui jaillitcnt des 
orbites. Alors enfin, après avoir perdu la vue, il eut une 
vision : Dieu lui apparaissait au milieu de ses serviteurs 
vêtus de blanc, en train de le juger. Et il poussait, des cris, 
comme font les hommes soumis à la torture. Il disait : 
«Ce n'est pus moi, cc sont les autres qui ont tout fait)). 
Puis comme s'il y était contraint par des supplices, il 
confessait le Christ, ne cessait de prier et d'implorer sa 
pitié. C'est ainsi, que, poussant des gémissements comme 
un homme hrûlé vif, il rendit son âme coupable dans les 
souffrances d'une mort affreuse. 

L 

Ainsi donc Dieu triompha si bien de tous les ennemis 
de Son Ncm, qu'il ne subsista d'eux ni rejet, ni racine. 
Licinius en effet, une fois en possession du pouvoir su~ 
prême, commença par faire mettre à mort Valéria que 
Maximin, pourtant irrité contre elle, n'~vait pas osé faire 
tuer, même après sa fuite, quand iJ se voyait lui~même 
acculé à la mort, et Candidianus, fils d'une concubine 
que Valéria avait adopté parce qu'elle~même était sté­
rile. Cependant Valéria, instruite de la victoire de Lici~ 
nius, s'était, sous un déguisement, introduite dans l'en~ 
tourage de l'empereur, pour voir quel serait le destin de 
Candidianus. Ce ·dernier, qui s'était rendu à Nicomédie 
et s'y voyait traiter avec considération, fut assassiné aU 
moment où il s'y attendait le moins. Valéria prit la fuite 
dès qu'elle connut la nouvelle de sa mort. Quant à Sévé· 
rianus, fils de Sévère, qui, déjà adulte, s'était trouvé à 
l'armée et avait suivi Maximin dans sa fuite, Licinius le 
fit condamner à mort en prétextant qu'après la mort de 
Maximin, il aurait songé à revêtir lui~même la pourpre. 

uix isse (sc. Licinium uictorcm inisse) Buencmann 9 immiscucl'at B : 
miscuit C miswemt Tollius immiswit Colmnbus Il Candidiani Bal: candiditi C 
10 <qui >add. Columbus qui ewn ed. Oxon. 1680 qlli 11i anonymus p. 68, 
il cm Bcntleius. 
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1nalum mctuentes, euro Maximiuo esse malucrant JJr.retcr 
Valeriam, qum < ut> uolcnti Licinio in omnia Maxi~ 
miàni <bona > hereditatis iure succedere, item Maxi-

20 mino negauerat. 7. Ipsius quoque Maximini filium [suum] 
maximum agcntem in annis octo et filiam septennem, 
quœ desponsa fuerat Candidiano, extinxit. Sed prius 
mater eorum in Orontem prœcipitata est : ibi srope illa 
castas feminas mergi iusserat. 8. Sic omnes impii uero 

25 et iusto iudicio dei eadem quœ fecerant, recePerunt. 

LI 

1. Valeria quoque per uarias prouincias quindecim 
mensibus plebeio cultu peruagata postremo apud Thes­
salonicam cognita, comprehensa cum matre pomas dedit. 
2. Ductre igitur mulieres cum ingenti spectaculo et roise-

s ratione tanti casus ad supplicium, ct amputatis capi­
tibus corpora ea.rum in mare abiecta sunt. Ita illis pudi­
citia et condicio exitio fuit. 

L 17 malum C : œmulum Grreuius iraturn Tollins ]] pneler Valeriam 
Bauldri : pre ualeria C 18 < ut > addldimus : < quod > Susius, 
item B 1\ uolenti C : uolens Bal noiens Cuperus 19 < bona> add. B JI 

lzereditatis Susius : lwreditates C Il succedere Susius : suo cedere C suo 
< se > cedere B ]] item scripsimus : idem C Locum sune corruptmn 
sanare alli aliter conati sunt : quœ uolens Licinio in omnes Maximiani 
Izeredilates iure suo cedere, idem Bal, in quibus nolens scripsit Cuperus, quem 
plerique secuti sunt quœ < quod > uolenti Licinio in nu plias Maximiani 
ltereditatis lure succedere, idem Susius quœ < quod > uolenti Licinio in 
omnia Maximiani< bona >hereditatis iure suo< se >cedere, idem B quœ 
uolente Licinio in omnia Maximiani hereditatis iure succedere, idem Pesenti 
20 suum C : del. Bohercllus natu Gale tum I-leumann tum maxime Tollius 
21 in annis octo C: in< Cilicia > annis octo Columbus iam annos oeta 

11 
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II fut exécuté. Tous deux, redoutant depuis longtemps 
un Licinius qu'ils considéraient comme un scélérat, avaient 
préféré se trouver du côté de Maximin, sauf Valéria, qui 
avait opposé à :Maximin le m~me refus qu'à Licinius 
lorsque ce dernier voulait, par droit d'héritage, entrer 
en possession de tous les biens de Galère. 

Licinius fit encore mettre à mort le fils aîné de Maximin, 
âgé de huit ans, et sa fille, âgée de sept ans, qui avait été 
promise à Candidianus. Auparavant, leur mère avait été 
précipitée dans l'Oronte, à l'endroit même où elle avait 
fait noyer si souvent des femmes vertueuses. Ainsi, tous 
les impies, par un juste décret de Dieu, subirent les maux 
qu'ils· avaient infligés. 

LI 

Valéria, elle aussi, après avoir erré pendant qmnze 
mois dans plusieurs provinces sous l'habit d'une femme 
du peuple, fut enfin reconnue près de Thessalonique. 
Arrêtée, elle subit le châtiment avec sa mère. Les deux 
femmes furent conduites au supplice au milieu d'un grand 
concours, dans les larmes que tirait à tous l'étendue de 
leur malheur. On leur trancha la tête et l'on jeta leurs 
~orps à la mer. C'est ainsi que leur vertu et leur rang 
furent cause de leur perte. 

Gale annos octo 'follius annum octarmm Henmnnn 23 OJ•ontcm (uel 
torrcntem) " uir reu. » in ed. Oxon. 1680 : orièntem C, quod Bal. etiam 
sec. curis retinuit < lorrenlem > Orontem Bentleius Il ibi C : ubi anonyM 
mus p. 6811 ilia C : ille Tollius, coll. XXXVIII. ·2. 

LI Hoc cap. spurium uid. Ebcrto. Berichte der siichs. Gesellschaft der 
Wissenschaften, vol. XXII, 1870, p. 124, n. 19. 2 'l'lJCssalonicam edd. : 
tesalon'iéam C 3 ante compreltensa< et >add. Hcumann 4 miseralione 
Bal : miseradoni C 5 amputatis Bal : amputanlis C 6 earmn Bal: eorum C 
\\ illis Bal: illic C 7 condicio Bal: conditioni C condicio in cxitium Arntzenius, 

1 
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Lll 

1. Qure omnia secundum fidem- scienti enim loquor­
ita ut gesta sunt mandanda litteris crcdidi, ne a ut memoria 
tantarum rerum intcrirct aut si quis historiam scribcre 
uoluisset, [non] corrumperct ucritatem uel peccata illo~ 

5 rum aduersus deum uel iudicium dei aduersus illos rcti­
cendo. 2. Cuius roternre pictati gratias agere debcmus, 
qui tandem respexit in terram, quod gregcm suum par­
tiro uastatum a lupis rapacibus, partim uero dispersum 
reficcre ac rccolligere digna tus est et hostias ma las cxtir-

10 pare, qure diuini gregis pascua protriuerant, cubilia dissi­
pauerant. 3. Ubi sunt modo magnifica ilia et clara pcr 
gentes Iouiorum et I-Ierculiorum cognomina, quro primum 
a Dioclete et Maximiano insolenter adsumpta ac post~ 
modum ad successores eorum translata uigucrunt ? 

15 Nempe dcleuit ea dominus et erasit de terra. 4. Cele~ 

bremus igitur triumphum dei cum exultatione, uicto~ 

riam domini cum laudibus frequentemus, diurnis noe~ 
turnisquc precibus cclebremus, cclebremus, ut pa cern post 
annos decem plebi suœ data.m confirmet in smculum. 5. 

20 Tu prœcipue, Donato carissime, qui a deo mereris audiri, 
dominum deprecarc, ut misericordiam suam scruct etiam 
famulis suis propitius ac mitis, ut omnes insidias atque 
impe tus diaboli a populo suo arcoat, ut florcscentis ecclesiro 
perpetuam quietem custodiat. 

LU 1 {Idem Bal : {lnem C 11 scienti enim C, quod rctinet anonymus p. 68: 
scienlium Bal 3 interiret Bal : intcl'ire C 4 [non] del. Columbus Il pee~ 
cata Bal : specla C 5 aduersus Lenglet : aduersum CIl aduCI·sus Lenglet : 
ad uersos C 6 pietati Bal : pietatis C 7 qui C : quod neumann 11 rna­
'rTni{lca Bal : magni{lcentia C 13 ac Bal : hœ C 14 uiguerunt C : 
Cllil!!Cl'Unt Hemnann 15 ca Bal : cam C 17 ante diumis lacunam signi­
Iicauit Colmnbus <ac> add. I-Ieumann 18 eelebremus cœlebremus (sic) C, 
quod rctin. Lenglet ct Duebncr, ui-Lcrum deleuit Bal: cele brem us, obsecremus 
Bohercllus cclcbJ·enms, dcprecemur anonymus, p. 69 celebremus, cum Ol'emus 
Hcumann celebremus, <ei>supplicemus B in app. crit., coll. Inst. Diu., 
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LI! 

Si j'ai cru devoir consigner par écrit, fidèlement, tous 
ces événements comme ils se sont passés - puisque je 
m'adresse à un homme qui les connaît bien- c'est pour 
que le souvenir de faits si importants ne périsse pas, ou 
que tous ceux qui voudront écrire l'histoire n'altèrent pas 
la vérité en passant sous silence les crimes de ces hommes 
contre Dieu ou la sentence que Dieu prononça contre eux. 

C'est à Son éternelle équité que nous devons rendre 
grâces d'avoir enfin pris en considération cette terre, 
d'avoir daigné réconforter et rassembler Son troupeau en 
partie dispersé, en partie ravagé par les loups voraces, 
et exterminer les bêtes malfaisantes qui avaient désolé 
les pâturages du divin troupeau et anéanti ses bergeries. 

Où sont-ils donc, ces surnoms de Jovien et d'Herculien, 
naguère orgueilleux et célèbres parmi les nations, ces 
surnoms que Dioclès et Maximien s'étaient d'abord inso~ 
lemment arrogés et qui, transmis à leurs successeurs, res­
tèrent après eux en usage ? 

Le Seigneur les a anéantis, les a fait ~isparaître d~ la 
terre. Célébrons donc avec transport le trwmphe de D1eu, 
fêtons ensemble par nos louanges la victoire du Seigneur ; 
nuit et jour, célébrons, oui, célébrons-Le par nos prières, 
pour qu'Il maintienne à jamais la paix, qu'après dix ans 
Il a donnée à son peuple. Et toi, toi surtout, ~rès cher 
Donat, qui as le droit de te faire entendre. de ~1eu, con~ 
jure le Seigneur de continuer, dans Sa bwnve1llance et 
Sa douceur, à répandre Sa miséricorde sur Ses serviteurs, 
d'écarter de Son peuple toutes les embûches et les assauts 
du diable, et d'assurer à notre Église florissante une tran­
quillité éternelle. 

VII, 27, 2 adn. 17 ccl. Brandt, 1, p. 668 (in« prre[atione ad Constantinum » 

q. d) ct Eus., II. E., X, 4, 72. 19 plebi Bal : plebis C 20 a deo 
Bal : (J.(/eo C, item unonymus p. GH 21 etiam C : œlernam Boherellns 
et maneat I-Ieumann iam Hahn 23 florescentis ecclesiœ perpetuam quie~ 
tem Columbus Nic. Heinsius o.IU : florescenles accclae perpeluœ quiete C 
[lorescentes ccclesias pe!'petua quiete Bal ht Erratis, item Bentlcius 
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